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Les fonrds anont en ce iour là^ puoltes du Iiiirc,ec les aveu- 
gles cftant bon de teoebccSiVaront. 
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Advernrtement aux luifs fur la ve- 

iz-r -',... nue du Meflsie. 



HMENCEd'Abra- 
bam.Maifon de lacobj 
Dcpofitaire des Ora- 
cles & promeflis du 
côutpailTatlt ; je plains 
en mô ame voftre con- 
ditiô ; je la pleure pour 
vous, le vous voi plus 
zelez que ne fuftesonc 
de la Loi baillée à nos 
1 celle mi(ere;plus cfloi-' 
gnez de l'Idolâtrie, qu'es flccles de voftre plus grande 
profperité ; Ec né voiez toute^fois aucun bout à voftre 
fervitudeîToasjourd'œilàlafcncftire, pour Voirquâd 
ceMefliasvienJrajce Roi promis de fi long tempS;tant 
accendu.tanc foafpiré;Et il ne paroift pointjCeft' Aube 
du jour,qui devoir luire fur vos reiiebres, &contre na- 
ture elle recule. Voftre nuiâ mefmes depuis tant de fie > 
cIes,n'cftefclaitéed'auciinescftoillesj'Plus de vïfions, 
plus de Prophéties^ qui foulagent voftre ennui; entre- 
tiétient voftre patience ; déformais paffée en defefpoir. 
Eft ilpnq point temps;HommcsFreresjque vous com- 
menciez a douter f <Non certes despromeflTes de Dieu; 
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Elles font infainiblc5.'IesCicux renvieiliifTenti&lapa* \ 
roleiie refurannc point} Maisi^icn de vos interpréta- 
tions ; de voftre fcns, qu'il les ait tournéesàcontrelcns? 
Qu'en ce douce vous-vous refolviez avec (èsfain<£lcs 
Eicrituie'; compariez les lieux; rapportiez les temps 
l'un à l'âutrejEt ce temps feroit-il point bien proc^haiii? 
rta^ tk qu'ainiî Dieu le dointiqucnoiire bien heureux S.Paul, 
*^''' Ifraëlite, de la tribu de benjamiB. Hebiieu, né des He~ 
brieux^PhariHen de religion; perfecuteur un temps fut 
«cm.a-f j. jçj ç hieftieijs , &. tousjours zélateur de. vplhe fatut} 
K«T>->'»i- mcfmj^sjujCquiÇsiideCIrcr d'eftre Antheme pour vous; 
nousàprcdit; Qu'après que la plénitude des Gcn^ilslè* 
»»•"""''*'' mit entrée en 1 Eglilc , le franc O'ivitr revcrdiroitj 
Ifrael feioit fauve; Et donqjC*eft à vçus ; il eft tempsxle 
nous prplUrl oreille,; &à nous dç la vous tirer; Que 
vous n'aiez laifle palFer ce.Liberateur tant defîré ; pat 
1 avoir mclcp/inu^avoir attendu en autre train,paratt« 
trc porte qu'il nesiEaus-eftoitou dci)gi)é,ou promis; rc- 
gardai» par confcquent inutilement devatic-^us ; qui 
devez plullolUournervo yeux en ariierc. . 

V<>us. fouffrcz à mon grandir egt et beaucoup d'op«^ 
prpbtes parmi nous, & cela peut-eUrc vous rebute ,fùél» 
qu'a tout ce qu'on vous dit voiis bouchez l'oreille ; ëc^ 
Douchcz-ja dpnqànospropo«.:ànosdi(cours;jencle. 
trou ve effrange. Mais; Adorateurs que vous cites des^ 
SainâesXlciitiires; l!ouvxirez vous pas au moins à la» 
voix de Dieu?à fa Sainâelîaroli;-.' Y cetchercaLVOUS pas 
fçsi Piomeflcs i yolire ùl\iti 
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CHAPITRE I. 

Eut ES pour le pren- 
dre des l'enccéc; vous e- 
ftcs Hommes ; Et nous 
lifons en Moyfe que 
Dieu aiiiç créé tout ccft 
Vniversi forma lliom- ^^^^ 
me COUC41 une autre lot ""• 
te:]dk« animaux il avoir 
ditj Que U itrriprodKife ««i.i«.t< 
ame liivMli ftlon fon • 
tjjxce De l homme comme parunedeliberarionfpe- 
ciileiFdtfmsl'hommt imiirt InidgiifiloitMftrffrmlilaacri ,,^ 
le forme , Je U pouiri àt U mrt. Cela regarde ce corps; 
lui inlpireenla face DTI fiPtt'J! refpiraiiondeviesj 
nonune vie.mjis plufiears, nonunevieanimalefeu- 
Icitieor,mai> intclleaucllciCcla regarde l'ame,& en l'a- 
me l'emendcmeni j la p iriie dominante ; Cette forma- 
tion doni] C fpecifique nous monftre que l'homme 
doit eftre conCderé de toute autre nature j que tout ce 
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qui fêvoic au monde j Q^e comme le fiionde cÂ faiâ 
pour riiommc} ainfîcccorpspourramcîl'amcpour 
Dieu; Partant j que cequieA fau &dic de par Dieu à 
l'homme, regarde lame principalement ; n'appartient 
au corps^qù'en confequence de l'ame. £t de fait voulez 
vous: voir combien l'ame^ vueiilions ou non , nous tÛ: 
plus precieufe que le corpsiOucft l'infenfé qui ne vou-r 
luft achçter<]&toutp la force , de toute lafanté de fon 
corps, là moindre imbeciliié, la moindre tare de fou 
ame? Et des biens ou maux de ce corps à ceux de l'E- 
fpnt, quelle proportion? £t qui croira dôq,quc les pro- 
mcffesc^uTout puilTant, parlant à l'homme en fa Ma- 
jcfté , regardent la chair & le fang ; &non plùftoft !*£'• 
iprit^les choies terrcftres,& non pluftoft lesceleftes? £t 
i'il ieft de cefte nature abalUrdie de f'acrojuppir pluf^oft 
en la corruption > que de fe relever vers fa premiete ori- 
ginejDieu certes qui demeure tousjoUh lui mef me^Ef- 
prit qu'il efl^Efprit aufli qu'il t'a creé^aura- il laiiTé de te 
promettre ce qui eft digne de fa gloire &con^nableà 
ton fâlutjle bien de ton ameibcnediâipns fpirityelles? * 
Adam donc noÛre premier Père vient iénfraindre le 
commandement de l'Eternel j pour avoir taAé de l'ar- 
bre défendu & par là tombé de fa grâce en fon ire $ C'en 
enfuit la dcfbauchefif corruption de toute fa naturejde 
cefl Elprit , d'autant plus dangercufè , que plus il,e^oic 
^. fublime & fubtil. Dont demeure rôut evii^àiKt en 
toute fa race,ce que vous mcfmts appeUzj J^in*|jaf^ ; îe 
mauvais germe;ce triftc levain de mauvailïiéquîçnaigrit 
tiMokiïu- toute n o Are mafTei-Oa»! aux honsdites'yûitis/t^ comme 
in-c*ap.». une montagne, aux mejcbans comme unchetutt .,tmiA dircj 

qui nous efldâ tant plus fenfible, que i*pf prit de Dieu . 
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efl: plus fort en nous. EcDieu neancmoins mi(èticoc- 
dieufemcnc à pitié de (on œuvrer Iui« promet & aux 
iîens; Ufemence de lafimme qui hriferoit U tefh âuferpcntji r, uhaitin, 
de fatan qui avoic feduic la rcnune,& par elle le marij ra- 
tifie la promeflfeà Abraham & à fa pofterité > La répète 
en divers lieux de ia Loi,de fois à autre par tous (es Pro- 
phètes ; Et là comme à leur centre tendent toutes les li- 
gnes de la Saindte Efcriture; parce qu'en icelle eft bcnii 
jfrael ; font bénites' toutes les nations ; Cefte promelTe, 
examinons la fraternellement ; regardera-elle propre- 
ment la chair ou l'EfpritîEn cefte femence Dieu aura il 
promis un liberate ur charnel , ou (pirituel? Et veu que 
c eft l'Eternel qui parler Et à une créature & (piritueile; 
& immortelle > eft-ce pour nous garentir aune tare^ 
nous donner une grâce charneiie. ou fpicitueUe j tem« 
porelle,ou éternelle? 

Certes ia menace que Dieu fàiâ à Adam Tu mou^ 
fésde mortf ne regarde point proprement la privation 
de la vie terreftre: Autrement fuft-il mort à 1 heure v 6c 
au contraire combien de (îecles furyit-il? AuHî peu 
donq lèra terreftre ia promefle de ^a viâoireôc des iiens 
en la {emence bénite; ^i hàfc la tefte duferpent. Autre* 
ment , contre les mot £ures de ceft ennemi; l' Immorta- 
lité lui euftelleefté lendnejEt nous vôions au contrai- 
re ; qu'il eft dit d'un mefme train , qu'il m^gera toute Jk 
IfiefonpainàUJùeurdefin Infage; éc en fin, queterre quU 
efl il retournera en terre, Sujeâ donq & aux mileresdece- 
àe vie, & à la mort corporelle. Mais bien la mort qu'il 
encourtparCadefobeïUàncej eft la mort proprement 
de l'ame. privée de la bonne grâce de fonCreateur; A la- 
quelle par proportion refpond la vie fpiriruelle qui lui 
. - A3 
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eu: rendue en lafemencebenice ; r(^avoir,qui triomfe 
de Satan qui l'avoic inftigué àla>^derobeï(&iK:e,&lui 
avoitlaifléen lame l'aiguillon de péché; Aiguillon qui 
nous pique cous jours, pour nous ramanrevoir le mal- 
heur de noflrecheute ; nous tenir en devoir contre les 
elcarmouchesde noRre chair j-cncor que Satan ait la 
tedefcoidéejfous le pieddu Rédempteur d'Iirael ; pror- 
mis à Adam,en cefte femence bénite. 

£t de fait n'en croiez point nos Interprètes ; Il ne fe- 
roitpas railonnable; les voftresvousluâîfent. Voftre 
RabbiMofesBen-maimon; Celui duquel vous dites 
Maiiim^ ' communément, que depuis Moyfe jufques à Moyfe j il 
n'y a point eu de femblaole à ceMoy fc,vous dit par ex- 
près que,/4 mort- Je Ue^ueileAdam eftmenacé filttAngreJfe le 
commandement iejl U mortJj^irituelU de ïame^nAvuedebechêy 
U péché le Itenin du fervent » qui doit prendre fn a UyenuëdH 
^e£ie: Voftre ancienne Synagogue aufTi l'a ain^kreu , 
quand voftre ancien TharghumdeHicruralem , para- 
phrafant ce ^toptc\icu^Tandis,ditriX,oferfentyqueles en- 
7hajgh6Mi«. 6/ijf de U.jèmme. éfer'ittnt U Loi , ib te donnent la mon-^ 
9»wfi<i< nyiu contraire y quand ils la ddaijfent ttileur poings le ta- 
lon ». & kurpeux haucoup nuirez t^ais. à ta plaie dnjaau^ 
cun remède ; attlm quaU lewrily mAuncntaèn^prefli 
par ce qu'en la fin du jours ils it kr^firontJu teâe^ par It 
Mejfta leur, Koi. Mefmcs voftre grand Commençai- 
». Mofes Har ^^ ^"' Gencfe; (^e péché originel à perdu plufieurs generati- 
^:uS^.ons'y Celle D'Enos, d» Déluge ., de la divifion , Sanfon^ 
^mf^^i Daiid^SalomonyMais quand le MeJfte.Fils de Da'viÂ yien- 
dra^il commencera à le ^r//tfr,{çavoir es ûdeles,cofflme vos 
Rabbins l'expofenten ce mefme lieu. Ce,Meflîas donc», 
çmcs uaRox,un libeiatcur r£irimel ngacharxiel; qui^ 
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nous ââTranchic du péché & de la Mort éternelle , non 
de lamifere, nonde là mort temporelle. Autrement, 
quelle part y àvoit Adà:.i; à et Me(fias> qui vient àlafin 
des jours, plus de trois milleans après fa more ? Et à quel 
propos , luien donner la promeife fil n'y participe ? fi 
pour tout il n'en à que le Ton ? réduit cependant à 
arracher les efpines, & chardons 4e fa terre?Et aufïî peu 
certes auroit elle Tervi , baillée de main en main « a Tes 
defcendansyà Sech, à Heno(;h^à.Noé,à Sem; depoficai- 
rescoutesfois de ce Threfor promis j Car à quelle fin fi 
eux Se les leurs ne {'en refentent pointé y auroit- il rien 
moins digne de l'acceptant}Le premier Hommedoué, 
de tant de grâces j de tant de biens? du promettant He 
Créateur de l'univers j le Tout-puilTant -, repeu cepen- 
dant &repaiiFant d'une fumée de vanité; moins que 
d'un Ton } moins que d'un Congé ? Chofe que nous ne 
voudrions imputer au moindre des hommes , Com- 
bien moins au premier Père? Moins au Créateur des 
hommes? , ' 

A Abraham plus de deux mil ans après; la pro méfie 
de la {èmence bénite eÛ; répétée: £/i taÇemenccy lui dit l'E- 
tctnclilèront hemtes toutes Us nations. Et ce jufq^es à fept o«a.ivii£. 
fois. Et celle promefle reftrainte à la femcnce d'Ifaac 
fbn fils; 6n Ifaac te fera appelée fêmence.Si celle promeÛe o«n.io.«i 
legardeun Empire temporel j en la lignée de Scm ; en y^^*^- 
avoit -il pas tout autre fujedl? Se fils de Noé, par devers 
lequel demeuroitle purfervicejde Dieu ; père d'Elam, 
d'A0ur, d' Arphaxad,d'A(£iniid'où avoient à delcendre 
ces grands Etnpires,de Perfe, d' AfTyrie, de Chaldée, de 
Syrie? Ces deux Monarchies nommément d'AlTyrie de 
de Perfe $ qui ont co mmandé au monde >pour dire à 

A 4 
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Semi Sh %y4ffnr,ou en EUm te fera appelée Çtmence f Icelles 
d efpcrance & plus prochaine ^ & trop plus grande \ Se 
prefentoit-ilDasaudî niefmeiubjeâ: en Ifmaëi^duquel 
nous voionsLortir nombre de Rois j quand d'ifaac ne 
fbrtenc que des Pafleurs ; que nous voions largement 
régner, candis que les Ilraëlitesfonc à l'efliroic en Egyp- 
te ; & duquel en fin avoient à venir vers la Hn des jours; 
ces deux grands Empires des Turqs, & des Tartares, 
qu'aujourd'hui encor vous appelez Jfmaé'lites f Certes 
cefte promedê donq legardoit le fpitituel ; & non le 
temporel; un Meffias; uneonâion , une bcnediâion 
une délivrance tout autre que vous ne l'attendiez « que 
vous ne l'entendez. 

Examinons la plus particulièrement- En Gene(è 
chap. 12. Dieu arrachât Abraham d'Vr desChaldéens; 
cmc tù T. du milieu de fon paraatage ,lui dit,jf teprat en unegran- 
JeT^fioniO* ff henirM^En toi feront bénites toutu lupimil * 
les de la tem,EG:-'ce donq benediâion aux familles aux 
natiôs d'eftre fu b j uguées par Tes dekendans;& n'eft-ce 
point pluftoft maledidion ; Bt Tot-ils pas efié pluftoft 
par tac d'autres; Et que lui couche cefte benedidiô d'au 
trui^qui àa quitter le £en, & àrauder chez autrui? qui le 
l'endemainîetrôuvepourfuividelafàimyvoitendan-' 
ger& la. yïc» & l'honneur de fa femme ? Mais notez - 
donq>qu'en ce mefme lieu^ & de mefme fil,il lui eft dit; 
n313 fvnX&fiti henediéHonic'cik à dire fois toi mef me 
bénit , & de telle forte , que cefte benediâion par toi 
Ibit dérivée fur les autres.Si elle eiloit temporeliejqucl- 
Ic part en auroic- il > & («il en à une telle part, eft elle 
donq pas lpirituelle,f9avoir,felon qu'il lui dit Gcnefi/. 
le Cuti ton loier tfeftbottdantf. Ne t'arrcftc pointàccftc 
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terre que jeté promets Se que je ne te livre point } que je 
ne livrerai aux tiés,qu'apres plufîeufs fîeclesjqui ont en- 
treci & là à voguer, 6c à vaguer diver (cmét; Ta foi^doic 
avoir un autre objedjla vraie promelTeila temifïîon de 
tes pechez^ma bonne gracejla vie eternelle.En Gen. 17. 
Dieu félon fa miféricorde gratuite fait fon Alliacé avec 
Abraham:lui promet mefmes que peuples & Rois for-^. 
tirôtdeluijEtpour feaud'icelle yotci^dit-ilymonAlltance G«,.i7.t.i« 
entre moi f0 tioM^^ ta, femenceapres toÎMue vota gardenzj * *^- 
que tout majle votuÇoit circoncis au huiéliejme jo«r. Celui qui 
ne le fera point fera retranché defes peuples. J 

Si Abraham n'ycuftveu autre gain, qu'une Cha- 
naan, pour fes enfans à hériter quatre cens ans après, 
quece Meffias que vous attendez quatre mille ans de- \ ^' 
puisjpour conquérir fuft-ce tout lunivers^la (èule fub<> 
jedion, la douleur & le péril de la Circonciiioa , lut 
cufTent-ils pas fait quitter le tout; Et fe mette chacun 
ici en fa pIac«.Maiscefte Cicconciiion certes ,- Impri- 
mée en la chair ladvertiffoit tL de la concupifcence 
pccherefîe qui elben l'homme ; & delà mort fpiritnelle i . 
quelle tire après elle & de la necciïîté de la retrancher; j . 
& du moicn promis en çeftc femence bénite de nous en ^ . 
garentif) Dont clique les Prophètes Interprètes de la 
Loi vous côduifantsdu {)gneàIachofe(Ignifiéc,dela 
figure à la vérité j. vous difentiî fouvent jqu'il <ft quc- 
ftion ici àe circoncirle cœur ; lame & 1 efpritj & non pro*» 
prementlachairdu prépuce. MoyfeauDeutcronomc. 
chap. 10. Ifous ctrconcire:(^ le prépuce de Ifofirecaut j II Tex • f/^J^**;* ' 

plicjucparceqûi fuit ; O* nendurcire:(^ plus Ifofireeaur:*-^ '■ 

EtU voftrc Onkelosi Ofte:(Jafottifede'yoJîrecœur. Vos ^ 
fcpt^intc deux Interprètes j yojhy ^^f^f^i Et cha 
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l Eternel 7)ieu circoncira tontœur ^^le cœur de tafemence, 
pour aimer l'Eternel ton DieUyde tout ton cœur ^^de toute ton 
ame,afinquetulfive8jcTcmie3iXLSi.Circoncifel^ous àl'E' 
~ temeL Et comment ? 6t ojhz^le prépuce de Ifoftre cœur hom- 
met de Juda y (^ habitaus de i/ierufalem. hMizcmtniA 
vous appelé le circoncis , 6c le prepùcié à meCtne con- 
demnation , à mefme crime. Foicif dit l'Etemel, lesjours 
"y tendront ; que je chafiierai le circoncis avec Uprefutié^ l'E- 
gyptien & le luif enfemlfle, Cefte marque extérieure ne 
vous fauvera point. Et vos Rabbins mefmcs nePen 
efloignent pas ; Quand ils vous dient que Dieu-à iafli- 

tué la Circoncifîon tt^HD W nteSIDn HID Itfhnrh 
' pour débiliter la vertu duferpent à vous rendr impurs c eft à 
dire la curiofité naturelle qui eft en vous de laquelle 
Satan abu(è à toute impureté. Enquoiilsreconnoif- 
fisntle péché Originel dont nous fom mes entachez par 
lafuggeftion de ce vieil rerpent,>31D*lpn C^HX con- 
tre lequel nous avons befoin de ce remède. £t comme 
lefeau fpiritueljàufH le Contra6);;auni l'AllianceiCede 
proportion y efi: necefTairejMefmes eu DieujTout ef- 
prit parle ; Ht à Abraham * £on Cerviteur, 6c fon Efleu. 
Dont eft que voftreOnskelos; afentiici çemifteren'e 
^ ^ mettrai Ait il, mon alliance entre ma Parole & entre toi , &* 
^njd<» Ce. ffitff ffg enmns après tôt en leurs generations,eni^uiancefem" 
piterneUeya ce que je te foi Dieu » &àtu enfins apra toi, Ec 
derechef; voici l'AUiance que vous ohferveres^ entre ma Pa* 
rôle (^ entre vous & entre vos enftns apra tot^qu' entre vous 
tout maflefoit ctrconcis enpgne , dit-il , de l'alliance entre ma 
Tarole (^ vousiCc&e Parole efïèntielle de Dieu ; Car en 
Dieu tout eiTence^o'y à rien qu'efTencejle Médiateur de 
la paix entre Dieu 6i i'hommcjde ccfte alliance entre 
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rEcernel & Abfaham,& (à poftericé^« laquelle proce.' 
dc^ôc rinflituiion de ce iigne en la chair,& l'efiicacc en 
refprit de ceux' dciquels Dieu daigne eftteDieuj& 
qu'il lui plaift de faire tiens. Et c eft pourquoi au chap. 
1 8.fur lepoind d'exécuter fon Arrcft fur Sodome,Cf- 
/pwi'jfjditrfiternel, à t^hraham ceque j'apà jnirei ve» 
qu* Abraham doit ejire Père d'une Nation grande (^puijfan*- g«««'^ 
/tf,fçavoird'lfrac],'Vf» aujft que toutes les Natiom de la terre 
feront bénites en icelui 5 adoptées en ceft Ifraël, en fon E-* 
lifèJComme f'ildifoitjà qui j'ai manifefté lepluspro^ 
'bnd fecret de mes mifericordes; le moieii par moi or- 
donné éternellement ; pour faire rentrer le genre hu- 
main en grâce avec moi, ncûoigné de tout fens bu- 
main; tant de Hecles avant fon temps; ferai je dificulté 
de deicouvrir mes jugèmens^celuique pxeientemenc 
je vaiexccuterfur Sodome? 

QseftrenouvelléeceftepromefreàKaacGenef kT; e«iie£ i«r 
à lacob fon fils Genele 28. & 3^. à lehuda en fin l'aiflée gmcc **• «w 
cnTeAamentparlacôb.Gcncfc^p.Atou^cesPatriar- 
chcs qu'aura elle fervi^fi elle eftoit temporelle ? travers *«• 
fez cependant de tant d'ennuis , d'angoifies « de périls; : 
ceuxdi-je, auqueiselleeftoit £iiâ:c* &dela bouche 
de Dieu, & qui en confiance d'icelle »^noavaine certes; , 
fetenoientàfon fervice? Aludadonq nommément 
en ces mots} Lefceptret ou la lignéene ceffeta point de Judo,,, 
m le Legijlateur du milieu defe» pieds yjufques à ce ^tte le Siloh < 
vienne i & à. luijeralobeïffance des peuples. Ce Siloh par 
VOS Rabbins interprété larrietefaix, le fib, c'eft à.dire /<& . 
pmencedeUfimtgityprom^y Genef.3. Par voftre R. David Kinhunin^, 
Kimhinomémctoaa ^VlÙ'hWil9 c'efl à dire fon EilsJ^^^ 

Par Kcoz mcfmes prispour Iç Mc(neK£avQÛrc.Thacr^ 
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shumdeOnkelos qui dit \ufques k ce que %^efRe vtenrù 
{fttquel appartient le Rptaume, ^ a, lut obéiront it s peuf Us ^ 

TarihHjeto. Etciiccluidc Hlcrufalcmcn mefmes mots. Envoftrc 
*"• Thalmud mcfmejou l'EfcoIc de Rabbi interrogée, 
TÎïirsaV. <iucl eft le nom du Mcffic rcfpond,5//o efifon nom, parce, 
iiuu. Heiec Jit.cIlc,fl«V/ eft efmtjufquu à ce que Siloh vienne. A u com- 
mentaire mefmes de voftre R. Selomoh B. larchi, 
bien que des plus modernes. Etdonq un Empire tem- 
porel fera-il promis ici ; veu que tout à contrepoil ; il 
prefuppofe alors la fin du fceptre deluda; ains^ de la li- 
gnée mefme? Car que(onuenc autre chofe ces mots: 
D^t^** Le fceptre ou pluftofl: U lifftêe ne fera point oftéejtéj" 
qua à ce que Siloh. vienne, K ofter donq fansdoute^quad 
il vient j toute marque de puiifance « & magiftrature 
extérieure: Et auquel Siloh. nfantmoinsohetrontjleipett' 
plu. Non donq , a (on (ceptre » mais à fa Loi , non à fa 
force temporelle; maisàl'eâicacedelonEfpnt; non 
^ pour nous rendre plus glorieux, mais pour nousfairc 
> *• meilleurs^nous deliYrcr du peché^fous lequel nous (om 
mes venduaçnousen faire grace.Et pour-ce lacob mef- 
* me en ce Teftamenti Et f'y attédjEt en fin lapprehen- 
de> mn> Wp inj^lï^^? Stemel, dit-il, jV m'attemi 
tonfalut, lefchuah. Ou, 6c voftre Onkelos, & voftre 
Tharghùm de Hierufàlem , difent par exprès T^ofire 
onkdot 8t P^^ ^^^^^ ^'f y n'attens point U Rédemption de Gedeon ps 
l^SZ ^ ^0*^^* c eft unfalut temporel, ni U Rédemption de SdnJoMf 
Ceft umf^ttt tranfooire^mait fattent ta Rédemption du Mef- 
pMfUn t^eftias Fils de *David , qui viendra pour amener à 
foi les enftm Itifrael & mon ame deftre &f'atted à fa Rédem- 
ption. Cefte rédemption au liû de la mort,cefte attente, 
[^ccfte efperance , quelle j fiaon la rédemption de /on 

amcj 
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ame ; la icmiflion de fan péché ; raneuranceconfe-i» 
qucmmenc de fon falui? delà vie éternelle? A ceci fip 
rapporte la prûphetie de Balaam;au livre des nombres 
parlant neantmdios êtt paf !'£( prit de l'Eternel* Le ^oi H<va^M,1^y 
decepettpïe^dïtiiS'eJlevera Audejjm ttjégng^ &fon.KoiAU' 
mefira exaltii^aï- ce qu'il ne connoiiToit rien autour de 
foi «plus âoriirantc|uereftatd'Amalech. £c quel Roi 
dbnq } fera-ce Saul, qui vainquit & neantmoins efpar- 
gna Aeag ? ouDavid ou quelqu*autre ? Ains dit voftre 
Thargnum de Hierufalem Ce Roi (\Mfé lèvera Jtentrt .^ ^^ 
leurs fils fera leur ^Rtdemùteur c^ifortira uentieux mefmesi »«»«>»iMa«». 
h Meffas , adj oufte- il , ditt^uel le Règne fera multiplié, 
multiplié çomment^lèra- ce comme les autres par vi 
fdrce?Ains noté2 la douceur ; Que tet tentetfont bonnes o 
lacoh» et tes tahernacles , o Jlraè'l. Ilsfefltnétnt comme dés *"" **' ■. 
"vaUées^ommedes'yiriins le longttune rivière, t Etemel les à 
pUntvzjcômme des Santails, come des cèdres le long des eaux , 
Similitudes familières à l'Efpdt de Dieu pour expli-^ 
q uer fà bencdidion envers fon £glire,envers ceux qu'il 
y a afTociez; dêfquels la vie eft en bonne odeur entre les 
hommes ; comme défait f voftre Tharghumraîsnten* 
du,Cef Tahernacles j dit-ilfefquels lacob leur Père a prié ,le 
' Tabernacle de t alliance t^e^ous a'vex.fait en mon nom, ' 
Non une amplification de fa Monarchie, maisder£<* 
gli{e:£t cela non proprement ou fous les luges oufous 
les Rois, mais ious le Meflîc > Car, dit- il, je voi cela mais 
non maintenant fie le contemple, mais non prochain j Et quoi? 
utireJhiStmarche deIacob,(^unrceptrefeJleved'Ifraèli(jui - 
brifera les cofie^ de Moab^ ^ defiruira tous ceux qui font der^ 
riere; Edom fera fa pojp^onxarljraèl fera VMllammfnt. Ces 
chofes accomplies en quelque forte reaikmént,mais> 
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pour figures certes qai tire plus outre. S^çavoir entant 

ouc la lumière de U Uodrinedu Meflias; favartceroit, 

comme une eftoille qui monte de rorironjuCquescn 

^ Ton pleiQ. midii & de là cfpani fa clarté par tout le 

monde; petite ea apparence à Ton lever} telle néant' 

moinsau longaUcr,qu'clle difKpe les tenebresdu mcn- 

fonge. Dont eftque tous les Interprètes luifs par cefte 

Ef^oilleenccndeat le Meflié , OnKclos nommément; 

/tf ty^effoifera OMUfrâëli une lumière fpiricuelle ; & 

non une violence ou foudre temporeUe. Et voftreR. 

;Akiba 1 appliquoit à ceft impolVeur Barcolba ; à ce fils 

demefifongCfeiui fe JFaifoit appeler,Barcocba^/ Jel'cflo^ 

qui perdit une grand' partie de voftrcoation; & vos 

ftM^Ha- Rabbins J9£ojes J^adarfan^Ôc Selomoh, & mefme 

îïi?****^ Voftrenon *1VW? paquet de mirrhe, de fait Ta ainfi 

onkdM N«. entendu « Qi^e cefte bftoile Cabaliftiquement fîgnifie 

T^s^ le notii de quatre lettres ^1^^^entant que les deux prc- 

*.gf^^^*^«miercs lettres 13 font 26. en nombre, âfauiau fait ce 

'^^ , nom,&lesieuxaatres'33ii.&autantyaildélfvresen 

]a Loi; P4r> c^^dit WMH^uitfmpsii» Aiejjie tonte la Loi fera 

éccompliei Et en cela proprement à il reconnu la force 

defonRegne. A David le continue la promelTe. Rtca 

ce fens,fansdouKl'aentenduë j A Salomonenappar- 

tie.nt l'efcorce; Au Mc(fias,lavertu,&laforce;&icellcs 

fpimuellesnon corporelles. Car certes de Salomon fi- 

• «MM.»!, t. g****^** M'eflias; ail peu eftrc ait je frfciteraitafèmence 4- 

M.ft c * i^gs toii^m pré f ortie de tes eutrailics , ^ efi-Muiifon règne, 

rxhràk.k ^ ai, çc qjjj (yj^. i'affrirmtrds (on thr^nne etemellement^Aiai 

dit il, peu a pres,/oiir«f0»r,Mt>f«^if«$ Comment peut- il 

fubfifter pour SaIomon,duquel I eftat eftilefchiré toft 

après fa mort; duquel la poftecité meuctcfclave en Ba^ 
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helidc l'Empire duquel il ne rcflie trace en tout lemon- 
de , Et donq ne peut-il avoir efté dit que de ccfte fe-- 
mcnce promife, du vrai Mcflie duquel il dit au P(al. fùit».f.»9, 
89. Je le coHftttHerai le premierné fur les Rois de U terre î je *"* 
àtAoferaiJafemence à éternité f^ jon throne comme Us cours 
desqeux,^<^ixoisittes bien vifé voftre Paraphrase. «^4 
a«mr,dtt- il . ^ m4 kmté 0/} 4vec Davidi & au nom de ms 
ParoJi nO'O QlU^a /^« exalté fa gloire.Dcve&c Parole, 
yous dirous nous en Ton lieu » qui devoir pi^ddrc; 
chair . Conime auffi au Pfalmc^t. ou David difôic^^,. . 
%^djouftejoi^s aux jours du Roitquefet années foient comme\ ' 
deflufieuti générations Jldit xtc(bienTuad)outeras jours fur 
Ut fours detonAdtfféS.ptanttées commf^fes générations de ce 
monde , ^y comme celles dit-monde avenir. Ëc de ce Me/Has; 
qui avoicàvenir de les reins, David mcinse attend fa 
peaedié^ion y fa redem ption , ytffalmodiraii dit il. a ton * <^r*^ 
nom àperpefkitépaiant mes vaux tottt Us jours. C'eft à dir%. 
dit le mcCme Thargl^um puiattt mes vau^ pour U jourdex 
la rédemption d^Ifrael i U jour ^ue ce tJ^fffiét^jfera oinBpou r 
rr^ff^rBref au Pfcautne j)2.ou David recapitule ces ma« ' 
gnifiques promelTcs que l'Eternel lui avoit faites | il/^'*"* 
nousexpUjque la nature de ceKoiaume,je itef'tràtfspre^ 
fires dry«/iirjle^harghum de rohheitde redemption.'Hyfiré^ 
germer U corn» de3avid \^ lU où j'ai actommodé la lampe i 
nom QinB, le Tbarghum. Jtjcrai germer le l^glorieux en ■ 
U maifon de *Dawd t]y, ai. ordonné la lampe à mon MeJJtey 
Et de fait que ceslieux de-Sati^ucl & des Chroniques ^ r 
du Pf il.%riic Oaneftcnt pointa Salomon,mai$ palTcnt- 
lu Me0ie,yps Rabbinscn fonr d4Ccord.En voftrc Mi- - 
drafchfiir Ezod.chap.ij.R.NathanjDiew. dit*il»J&t/l(7 
M^Jp^fonfntttitrnéJiclon (juUlefidttijedontterMleJ\4fJfi^i - 



îf. ADVERTISSBME NT AV^ IVIFS 

pdur mon^nmiernè 
■n33 premier 

aufluicllditjj.j ^..^ ^ ^.... 

le mot "îy? duquel voftregramttiairicnKinihiaita- 
presR- Elcazar,To»f lieu ou il efàit l^l H/O flVJ "'^ 
iK/frm^ionffi/f^^Eceaproduifentplttneufscxépies ; ec 
pourcac ne {è p£uvéc entédre toutes cesta^ons de parler 
que du vrai & grâd Medie^auquei auHî R. Schelom o h 
latchi &R. AbeQEzra^bié que modernes, les rapporte 
Au Pfal. 7^. les biens que le monde devoir attendre de 
ceMéiïie nous font def cripcsjaucant que fous la qualité 
<le Roi ils fc pouvoicnc «primer ; & des l'entrée ce 
Tharghum vous monftre que ce Pfalmc ne peuteftre 
lappofté au'a ce grandMeflie j Quand f à où nous li^ 
fons T}UW/i A Salomon;il traduitj/'/i/wff ditjffbphe- 
tiftememfâr la main de Salomon.: rcconnoiilànc bien, 
qu'il teiid plus outre ; qu'à lui me(mc , Quand auffi des 
r<ntrée3ou il eft dit Seigneur donne tts jugement au Roi il 
paraphrafe 'Donne laftntènce de tes jUgemes au Roi MeGtai 
&taJitfïiceauFiU «As^RoiTJiiW.fçavoir à ceNieflSas Fils 
de David. Et de faid voftrç Midralh fur ce Pfal. & fur le 
z.chap.dcs Nomb rbconhoill que tout ce Pfal. regarde 
lie Mcflic, R. Abcn EZra auffi & R. Selomoh- que tous 
vos anciens l'ont entendu ainlî, le Plalmifte ditdonc 
X ils te révéreront tant que foletl fera (y durant U tune en eter- 
HeBege»erathn\ voftfc Tharghum. Ils te craindront avec 
U nomhe du foleil ^ t'invoqueront à la lueut dé la lune de 
gtnetation engeneratio.c*cQr l dire Us te rendrôt le fcrvicc 
religieux , jour & nuid. Cela fc peut- il dire d^un Roi 
temporels & meCme à vous luifs , Inftruids tout autrc- 
lacnt ? à n'adorer que rEternel feul? Comme dit le Pfal- 

V mifte, 
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mifte j quand U menue pluie tombe ptr le regain ou U Qrojfe ' 
fur la terre f N'cft-cc pas donq en comparailon de Ta 
Sain de Parole en mefnie iens que Moy(e dit en Ton 
Cantique, ma doÛrine dégouttera comme la pluie. Et en 
mefme termes qu'ici.Et lob de mcfqjc,chap.2^. Le jufie 
derechef dit le PùA. Jiorira en [es temps (y abondance de 
paiXytant auela lune ne fera çlus. Le Tharghum , tant qu'il 
ny aura plus deferviteurs de Ulune , c'cft à dire, que l'ido- 
latric,leîcrvice des faux Dieux {era exterminé. Là ouily 
4»r4ditiePfalmifl;e, une poignée de froment en la terre ^ au »<•»'• 
haut des montagnes \ fonfrui^fèra autan^de bruit que le Li- 
ban. C'eft à dire feion voftrc Tharghu m : // fera un pain 
y^fOftf'f^ntiel en la terre j Tant fen faut qu'il la ravage, 
ou la dcvore *, Et fe diront toutes gens bien-heureufes en lui, 
c'cft à dire dit voftre Tharghum j feront bénites fc<ni3D 
enfonmeritei Notez ces mots; en robciïTanceparfàidc 
qu'il rendra à Dieu* Y a il rien en tout cela qui re fente 
fa domination temporelle? qui ne nous mené vueilliôs 
ou non àla fpirituelle? Et pourtant es P(âlmes^;. 96.<^j, 
;>8. & en tant d'autres efquels le peuple eft exhorté à fe 
rcsjoùir de la venue de ce Meflie $ Il n'eft pas dit , Res- 
jouis-toi Ifrael ; Car tu régneras fur ces peuples. Ce qui 
cuft efté a propos file Meflias'a nous promis eu ftèlté 
un Roi conquérant; un Cy rus^un Alexandre, domteuf ~ 
de peuples. 'Mais bien au contraire : ResjouiïTez- vous 
peuples: & llraël dcquoif de ce qaece Melfias vient ;;*? / 
qui vous fubjuguera,qui voUs imporera des tribus^ qui 
fera rriomfcricsjuifsà vosdefpens. Ainscertes^ Etvo- 
ftrcTharghum appelé par exprès ce FfaimepS-Prophe- ^^'^f*' 3 
tique,de ce que Dieuafait merveilles^ fa d'extre, dit- il, l'a 
fauve \ Il a manififtéfa rédemption i il a révélé aux peuples fa 
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. -lufticf. Jlfefl ufouvsnu de fa heniffi'ué&Jt fa vérité vers 
Umaijonilfrael, O" f^^^ ^« hokts delaterreont veulare- 
demption de n&Jhe T)ïeu.Qc qu il difoic au Pfal.preccdent, 
vcrict dcrnicrjResjouïffez- vous juftcs îTin^D en l'Eter- 
ncl >^1 éOO^M '» i^ P^^ole dit voftrc Tharghum de 
l'Eternel. Ccftc /^fo/?dercchef,rEtcrncl»raclmc,quc 
nous refervons en Ton lieu. Telle donq la conqucfte 
de ce Roi , que les conquis y ont plus d'intereft , plus de 
proffit , que le Conquérant. Quand le Conquecant les 
racheté du fien ; & pour les rendre participans & de fa 
luftîcc & de fa gloire. Et font cependant la plufpart de 
ces Ffalroes, du nombre de ceux que David avoit bail- 
lez à Afaph , & aux enfans de Cote , pour eftre chantez 
d'ordinaire au fervice de l'Eglifeiafin d'entretenir le 
pcuple,cn la Foi & efperance de leur falut en ce M e (lie. 
Tous les Pro])hetes,{î vous les lifezbienjn'èn patient 

i(*k f point en autre fens. Efaie chap. 2 . // adviendra ^ dit-iL es 
derniers temps^ qaeU montagne de la m ai fonde l Eternel fera 
fo fie fur le couteau des autres montagnes ; 0'fera ejleveé fur 
les coujlaux,aJîn jue toutes nations y accourent. Çnnnd il dic 
au dernier temps ; ou peut eftre refcré ce pallage qu'au 
Mefncj&r vos Rabbins de fait ne fimaginent-ilspas de 

That. in Tra- cc Ucu $ que Hierdralem doit eftre eûevée dans le Ciel; 

^ItuiA trois lieues de haut.'' Ce qu'il dit aufE jque toutes natiôs 
y accourront ; monftre il pas que ceft accours fera vo - 
lontairc , ai non fprcé j Comme aù(fi yoftre lonaihan 
Icxpliquc i afin cju ils fervent à Dieu fur tcelui : Et vous ra ♦ 
mencevons ici une fois pour toutes, que ce lonathan 
efl, ce Difciple célèbre de voftre grand Hillel, duquel 
refcholc V ous e fl: authentiquejpartant que tout ce qu'il 
dic vous doit eftre, comme un Arrefl; de cefte Efcholc^ 
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lequel à traduit en Cbaldée tous les Prophètes , p^u 
avant la venue de noftre Seigneur;afîn que vous peliez 
tant mieux ce qu'fl vous dira ci après, &de ce volez 
vollre Thalmud au Traité. Baba bathra. Suit après; 
que les peuples fc convieront l'un l'autre, 'yene:^ymototts 
fn U maiÇon de t Etemel afn ait il nous cnfeignefes voies , ^ 
que nous cheminions en fes (entiers. En quoi donq celle 
cxaltatiô tant celebréejCertes, en ce,dit-il; que la doéhri-- 
ne ou la Coi fyy\t^Jhrtira deSioni^ la Parole de t Eternel de 
JF/ierufalem : quiparavantyellolentcomme enclofes; 
feront efpenduespar les peuples:& pari efficace de l'Ef* 
prit de Dieuagiflant en celle Parole; non par refpée de 
ce Melïie ou des liens; Au contraire, Ilsfirgeront^dit' il, 
leurs coufleaux en hoianx , ^ leurs halebardes enjnulx. Ou 
donq ileftqueftiond unetouteautreguerre;Etcllce- 
pendant ce lieu , comme aufli celui de Michée chap. 4 . 
par vos R. R. Abraham Aben Ezra & Kimhi rapporté 
au Melfie,quid'abondantnousdient,queteleftoitle 
/ensde vos precedens Maiftres. 

A u chap.4. Sn ce tempi-la , dit- il, le Germe de l' éternel 
fera en gloire & en honneur y^ lefi-uiéi de la terre en excellen- ^'"**^''* 
ce ^ en ornement aux rejidu:(^ d^IJrael. Ce Germe félon . 
voftrc Tharghum le Melïie; Le tyf^eJlie,dit il, de l'Eter- 
nelfjèra en joie & en g/oi«;Cefte gloire donq, direz vous 
quelque Triomphe : Ains , certes , en ce que celui qui fira 
rejidu de Hierufalem ; fera' appelé SainÛ , tout hbmme qui en 
/fterufalem aura efléenrooHéa l'/>,fcavoir,'>« eterneUe, dit 
ici vollre Tharghum mefmes. Et celle fainiSleté d'où à 
vcnir?Certcs,dit- il, de ce que l'Eternel lavera les ordures 
de Sion , c^ l^f^^g de Hierufalem , par un ef^ritdejugement 
6" "lJ/3 nnSd'un efpritquilesemportera,efïaceradu 
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to|iCj c'eft a dire en Ton Mefsie y leur manifeûera la le- 
mifsion &abrolution de leurs péchez. 
Efai.,»^.«c Auchap.^. /'£f<r»f/,dit-il, l'a^pelera Prince de Paix-^ 
'^' %yi lagranaeur de fa prinàpautêy & a fa paix il njy aurapoint 

de fin. Ou voftre lonathan le«^ejftas duquel la paix fera 
multipliée en fes jours. Sera-ce donqj par-cequllauramis^ 
comme un autre Auguftcjfous fes piedz tous les autres 
Empires; Aius certes; en ce que le peuple, difoit-^il pca 
auparavat,a«i c/;fminoi>f0 ténèbres "y erra grande lumière , à 
ceux qui (èroierit en l'ombre de mort re^lendtra une clartéi 
une claire connoidance de Ton Nom \ en ce que tout 
choq y dit-il , deceux qui choquent fefiit avec tumulte , ^ les 
'yeftemettsfont'yeautre:(^enfang, ici au contraire , ^fera 
comme un bruftement , comme quand le Jeu dévore quelque 
chofe. Ceft efprit d'ardeur « 1 emcace de rEfprit de Dieu 
qui accompagne tousjours fa Parole ferrie tout. En 
Br&i.ii.v.L8ct ce ccrtes»dic'-ilyau chap.i t. qu'il firtira un petit fon du tronc 
d'Ifai , & un'ytton montera deja racines, fur lequel repo fera- 
t Efprit de l'Sterntl^ t£Jf>ritdefaptenceC^d'tntelligence:l'E- 
j^rit de confetl & de puiJJ'ance ; l'EJprit dejuence 0* de révé- 
rence de l'Etemel» l'Efprit deDieu en toute efficace , fur 
ceftc perfonne baffe enapparencejlequel M la yerge de 
fa bouche frappera la terre: (^ de l'E^fit de fes lèvres tuera le 
mefchantydc la force de fa ?ato]e:déceJ}e parole ydïloit Da- 

pw.4f.».4«. ^^^ auPf 4f.</f 'Vffi/éÈT'^/f j«/?w,fansquily foitbefoin 
'• 4 armée; entant que la ju/lice, ditr'ûyfera la ceinéîure de fes 

feins y ^ la foi mefmes de fes cuiffes. A utre efpée n aura-il 
à ceindre 8i neantmoins f*enfuivra de la y que /f loup de- 
meurera avec l'agneau , le léopard couchera avec le chevreau', 
le Gentil avec le luif >recueillizen raelme bergerie ;/« 
Nations tiendront confultercefie racine d^Ifai^. ce Mclsias 
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ea fa dôâiine j t^ de Ufç.ieHce,4it'i[ en iin,de tBierntîfirê 
ùleiae tmti U terre comme d'eéux qui couvrent UliB oit le 
fonài de U mer^ Tant la connoiflTance du vrai Dieu $Ie 
moien da faluc humain » fera 6i pïoïonàçtaem ôc Ur- 
gemenCicrpanduë. Toutce paiïage nomémenc rap- 
porté au Mc&ie par voftrc Kimhi,par voôie lonachan 
aufsi. Il fortkfafdit-iljtn^i des fils d^If»t^lez^ejfiâiferâ iTa>.il?i 
oinéi des fils defesfils. Item » es jours du ^^ejfiâS d'ijfadU ^ 
paix fera mulf^liéefurU <ï>frv, pariant decefiîcpaix entre 
lelou^ &4giietf«)qu'ilae.pr<nd pascomme vous au pied 
de la lettre. Prince dqnc de paix,Moieaaeur de la vraie 
Paixi&desnationsentr'ellesj & du genre humain pro- 
prement avec Dieu, Dont dit'R, lofes Galileen le Mejfe R.i«res ooi 
Efaie 9. e^ AÇfelé Paix, de ceOle Paix de laicjuellc ce mef- h^c hc. 
me prophète dit // mo»ie comme une pUnte trnixe àe%ant 
lui au regard des hommes » comme uiU rMtne d'une ter-r |<^n.«v 
re folitaire , fterile & mal abreu vée;mr/^ri^' enfitrPe , dit- 
û^que nous n en fiiiptns point decas.Et nczatmoiask chafii- 
ment de nofire paix lui efl impofè: ^ enfameurtrijfufeneue 
ejl&ite guarifon. Ce lieu derechef par voftre lonathan Ï^.Î*;S^ 
référé au MeÊie^'>oid,ditil, leMefiie monferviteurpro « 
Jferera, Il fera comemptible îmak il ofierd Ugloire de tous les 
^is. Snfa doShrineQfa mtdt^lièe Upaix fur nous i& oheif- , 

fans afis paroles, mspechtT nous Jiront remis. Mais ce heu 
fera mieux traiâé en Ton ordre. 

Auchap.af .l'Eternel fii/ un fi fi'm à tous peuples enja Ir-Vî!*"*" 
montagne/le chofes grajfeside yi» hien apeuré. Et vous vous 
imaginez ici un feft in corporel duMefsiaSjOU ce Levia- 
thaHiCefte balene {àlée de tant de (ieclesdoit eftre man* 
géCfMais que f'enfmt-il?//^ff^0»»f4, dit-il, en cejie mon^ 
tame teuveloppe redoublée qu'on yottfuftous les peuples & 
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U couverture au'on <ocit efiendue fur toutes niions » ce 
voile &c bandeau (iignorance qui cft naturellement en 
toushomme$;encequi regarde Dieu, & fon fcrvicej 
pour les rendre capables^de la comunion de Tes Sain<f^s 
myftcres en Ton Eglife. // engloutira^mefmela mort en *>/- 
^oire nS^J?. ou éternellement; mot qui en reçoit ni in- 
terruption,ni borne felô vos M aiftres iSi c^elle n'aura 
plus de domination (ur ceux qu'il aura ^its participans 
de ccfte graccJCela fe peut-il par une puifTance tempo- 

E&iecha }). lelleîAux chap. ^3^i4-* 3 5 'il déduit le progrez de ce Roi- 
aume; & lonathan nommément les entend du Mefsip, 
Ifokiy dit -il) yofhreDieu, U "Vengeance y tendra j U retribu- 
tiondeDieUy Il^iendra lu'tmefme, 0* Irous délivrera. Et ici 
ihas ombre de ce mot de vengeance vous penfez desja 
avoir les mainsaufangjufques au coude. M-ais douce 
vengeance ; ûnon entant quelle regarde Sathan & £es 
Anges $ les ennemisdc rEglife; Lors lesyeux, dit-il^ des 
aveugles rouvriront yX^les oreilles des jourds feront deftoup - 
fées i- le boiteux fautera c^mme le Cerf, & la langue du muet 
çhatera» Et quoi^qu il y aurafource a eaux au defert^^ torres 
ait lieu folitaire,lAcùacs»unf entier 0*u» chenme^mfera ap- 
féU»cbemin de Sain£leté:Etcc themin proprement ^ pour 
tesraçkete^ de iStemel ceux defeptels il aura la ranfon^'fX^Q, 
nW Que nous veut dire totit cela? (inon que ceux 
qui n'avoient point ouïpàrler du vrai Dieu le connoi- 
itrontjaccourront à Tenvi à fon Eglifcf &iceux rache- 
tez de par luijpar fa feule mifericorde ? Ce qu'il dit cha. 

IÙ.XSU $1. Ceuxaufquelsonnenavoitrknanoncéle'vtrront^ceujc 
qui n'en avaient rien ouï tentendfont. Car de le pcendre à 1& 
lettre; voftre lonathan mefme ne le fouiFriroit pas; qui 
entend ^ certes ici par les fourds & aveugles , gmx qui nt 
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pfepmt point Us ore^s ni hideux yk la Loti f^ aux Trophgir 
tes: Au 4i.chap.aurcz-vous àtèrgivcrfcr ? >o/«, dic-il, 1%'*'*» 
mon ferviteut je le maintiendrM [ C'efl mon- Ejleu mon Ame y 
prend fonhon pUifif, Elles voi3s en doute de qui il parle? 
Ifoiàtdit voftre îonaithAttymonfer'viteftr le ^^ejf tas auquel 
maTarole àoris fon bon plaifir. J'ai mis die le Prophète; 
mon EJ^ritJur lui^ Il mettra en avant jugement aux nations^ 
illeurre'velera f ditIonathan> met jugement. Une criera 
point f ^ ne Ce haujfera point ^ ^ ne fera point ouirfa Ifoix es 
rues.Ou font donq vos bruitz de guerre; & vos tumul- 
tes ? // ne btifera point le rofeau va^é » U n'efleindra poi^t k lu- 
mignon fitmant : Par ou mieux pouvoit -il exprimer ]a 
douceur de Tes procédures ? ^neantmoins , die il, les 
Jflesf attendront à [a Loi. Lés plus lointaines nations f ce 
qu'il dit au chap. ^i.les JJÎes m'attendront , ejfereront , die v^&r 
lonathan , en ma Parole, Par-ce que moi éternel t'at appelé 
enjufice , c2r tefirai ejire tAlhance du peuple \&\a lumière & 7 
des nations^afin d'ouvrir lesyeux qui ne Ifount goutte^ Tout 
cela regarde- il pas une grâce; une lumière fpirituelle? 
Ceft aveuglemét félon voftre lonathan l'ignorâce des 
peuples en ce qui eft du vrai feiyice de Dieu>7D rDD3 
KinniK ^ delà Loi f Et au Mefsie le réfère voftre Mi- 
drafch fut les Pfeaumes. Et fur ce lieu voftre R. Kimhi 
mefmes. Toutes ces façons cependant^ de parler com- | 
bien différentes de celles que noushfonsenceméfme 
Piophete, quand il noiis décrit un Cy rus armé & por^ 
tédeDieuàlaconquefte.des Eftsts voi(îns ^ Chap. ^/* 
%^inpà dit t Eternel à ton OinÛj à Cyrus auquel j'ai pris la s^of «w 
mMU droite afn quefejiende tout ^fïat , les nations devant lui^ 
& non pour les bénir en lui;ff que jf defceigne les reins des 
Rfiis tentf'enfaut qu'ils aientàferesjouir de fa venue, 
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Etifin^mxnievdnt Imies hms » f^^Us farnsme fmt 
ùamf fermées. Tanc f'cn ^oc qa il ne face point de bniic, 
qu'à ce £cul bruiCyil faut quclks foicnc ouvcctçs. J'itm 
devamfjoi,^ Jrejfenûles cbemms urtus'^ferowÊfréilesftrtei 
àafuùm & mettrai tm ^es hs harrts Jtfer, Ëft- ce dooq 
pour celui qoine briic point le toSs^maSèiEttet^nerdi 
lutrtffrs Mdbr:^, ^ htricbeff» f^MsfoigiMifiwtangérdeeî, 
Au lieaqUe le Mefsias promis àlfracl^noas «bltribue 
ièsbiés en toute latgeflèi efpaad Ces grâces lar les Kpht 
^espci^lec 

Aiàchap. 5x.&5^.ille aousdeCcritdonq de toute 

«w*. &»: antre nature^Chapitres par voftrc Tbalmud,& par vos 
anciens, parR. Salomoh*raeÙDcsqmletcftifie,rap- 
poneZ'au Me(sie,l^rsnfi>«f «.dit*il, ievàHe- ta Sioni re- 

:j^*^Jj^ va tmèet* firceJc.t ponr^oî?C4r aaifiJit tEandtlHn» 

^^^ svt:^tfé'yaidux. pottr mantM^ifirezj-yons rMhetix.f^^ 
argettf. Et voionsdonq,à.quclie rédemption à quel Rc' 

E&i.f ,»i* dempecur il la prepare,& vous certesen elle. >oici,dit-il, 
moJirMeur,adreJfrrahieilifiraexaité & eflevé & Çmha»fe 

th.i MJt 3 ^fi^f»^ iMtf^méttfemiteMr^ dit voftre lonatba ; Et 
eai)ttoidc^gift«el(mreii efi:latantf ceigpand Tri' 
oaip^ ^ fa pecfofKie ? A inu/ mometamffw^J'iif^epn 

àmt ttrre<édterée ,ll^yaemhi mjèrme^tt^faitmctrtfi***^ 
tMHâlerf^drdons Uni arien enlttiqtttpta^iawifKsJe'ê^iwiii' 

£n fefrexploits dôq; £n fcscombatsl A 'ms,IhfiilemejfV' 
fi^ dtmtti entre tes hommeSihommefUàt.deJùHlatrjéi''^ 
Ungftettrs ; phis propre , apparemmcntiàpaôr-qiâ agir j 
une hrehif muette devant celui qui la txmd^un'»ij^9aiff^ 
epre menéà U r«m^.£t de fait il l'tift.En cedonq certes, ^ 
il ne (èlafTe point de le nous repeter, que ttimetide(^ 

Oùus af^orttU^aix efifurlui , e^'ilp4)rte'iwsUhffitn&' '"'^ 

dtudeurSf 
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àotikwri^ jn'enja-meurtfi/lsrt nous avons guar^JEÛcvé 
neancmoins j Mah entant, c^uÛç&enlevéàeU fine de^ 
tan^'tffe&fieUconcUmnationi quHl n'y à mort fi igno- 
minkufc qui pui^ empeicher fa gloire profpeiic aul- 
iî «outre toute créance numaine j £n ce ^jH'dpra f\ittfon ^- '> 
ameaura (ffémife tn oldationpourle pcdjé , uftytrraéeU 
p(^mté uDcE&iic perpétuelle fecueillie de tous peu- >(•%«(>* in 
ptesjËtiiimi vous fl3e4mesap|>elez vous ks aijctpks Gat&s ^'^^,[^l[ 
& (cmcce , £/ k hoflaifir àe l'Bsmttly pro^eratnfa main; ""^^"JV» 
ce Confeil éternel par lequel mircrkordieuieinent ilà * "- 
daigné (auvcrie^n^ humàin/e créer uaeEglifei une 
Egufe juAiâéepar la juftice de ce Me(}îe)Carjdit-ii)i»os 
firvittm'JH^tn juB^sra plufief. tSyparla^comunJftnce au'ils 
amant Jemii{^ lui mefiiK <:imr^a ùursini^uitfz. £c apr^ 
cela , pciêz bieeoutesces paiolcs contre toutcslescaviU 
.latiom de vosRabJïinsj quevôusdoit-ilplus refterà: 
dire i £t de ùàt voftre lonathan c|adque confu/ioa 
cp il appone ici,tpar vouloir |»2£ta^ ceChapxntre le. 
Me!ffie ,&.IÊracl;ne TepeutiCânver qu'il ni nconooiifi:. 
lcsquaiitps.W3ie]acntipirit|iellesdu McSicSon regard, 
^t'ûiuefèr^tpoint comme ie.renodcamnmny mué fonJuJire n«Af»^s7. 

jhoinp^fsfé^mais-tl tmponenla gloire detaus les Rois. Il f rie- 
ru poumos^echeTM* ùcaufiJelui il^ousfirant remis. En fa 
doBrine ferumumplih Ufaixfurnoitsif^ en l'oteijfance qut 
nousrendrans aJèspétroIes.,nosfaMes'nousferont.pardonnéeii. ; 
JSntant^kûtitueik lafu» dû Etemel ^efiprocedk ce fie Ikp- 
lantégm^s nous Jèrontrem^sfourTamotur déduire la^-, 
te de^Stemel , tfiùl nettMfi le reftedejonfeupkt^u^ilpuri'- 
fufikitrs urnes dieiearspechêziEnfi>nmu;Enfufafifitt»tJà%'^ 
^> iljnfiifotwJesjUJlespam^.enJûhîugiferplujTeurs aJa Lsà^^&i, 
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liUmepnefirdoraifoHpottrltttrspeche:^^ pour Ut pechfX. ^^ 
plùfteursi ^Aux tranJgreffiHrsferapt&aonnéà cMtft de lui, 
Tout cela comment a approprier à un Rédempteur 
temporeiycomment à autre qu'à un fpiritueUOu il y va 
de la Mediatioa envers Dieu pour les hommes ; de la 
•niai, m San- femlffion dcs pechez,du falut des âmes. Et ce lieu nom- 

lie4ri<i.C.Hcr # ^ |. .mm* t « r> 

lec; mement comme nousavonsdit, au Thalmud mclmes 
rapporté au Meilie. Et pour ce de ce Meflîe il nous dit 
AU s ^,Ch3iÇ, Je l'ai donné pour efiretefmoin aux peuples; (^ 
legiflateur aux nations ft^avoir le Meffîe dit voftre Kimhi 
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"EtSiViChAjp.^^. Lel^edempteur Ifiendraen Sion , ^Irers 

ceux de Jaco^quiji retournent de UurfirJùitiditl'EtenieLyn 

'Rédempteur dit lonathan ; epui convertira les tranjgrejpntrs 

4 la Z,o/$Et pour l'Alliance que Dieu faiâ;avec lui & par 

Bi».«*Mi. |yi ayeç nousj Et de moi cefi ici mon alliacé avec eux, «Ut (S- 

temel. Mon EJ^t qui eft fur toi, (mon Oin£l) ^ ines paroles 

qui y ai nùfes enta bouche , ne houger ont point de tahouche, ni 

de la bouche de ta pojieritè Q^c» des maintenant juppi*à j<i- 

i»4if;n'abandonnera jamais la conduite de monEglife. 

Ceft EC^xitduquel le Seigneur la oinéipour Evangelifer aux 

débonnaires pour medecmer ceux qui ont le cœur froipé pour 

publier aux captas liberté. Dont dit-ûy Is feront appelez^chef- 

nés de. juflice ; f<^voir juftifiez & (àuvez en Ton racficc. 

Comme auffi eft appelé au chap. 60. la lumière de Hic- 

rufalem.iLff'vr-fo/jdit-ilj/ô» iUuminée, car ta lumiereefl yc" 

nuëfi>^ la gloire de t Etemel eft fur toi, &c. ^ l'Etemel fek- 

verafur toi^Cc lieu nômémét par voftre 6ere(cIiihRal>* 

R.Mafes H». ^* ^ P*"^ Klttihi cntédu du MefliC) qui auffi en c&ffle(r 

^otn^jXLc Cha.& au iSz, eft appelé le Sauveur de l'EglifcSirtf 

BOu*-.».!.» ^ ^f^ ^ ^fo*t yoici ton Sauveur yient. voici fonfaUire eft 

t.ectb.é,. par devers lui &fon hier marche deitat lui, Ei onies appeUra 
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h peuple faintjes rachete^e tStemel. Et tout ce que dcffus, 
^u'à>il de rapport au faftuenx appareil devoftre Mcflîe? 
Apeine dooq , que fan s palTer outre , vous ne com- 
menciez à douter en vos confcicnces de voftre erreur 
de calcul , de voftre mefbonte^ Et toutesfois oioiis le 
conféntement des autres Prophètes» leremie certes au 
Chap.ij.prophctifantdelaieftauration de rEglife a- 
pres tant de didipations n a point autre ftile. P'oicidit 
l' Etnntl^les jours 'viennent juejefirai Uiicrà "Dawd ungcr^ ï««j^ »!•«• 
mejufteff^ û régnera Ejù ^ proférera igjr exercera jugement 
(yjuflice. lufte, dit. il, Et il dira pourquoi ilie defîgne: 
parceiVe qualité, énencielle à fa funâiion principale», 
par ce, dit-il, <\\itc'e^icitfon?\[om., duquel on tappelera 
ÎJpnj? m»T tEternel nofire jfiftice en la jullice duquel 
nous cerchons la no[lre,nous vuides & altérez de jufti- 
ce : En mefme Cens qu'Efaie cbap. 55. aians dit que le 
Meffie profpereroit jadjouftoit en quoi conHfteroit ce- 
lle profpeiité , KykFonferviteurjufte ^arfa connoijfance en 
jufliferaplujîeurs. Et ici auffi voftre lonathap , dit claire- 
ment;- le Mejias ^tifte:'}uJ}icesnQksferont^ites de lajkce de. 
ÎStemel enfin temps, 

. Et voftrc R. David Kimhi bien qu'il tafche de lo 
cavillcr,rentend du Meflic, Au chap. 30.au milieu delà ît^^*"'*' 
captivité de Babel il ne confole.pas feulement le peu- 
ple de l'efperance certaine de fa délivrance corporelle^ 
mais va plus outre .jufques à la fpirituclle. Jf romprai tes 
iieas, dit ïl^teUement que les étrangers ne taffervitont plus. 
Bon pour la captivité qu'ilsroufFroient;Âinsadjou(le« 
.îXJir virant 4 t-Eternelleur Dùu^t^ à IDa'vid leur Roi^queje 
leurfufeiterai» Non David certes , deccdé , tant de fiecles 
auparavant : niais le Me Hiq Filsde^ Dauid ^duquel Iona«« 
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thaaeo <e lieu Ils ùbeiront 4U Mefte Fils âe David leur 
2^. Stfon ^mittatfurfortifà du mitteu delui^ Le Roi J^ef- 

fias, dit lQna.thi.n,quifèfa OinSÏ d'entr'eux,ér\e ies ferai ajf- 
»,ii.«t»». ^ , - .1 \^ r ' ' c 

Ptocher afin qu ils appreunent monjervice, udc autre torme 

de le feivir.Cequ il dit au Chap.j i . Qu'il traitera une 

njOULVcUe Alliance. Je mettrai , dit- il , nia Loi oh dedans 

tvtm. f I V. j,^^^^^ tefcrirai en feurcauri^ ils me eonnoijîront tous de- 

puifi le plus f'etitjujciu au plus grandtd'autant que je pardonne- 
rai leur iniquité t0* n'aurai flusfouvenance de leur pèche. Et 
n eft à ouolier^que vpftre Midraich tant fur ce lieu que 
fur le Pfalme 1 1 ânterp retent tour ce Chap.50 . de la re- 
ftaurttion de T^gliCè par & fous le MelCe, & là parle R. 
Berachias^ au nom de ^.Samuel, célèbres l'un & l'autre 
iec«m. } t. T. entre Vous. Au Chap ^3. il répète en mermes termes , ce 
qu'il avoit dit du Germe jujie , au 2^. de ce Meflîas qui fe- 
roic appelé l' Eternel noftrejufiicefOVL lonathan l'appele^ie 
t^ejjias de jufiicei Et d'icelui il avoit dit au verfec précè- 
dent ; Encor le peuple apprendrapar la main du CiH^e, àt 
l'Etemeli ou rHebiieu dit , encor pajferont les troupptàux 
fous Us mains sU celui qui lesconte pour nous ramantevoir 
tousjoursla douceur decefl:£mpire;Ou pafture,ou do- 
ârine; Suit après. Car di^ à dit i Eternel: jamais nedefiu- 
. dra à David homme ajfis fur te tÉrone de la maijfon d'Ifrael. 
Le Roiaume toutefois de David j fi nous le confidcrons 
temporellementeft-il point failli>Item 6 1 jamais des fa- 
crificateufs Le4)iles ne dejkudra devant moi homme offrant 
holocaufle. Et du Sacerdpce d^Aaronauffînousiefte-il 
aucune trace? l'un & l'autre félon le Prophète; qui dé- 
voient demeurer aufsi fermes que l'Alliance du jour, 6c. 
de la nuiâ;i& dônq eft ilici queftion^d'un autreRoiau- 
me^d'un autre Sacrifice; du Règne, Sacrifice , 6c Sacer- 
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doce (pirituel & éternel du M efsie. 

£zechiel Ch.y4 .après avoir griefvement tancé lestnau- »».»i'»v* 
vaisPafteurs ètjefauvefaitdit- i\,mon4roiippeau ^^\p}£f^n'^ 
tellement qu'il ne fera plus enbroUy i^ dtfcernerai entre kref^k, 
dfhrebk.jt fufàterai fur iceues un Pafieur qu\ les patfira^afça^ 
voir monfervtteur 7>Avid,Jl lesfaiBra ^ lui mejhtefera (eur 
PaHeur^Maismoi^Etermljefer-dileur Uieuif^ nùmfervi- 
ieur David fera Trince entre iceflei» Moi l'Eternel ai Parle. 
Ce David ceiçes^le Germe de David>Ie MeiHefeloQ vo- 
Are Kimhi meime. £t de fait de ce paCage tirent vos 
Thalmudiftes mefmes » que le MeHlias en l'£icriture eft 
appelé David. £tain(îia entendu lon^than en fûn Tiiai».i» 
Tharghtij où il traduit : Et je l'ai ait l'StemelJiecreté en ma i^t^vS^ 
Parole,Et ceMefsie donq,un Pafteur, Par un plus doux 
mot ne pouvoit-il nousexpritner la douceur de là do* 
xnination^ qui fait repofer, dit le VCdlmi^eSes hrehU en des ^^ »«•'•»• 
parc:(^ herbeux Ja mené le long du eaux ceies. Ce qu'il expli- 
i^ue:aptesés^Verfèt5ruivan$jj^/rtf}/eiW4iper/r///i/i|J9|f;J^/- v«*fft><^ 
Jia;jce de Paix ; ^firai deftiU'tr au fais les mauvaifes befiei, 
]E.t perfiftaat tousjourseniatramlation. Jfff<*f defcen- Dmer.ii.v. 
dre la pluie en fàfaifon ^ ce feront pluies de benediéîion. Ces " 
douces pluicscompaxéesotdioairemenit à ladoâ:rine 
cclefte.ye leur fufciterai une plofUe de renom^& ds nf/nour- 
rontplui de faim , ce vrai arbre de rie , cefurysQn de David 
H^2 auquel £bnt entçz les tideles ££ai^ i. & ^o. Btfau- 
rontquemoi t Eternel leur "Dieu niH^ f^i avic eux: que ma 
Parole ^ dit ici yoftrc.IanathAn, efÀ leur aidé. Dccnicfm.e * m.Vû*'' 
en parle-il au Chap. }7./f Jet <ti,<pi»^ hs enfapis d'ifratl feront 
tmefèuU nation aupaïsfurlcsinpntagajes ilfràel^f^euj. tous EM(b.}7.n 
n'auront au un Roi pour leur Roi , ^.ne feront plus deuxna- 
ùtmsM êrontplus deuscRflianmes. Depuis le ^memhxçr 
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ment deleurEftat fous Roboam, fcft-il rien veu de 
femblabie? Audi adjoufte-i), Et'David mon ferviteur fe- 
ra Roi fur eux^O* e»x tous auront un féal PaJieur.Cc Mc(- 
{laSjFils de David. Dont ils chemineront en mes ordonnances, 
^garderai mesJUtu'^ ^ les feront. Etl' Alliancede Paix, 
comme defltis , pour nous ramener tousjours à la vraie 
nature de ce Roiaumc. TAliancede laquelle au Chap. 

,, ,. j^.il avoit expliqué les fruiâs. De mclmz. l'efiandraifur 

ij,iiùf»u. y^fff^es eauxnettesy ^ yousfereTnettoié^ije yousoettoi- 
raidetotites yosfouiUeures.f!^ de toits y os T)ieux de fiante Je 
yous donnerai un nouveau cœur , & mettrai dedans yous un 
Ejprit nouveau^je mettrai mon Éf^it au dedans de yous , e^ 
firaique yous cheminere^en iw«y?4/«^.Qucft-ce à dire, fi- 
non par l'envoi , de mon Meflîc, je reformerai & mon 
Eglile , Ôc lès membres ; je les repurgerai dldolacrie, de 
fnpèr(|ition 9 je leur ouvrirai une lourcepour le lave- 
ment de leurs péchez , allumerai mon Efprit en leurs 
CŒursjafin qu'ils reluifent en rain6beté,&jufticc'Ec vo> 
lire lonathan certes eft à noter ici v. ly. le yous pardon- 
nerai y os péchez » comme ils font nettoiez^ par l'eau d^ajperfion 
^ Par la cendre de la vache qui ejl immolée pour le pèche Sa- 
crifice ordonné de Dieu en Ifrael en ligne évident de (a 
réelle expJiation,au iàng du Meffie. 
Daniel*. En Daniel chap.2 Dieu fait voir par fongei Nabu- 
chodonozor, le cours du monde jufquesauRoiaume 
du Meffias i lui reprefente les quatre Empires des AiTjr- 
rienSjPeïres,Gtecs,& Romainsjen une ftatuë,quiâVoit 
le chef d'or , la poitrine & les bras d'argent ; le ventre & 
les hanches d'airain; les jambes de fer, & les pieds, en 
partie de fer,& en partie de terre. Et mieux ne pouvoit" 
ilexprimetioit leur richcfTe, foitleurfoi^e. Le Roiau- 
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me du Meffie au eoncraiie.illc figure, tn ttnepierre coup- 
pee a une montagne }n^3 K / ^H ^<<< ^fij^pi aucunes matns 
dcftitué de luftre& d apparencejde (buftien & de force: 
Tel coutcsfois j par-ce qu'il cHfufcité de Dieu , qu'il de- -^ 
vient une grade môcagne, brilc tous les autres&ne peut 
cftre deftruit^Par une irorce dôq, autre qu'hum^ûncirpi-' 
rituelle (ans doute, & divine. Ce lieu par vous- mefmes *. 
aiçifi entendu en voUre Midrafch ou GlolTe furie Pfal. Midcar<b 
i8.&en vodre grand Commentaire fur Genefe.Etc'eft Tiniôj^Mo. 
ce que Daniel derechef vous dépeint au Chap. 7. ou c'emnit. "' 
aiant veuen vifjon ,ces quatre Empires (ous la figure ^»àtu. 
d'un Lion,d'un Ours^d'un Léopard Et d'une quatrieft 
me befte,2 dentz de fer: qui les debrifoit toutesj& icel- 
les qui monroient de la mer« au foufflç des quatre ventz 
quiydonnoientivenatitàceftui-ci,y(fr('^4rJoi,dit:il,« ».îj. 1 
liiftons denuiéiy ^ voici comme U Fils de thomme qui^enoit 

avec la nuées des deux j Non avec une dent ou unegrifFe. 
beftiale; comme ces. autres, mais- avec une facehn- 
m aine ; Non comme, les autres monta,nt des tçmpefl%s 
d'une merjmais defçendans des cieux; non en fureur j8c 
en forcefmaisen douceur«& en mifcricorde. Et neant- 
moins recevant de fJncien desjours^da Dieu Eternelj/ei- » m.& «r. 
gneurie^ honntur^f^ règne fur tous peu^le»:^ en domina- 
tion éternelle ; ^ avec luiyle peuple des faines du Souverain* 
Eternité qui encioft un Roiaumefpititue}; Sâinde- 
ré qui en exclut^tou te violence terrienne. Celieudere- 
chef par vousentendu duMefliciiPar yoftre R. Alexan" 
d; in au Thalm.niefrnes.Et pourceau Chap p.ou l'An- Th«i«.in 
ge Gabrielyousafligne-letêps prefixde ce Roiaume; il dtbcHdcc. 
nous en defcrit par mefme moien, le but & la nature. Il caoidc 
yiiâit'û^feptantefepmainesi Cc^yoïï d'armées déterminées. 



«4. 



I 
I. 



is . Advertissemént avx ivirs 

fir ton peitpie^ f^fur tajaméte ville pour mettre fin à U àefioi' 

aHté(^confumer le péché f&fi^f propitiationpoHrrmqMi' 
té df amener UjupcedetJtecleSyCcQie juflice cantattcndaë; 
l'Etemel, 4iioic lercmie , noflrejufttficationynoftrejHftice^ 
fottr clorte âiê^ U vifion ^ la prophétie^ f^avoir par Tadve - 
ncmenc de ce Mcfsie, auquel (eul elles tendent toutes; 
pot^ Oindre le Sainéi'des Sainéîs , ou la Sainteté du Sain- 
âetex, cp Mefsic derechef^ par lequel nous fommes fan - 
âifiez,de par lequel nous fommes appelez iàinârs. Et 
afin qu'ici vous ne vous imaginiez une £temit-é terrien- 
ne de quelqucRoiaumc en ludée j tout d'une fuite illa 
Vous ruino.«.^/>r«f cafeptantefepmaines eet^ejjiasfira re- 
tfamhéy} TKI &* "y ^tura rien à /«i, il ne lui reftera trace 
dlBmpireenHicruGilem) Puis le Peuple etun Capitaine 
qtii viendra , détruira la Citè& l^ Sanétuaire , tir fa fin en 
fera avec dejbordement , (^ defolations font déterminées juf- 
ques au bout dé la guerre, yxic^t^ à une extermination ro- 
tale.Et quelle elle fut fous Vefpa{îan,& Titus, vos pro- 
pres Hiftoires en font foijtelle que depuis, vous h avez 
a(Iîs le pied en terirerqui foit voftre:à peine de bien loi rv, 
avez vous peu regarder la ludée. Et en vain pen fez vous 
vousfauver de ce paflage pari attribuer quiàCyru$,nuI 
àZorobabelj&quiàNenemie^comme vos Rabbins 
modernes; Car le Metsias duquel il parleici eft qualifié 
T^ Ptince; un principal Mefsie ; unOinâ:; déplus 
haut parage qu'aucun qui ait précédé » O'mQt. d enhaofj 
de l'Efprit du Souverain & non d'un huile terrien ; & 
de fait (bus le fecoiid Temple vous eftes d'accord , qu'il 
n'y en avoit plus. Et en voftre conkience, comment 
poUvoientfètrouuerenceuxlà? ni meline en aucun 
homme,/4 confommationdupéchéla propitiationpoarhni' 
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qtûtf^U)ttpicenondccoùcehC:ijkmsM,m^$(Uiftfl0t9 
attendue des fîedes precedcns» cdcoduë à cenix qui 
dévoient ypnit après. 

Le Prophète Oiée dit Chap. i. Le nombre des etfinf 
dijraellhrd compte UfaUondeJa mer ^aui ne je peut ni mejkr ^^*''*^: 

ter m conter^ ^ adviendra qu au liiH ou on leur dtaradif/uoHf 
efiet Lobammi ;Non mon peuple Jî leur fera ditivot(s efie$ 
lu enfam du 'Duufort (st yivaut ,^ (i^avoir , par ce que dç 
toutes parts les Nations fe feront enroiier au peuple de 
Dieu. Mcùaieiilese^ansde luda,&'^Jfraelydit'i\,f€roMf 
4lfemyieza& fepablirot un Çhef^urt /'i'MC^,dit vaftre lona^ '*' 
VX2Xiydelatna^on de David. Et donq dites vous un Roi 
temporelyVoftre Meflie.Que ne lemarquezvous donq 
tout enfemble,ce qu'il vous difoit es verfets preccdens, 
Jejèraimiferkordeà la maifon de Juda , ^^ les délivrerai par 
l'ëiirmelleur'Dieu En la parole , dit voftre lonathan , de 
leurDteuMt ne les fauverai point par 4vc^m par ef^ée , ni par 
bataille ^ni par chevaux f ni par gens de cheval , foit qu'il aie 
là entendu la parole elTentieUe , (oit mefoie h predicar 
don deJfaParole.EtdemefmeveueauChap.i./e^'i/f- ocei.>.rt, 
rai bars dupais^tarc^tejfée ^ la guerre & lu jèrai dominer en "*"*■ 
feuretéi Mais certes en confequence de l'Alliance que 
«aurai Êiitayec cux«Entan^idit-il, que jr t'efiouferai pour 
moi enjujlicet ^ enjuget^'ntt ^ en mifiricorde^ & en com^ 
pa^ons'^ue je t*e^ouferai en fermeté je te confirmeraitdit wo^ 
ûreIonathan,M^ij^ tu connoifiras ^Eternel,m appren- 
dras à le craindrcQjii loQt vraiemen t les benediâions; 
les largcflcs du MeiËe. Et il le rcpcçe au Chap. 3 .Ils re- 
tereheront X Etemel leur Dieu,& David leur Koi,(^ révère. ^'^ *' ' ^* 
ronf tEtemelj^fa bonté es derniers jours, 

David ; es derniers jours -, le Gernve de David fans 
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douCicJe Mcdîe; Rcftauratcur de l'£glifej& du vrai ftr- 
vice deTEtemel ^ainfî l cncéd R.. Selomoch, mcfmes. 
Doûtydit auifi voftre lonathan/Z^y^ convertiront^ cher' 
theront lefervice de l'Eternel leur D'ttu^ (0 obéiront au C^ef- 
pMFiU de David leur ^iy&fefludierôt aufervice de tEter- 

Stoi^'**"^»^^ iors dit il auffi au dernier clia./e/n'4iromr «ne ro« 
Jee a IJrael^fiorira comme le l'u^ f^ytierafei racines comme 
les arbres du Lil^an, Et ainfi parlent ordinairement les 
Prophetes^desfidelesarroufez&abreuvez delà Do&ri- 
ne celefte; Voftre Ibnathan plus avantageufemcnt Ma 
Parole fera roféeà Ifraël. Il retourneront ditlc Prophète 
pour fe tenir ajjis fouhxfon ombrage ^ {hanteront dit lona- 
than,ei} Fomhre de leurC^ejfte & les morts mefmes vivront) 
Sphraim dira au ai- je plus à ftire âwcl^ faux Dieux? /e l'e- 
xaucerai ^ le regarderai{e!* ma Patoie.)cit leTfiarghumî 
Ccfte Parole leMefGe melme , jèreceYrai la ret^uejied' If- 
raël, en ma Parole jfaurat copajpon de luiÇTonfruiêife trouve 
dit IcProphete,^f|»<«r/woi)jf /«;^4i,dit lonathan,rommf 
unfapin excédent ; parce cjuede far nioi fera trouvée mtâen- 
nant leur pénitence la remiffon des peche:(^. Et de fait voftre 
Miittkk. Midrafch fur le P(àl. 4;. entend ici parcefte Rofée; Le 
tàùVt.*tJ9 Meflîe merme; comme auifi en Efaie 2^. Tarojéeefune 
rofée de lumière. Où évidemment il i*agift du Me/fîe. 
Concluant le Prophète; ^ui eft celui qui ef fagi, awti en- 
tende ces chofes. Car Ict Ifo'tes de l Etemel font vives cjr C. 
Ceux qtù lesfuivent dit lonathan Itiventeterneliementi^ 
la impie» font livrera la geenne .Pour nous amenet tou$- 
jours du temporel, au fpirituel; nous faire chercher en 
ce Meflicjla délivrance de nds àme^^de la mifere du pe> 
ché;le don,& guerdon de (ajuftice ôi coniequcmment 
Iji vie>& gloire éternelle. 
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AitiCi\cProa}içtc\ocL8nfansJeSionef^aiè:(^lfoiu^ 
If oui re^otàjfezSWV^ '» l'gternel yoftre Dieu 5 (En la Pa- *•«' *•*•»• 
rôle de volire Oieu.dic voftre loaaxhan.j Et pourquôi^ 
par- ce If u il yoas à donné TY^^D^^^H ia pluie Jeton jufiice 
"y oire il à Jà'tt découler fur vous la pluïe d( la première t^de U. 
dernierefaifon au premier mots. Vous à die voftrc lonathatt 
donnêyoftre Doéîeurenjuflice yom en-à comblez en lai; 
enunelaifon , vous à rendu la benedi<^ion de toutes. 
Benediâion certes^qu'à hommes charnels il reprefen- 
te parchofesjcharnelles;/^i aires, remplies de froment, la cts* 
*ves regorgeantes dtl/ini^d^htnle.QAtÀSLUtttfivtlCc mi(è-v.t«^ 
râbles que nousfommesne pouvons nous goulter les ] 

chofes ipirituelles,& comme enfans, pourelveiller no* 
lire appétit ; il faut qu'il nous parle de fciandifes , mais 
cnvoicicndtilcfondsi yipresces chofes jereJ]fendraimon.^^^j^^ 
Ej^ritfuf toute chair toMtz nation toute condition > ^ 
vos fils e2r yos filles prophetiferont, feront interprètes de la 
Loi i qui en auront veu le but & la fin j C^Jèrai des mira^ 
des aux (^ieux, ^ en la terre ôcc ^. adviendra que quicon- 
que invoquera le nom de t Eternel fera fauve f C ar lajauveié*' ' ** 
fera en la montagne de Sion & en If itrufalem félon que l'E- 
ternelàdit^ccO^c pluïe^ ce Dpâeur de juftice , qui nous 
arrouCe, nousabbreuvede la juftice j Et es repdus que 
t Etemel à appeUezjion en tout Ifrael j mais , es efleus de 
Dieu; rffre«x dit volire ^lonathan , que l'Eternel de fine 

7Qloviyàdeftine:(^»0'determine:Z' ^^ ^^ mefme Cens A- 
mos.Ch.^*du reftabl ilTement du tabernacle de David,<*^û^*«M' 

réparation des brèches de Hierufalems figures & du 

Mc/fic&dertglifc. 

Le Prophète Michée trefclairement ch. 4. comfôr- 

mcmea( à £laie ch. z, tr^iélé ci delTus j Es dermers jo»rs 



i 



^ ADTEK.TISSEKEXT ATX lYIFS 

Ismmténr de Sic» Cn^^ajffmie M»fgmwKt Jts moMtâyus 
AicCcitc czakacîon en ce «die ii,qac les penpics/cacre' 
coavîcronc à monter en b roaifoo Je i'Ecerael ; (àvoii 
pour ouïr ceT)acleMrdêyAfiKe'^\ïC^'zc\ nousparloit loel. 
Qm mom enfei^ierstàicat-ûii tombât fa vmes & nom éc- 
mmerùMf fêrjtifentms , Encanc dac U LdfortirâieSton, 
qoi paiavancy eilcMt comme enclofc; U parole ietS fer- 
imlftdoBnme^àii lonathan^ pour eftrc cfpandoë par 
tooce la eerre. En ce ternes U^ dit C Eternel yt mettrai U loi- 
Utfe four efre J^^dief^ Cr eeBe qmejioit eftoi^ée ^tmrefre 

*>'*?' na(wnt«imfie. Il niaun rien Ci roibk,néiî efgaré , que je 
ncraflcmbleeDmabcrgerie, fous la houlene de ma 
Parole. tEtenel rtnerét fgreitx em U monu^te Je Ston its 
afi-hettrepipff'dtûtujoim: régnera en la perfonne de fon 
Meffie;& parce indimc fcepcre ; Et toi tour dm troufttu 
Haphel U petite de UfUe àe Sion viendra ]tt[q*fs dtu^w 
étntverA ce J^nmepremier^ou pritiâpaliT ous ces RoiaU' 

9X mes temporels ne font rkn à fon regard ; tel^mémm de 
Ufle Je f/ierBfdlem. Ccpatfible&fpirituel Règne du 
Meisie. Et à icelai voftre lonathan, mefmcs, A beoara 
& Kimhi conformément, dknt ils, aux Anciens rap- 
portent nommément & cechapirre & le fécond d'Ë- 
iàieou nom lifons mefmes rennes. Soit le cinqiiieftne/ 
*' qu'ils j* réfèrent pareiiletnent f où il nousdctennioe le 
lieu de la naidànce de ce Mefsie. P uis vient à fon gou- 
vernement: lift maintiendra , dit- il , 6^ paifira, fcavoif 
fon peupkp^ la force Je tSternel, ^ avec U magtfctlict 
dënem de l Etemel fon Diett, Ta n'aura il befoin de àd- 
ploier les bannières humaines. Et tls demeureront fri^if^* 
Ses fub jeâs {èront (buftenuz par la feule force de foQ 
Efpric Ctf il fera tànttfi tna^n^jufyitesaitx bouts deUttr- 
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ft Ohv HT TY^TW Eekelmfera U Paix.h Paix entre Dieu 
&c Ton peuple; la Paix au&i en la conscience de chacun 
de (es hdeles , reconciliez à Dieu par (on mérite. Paix 
pour laquelle entretenir $ ils .naaront point befoin 
d'Arfenaux, ni dequippages de guerre. Au contraire 
comme il avoit dit au Cnap. ^.des nations qui f adjoin- '*^<*">* 
droientau Melsie > SBafirgefont UwseJ^éesen hoù^ux, ^ 
leurs halehardfs enferpes , des Ifraelites mefmes , il dit ici, 
Je retrancherai tes chevaux du milieu de toi (2^ firaiperàr tes •*«*•»•»•«« 
chariots , jf ruinerai tfsfortertffes, pour en exclure toute 
guerre tcm po relie & ofFenuve, &de£Fenfive; La guerre 
Te fera par la force de l'Ëfprit de ï>ïtu\d' une force dit 
voftre lonathan c^ui partira dejaprefence» aux faulTes do- 
d;rines;aux oracles^de menfongc;aux Idolâtries; à tous 
faux (ervïces; ce que l'Eternel dit confequemmcnt par 
le Prophète. le retrancherai Us.forceleries de ta main^ tes '''*•**' 
Images taillées f!0tes hojcages. Etainfî Sophonie Chap.a. soph.» t 
£t ell cepédant ce lieu cxpofé du Mefsie par voftre R. 
Sclomoo ce qui ne lui avicnt que le moins qu'il peut. lUî''^'**'* 
Au t, yju te res jouis point dit TEglifc d'IlrgLci^monennemie 
de ce que je fuis tombée^ je me relèverai; ji foi e^é gifante en 
ténèbres t Eternel mefclairera. EtmonenrumKy dit- il peu 
après, U y erra ; celle qui me dtÇoitou ef tEternelton Dieu^ 
Ou es tu,dit ici lonathan «^«i te diÇ>t rachetée par la Parole 
de t6ternel,toH Dieu. Repat dit l'S tsrnely ton peuple avec ta 
hotdetteje troupeaude ton héritage -y^epai le ^2f lonathan di 
ta parole.'z&tK^Vicm remarques tousjours ici que tout 
va là- Je luijèrai voirchofesmervsilleufes , comme au temps 
aue fujortis dupais d'Egypte^Sc qucWc&^dc celles d'Egypte 
Moyfe avoir ait O^/KH lioi) ^D^iejîfembUble à toi 
tntre Us Forts^Tu as ejiendu ta dextrcy ^ la terre les à en- 4*°^"**' 
^ - C 3 
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gloutis^t ici le Prophète, mais du temporel au fpirituel 
"|'D3 7ôÇ >0 Q^ ^fl le Dieu Fort comme toif^i ojie tini- 
quité (^ p tjjèpar dèjjtis les for fûts de ton heritageyqut jetteras 
nos peche7 aM profind delamer.Ce que nous dira tantoft 

Mich-^nit. Zachirieenun mot*voici foperaiïmtquitg de cepais enun 

zld^T.,. jour. Par ce dit ici voftrc lonathan» que la ParoUde 1*6- 
ternel retournera pour avoir pitié de yous (^fuhjuguera tou- 
tes vos iniquité^a fa mifericorde: 6c pouïqaoti Parce dit 
r£gli{c d'i {raéî^que tu maintiendras ta lierite à lacob &r ta 
gratuttè f ion f^ mifertcorde gratuite à ^hraham ; (' A 
Abraham dit lonaihatic^T* à fa femence après lui.) cd^ï 
dire leur feras venir en (on temps cefte femencc pro' 
fflife^ceOe paroIe,certes de Is^queile il difoit} La Tarde 
de t Eternel re'vundra[cotapaitoii^t a) pour vous faire m^e- 

«.».» **'* ricor</f;Ceftc parole de laquelle l'bternel dit en Aggécj 
à ceux qui rebatiflbient confirte:^-vous ; carjefuu avec 
vous, %^a paroleydit lona^thAn ejt avec vous. Et quelle 
parole? la Tarole que tai traitée a^ec votisy quand vous for- 
tifies hors dE^pte t^m n E^ritdemewr'ant au milteu de 
vousnecraigne^point. 13in IIK dit il.ceftc Parolerc- 
marquable. Celte parole de laquelle David dit à l'Eter- 
nel, ^r te diraDavid ^avantagefTu cannois tonfervitear, 

..sam.7.T.»r <^gi^^^j^^f ^'^j^ ^^^^ Camouf de cefte tienm paroie,'y\^2 

T|131 &fclo ton cœur que tujnts ces chofe» , que tu lésais con- 
noiftre a tonfervtteur.ôicc^c Parole befongnat en Efprit 
Jufqucs à eftnouvàir les deux , la terre, & la meri à remuer 
les nations ^ mais à quelle fin î à ce que 73 JUDH 1K37 
Q'^']iiT] "viennent le depr de toutes nàtios, Enconfciencece 
deprs Eft ce deftre côquis & ravagez par voftrc Mcfficî 
ne feroit ce point pluÂoft de vous conquérir? de vous 
avoir en pillage ? maiâ auisi conclue- il 1^ Prophétie 
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tout en autre fcns; UgUire de cefte dernière maifonfera plus ?| 

grande que de la première. Non certes en fplédeur d'EiUt, j 

non en apparat de Sacerdoce ; Au moins juf^es ici ie , 

voudriez vous dire? Ains voici enqiioi: & en termes ex- ! 

près 5 Conformément.aax precedens,/e mettrai la Paix ! 

en celieUydit l'Eternel des armées. Ce que nous diloit ci de- wïchy. .r. 
vant Michée. Et icelùii cedefir des nations \fira lut mefine 
la Paix. 

Le Prophète Zacharie, nousaiant reprefenté leho- 
fcuah le grâJ Sacrificateur en Teftat qu'il doit eihe;& 
à lui fait entendre & le deu , & Iclpoir de fa vocation; ^^^^^^1 
lors du leftabliilemcnt de Hieru(alem ap es la caprivi « 
té ; le mené plu > outre ^ & à un elUt & à un Sacerdoce 
tout autre; &; la grave protedation par laquelle il com- 
mence en fait foii Ef coûte maintenant lehqfcuah ^andSa^ 
crtficateur toi ^ tes compagnons (ftéifont ajjps devant ro/; Car 
ce (ont des gemqu on tient comme pour monftref^Sï]Q^][f2ii 
dignes dit vodre Ionathan,^ra;4i}r quilCefacedes mtracles. 
ht donq n'attendons ici rien de vulgaire. Voici donq, 
- dit^iUe m'en vai faire venir Germe mon ferviteur^ Et ainh^^:*- 
Efaic4.v.i.Ieremie.i5.v./.&3j.v.i5 & là par tout leMef- 
fic félon voftre lonathan; comme auCsi en ce lieu le ^ 
AdfJJiasmonfervitetêrquiJera révélé Et donc^commicnii « 
Car tenant àlapierreydit-il^^juefaimifedevantlehojctiah le 
grand Sacrificateur en enfeigncmcnt pour toute TE-- 
glife,/ir ce fie pierre l'Eglife de Dieu ily à feptyeux. La pro- 
vidence de Dieu y a rœildc routes parts. lfoici\em'en 
nf M graver te^raveure dicell^^dit l Eternel des irmées.Cc<\uç 
te veux quelle porte grave en foii cachet, en tout ce } 
ou elle à dé plus pïccicxxy^irofter ai l'iniquité de ce pais en un 
jour: comme Hl diloit larcmiCsion &c abolition de (es 
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pecbcz cil Ton douaire. Ce que jaillui avoic dcfîgné, 
aaandillcdcTpoaillcdcfes veftemens faks, & lui en 
baille deKecs; En la perfonne du Sacrificateur rcpre* 
fcntanc la condicion de courei'£glife:Cequ'aulsiau 
Cbap.(3>par bénéfice de ce mcfaie GemtejX appelé Con- 
fni <jr '74ixxeft àdire de réconciliation, ?toiçi M'Eter- 
wtl ïbomme ttuqiuHe nom efi Germe. '^ÛV flOS ^' t^'^f- 
^(dit lonathan j t^uidoit ejire révélé tT maffitfié II eti^Ura 
Uû meJineleTemple à FStemel^ y apportera Umayfé T\TV 
Crftra a^s CT dommerajurfou throne» & fera facti/ictteur 
fiffoH Throne, Roidonq, & fachficateur enfemble: ^ 
Jera con(èileie*Taix entre ut Jeux -, Conlcil de Paiz,& noa 
donqczploitz de guerre^ Et entre quels deux, fînon les 
Iui& & les Gentils i perpétuellement en rEfcrirarc op- 
pofcz hm à l'aucre^iiBtant qu'à l'un & à 1 autre eft ofinr- 
te cefte melîme Paix ; Et notez qu'en ces deux lieux par 
ce Germe K.Seloniob,entcnd le Meflîe ; mais fur ce que 
le Propbçte dit, J'ofteraiCini^uité àe ce fais en un jour il Ce 
trouve cmpefcbéjfMryftfi, die il, t^elefice^onr. Et qu'il 
BOUS permette donq de le lui appren dre , le jou r certes 
comme nous verrons mntoft , que le Melbe dévoie 
, £buffi:ir pour BOtts^ièlon ce qu'il dit au Cha.j. Il advien- 
dra en us jours là que dix hommes de toutes les lanfftes dts na- 
tions, empoigneront ^ tiendront firme le pan de la rohhe à un 
Juifdifans , Nous irons avec yous» Car nous avons entend» 
€pse Oie» tpavec Ifous* Ce qu*a trelbien exprimé voftre 
Ionatban;& nous tous UTMt Profelytes 1 avos veu; Plu" 
fieurs peuples (<f ffonds 'R^iaumes ironUerther la doéîrinedc 
t Eternel m Hierufalem , leur falut en vos propres It- 
wrcs'^ousironsÀitontiUavec vous^Car nous axons en- 
tatdiê ilueUPdrolàdft Sei^eur vous ef. enjucurs. EccciL 
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ce qu'il veutau chap. 9. parlant des Phïïi&insi 7 ofterai 
die l'Eternel Jcur fing de U touche it chacun eticcux. C eft à 
dire, je les expictai f je les purifierai , & lui aujfiferà re- 
Jèrvépottr ncftre Dieu,^ftra comme un chef en luda, coin* 
mes'ilen faifoitune lignée; ou voftre lonathan j Les 
Profefytes ou Gentils convertis qui feront demeurtz^en euxfc" 
ront 4tdjo»fle:(^ au Peuple de nofire Dieu» & feront tomme 
Princet de U maifon dejuda, je camperai , dit- il , autouf de 
ma maifon à eau fe de f armée autour demonEglifeàcaU' *'*' 
fe de mes ennemis; carmaintenatje la regarde de mes yeux, 
j'ai tousjours l'œil deffiis; je feras dit lonathan habiter 
là majeftê de ma gloire en la maifon de monfan6iu4ireyUfor-^ 
ce du bras de maputffance lut fera comme un mur dejèu^ le Tu 
ran ne leur paffera plus fur le Ifentre^Èi donq voions pour 
tels efFe(Sts;avec quel equipage,^^4/> toigrandement^àit 
ilyfille de Stan: jette cris des'yiuijjance fitte de H'utuJalemÇioi- 
ci ton Koy yiendra à toi , j«^r,*c*eft bien ce dont tu as bc- '" 
foin, pour couvrir ta nudité ton injuftice; te veftirde 
£1 juftice jlSnn PV^S^ mais qui plus eft Sauveur, puif- 
{antpour Sauver du péché, & delamort,fon droit 
falairc ; Povre adjoufte-il, eîT* monté fur un afne^ ^fur un . 
afiion poulainJraneJfè y comme s'il vous difoit 5 & ne pre- 
nez point garde au rcfte^s'il vient en uneftàt,yilâ( 
contemptible; d'autant plus vous doit eftre fa venue 
admirable car de jàit^ dit-il , je retrancherai ^Ephraim U 
chariage^ ^ de HierufaUm les chevaux &tarc de la batatBe 
nefèraplsu^ ce Ka\ dont ici eft qucftion;«f/'<iWer4 quer-fi 
de Paix aux nations, &fa Seigneurie fera depuis une mer ^vif- 
qitts aCautrtydepuisîefîeuve juj^uaux hauts de laterreiCeûo. 
cor ]UL.<tç .que rcflic ili&: pai-fiblc & univerfcllc, fînott- 
\\'JU r, face par l'Efp rit de l'Eternel? garreflicacc.d<t; 
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(a Parolc?&: ce lieu cependant ne pouvez vous nier que 

vosRabbinsnclercferentauMclîia^îRabbi Samuel. t&: 

Thiim.in Rab- lofcph» envoftre Thalmud; R. Sclomoh larchi 

ft'"fdoi«h' ^^^^^ cjuelque anime quilloic. Etquant a ceux qui 

Urchiibi. afliftcront ce Roi conquérant ; Leptfts fiibU dentienx. 
àiZA\ScTaen ce temps là comme Davidy^ la maifon de 7?^- 
"vidcomme des j^nges. Et en quoi donq coniiltera ccfte 
force? Certcs^comme en loelcideflus. y^ rej^andrai^dit 

xach!i7w! l'Eternel fur la maifon dejuda, &fHf les habitans de Hieru- 
Jalem O'JIJnm \T\ mi t EJ^rit de ffUe , çr de ^ie^ 
ret \ de mifericorde, dit voftre lonathan ^ de compajftons à 
ce qu*ils fe côvertiŒent à moi & me reclamet de la mi- 
fcrc de leurs pechezjfouîfpircnt à la fource Hc mes mifc- 

?**^'^^*»Ticordcs; parce comme il dit au chapitre 15. ^'ence 
temps la il y aura une fource ouverte à la maifon de David, 
^ aux habitans de Hierufalem pouf le péché ^ une fourcej 
inefpuirabledemifericordc^ 6c non commeleslave- 
mens & purifications de la Loi; & neantmoins accedî- 
blede toutes parts à un chacun. Celle fource certes; le 
fang du Melhe refpandu pour les péchez du genre 
humain ; & vollre lonaihan ne s en eflongne point; La 
doéîfine ^dit il y de la Loi fera ouverte à la maifon de TDavtd^ 
comme une fource d'eaux ^ y pardonnerai leurs peche:^, corn-- 
, -; me ils font nettoie:(^ de t eau daf^erfion y ^de ta cendre de U 
Ifachequon oJjrepourlepeché.Cc^c Eau d* Afpcrfîô; celle 
cendre de la vache de nu/le vertu, en ell.s mermesd^ 
ooncntant.que cefonc fignes referez ailleurs; & dires 
BOUS ici en confcience u vous av^ez jamais attendu 
quelque autre moien, d'expier vos péchez que ceux qui 
I vous font ordonnezen la Loy? Et cellui ci donq, G 
univerfelili eificace;à quel tépsle roulez vous attendre? 
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Malachie en fin, ne vous fait point efpcrer en ces 
derniers temps une prérogative temporelle fut les au- 
tres peuples. AucontTÙtcje ne prens point fdit-i\,depUi- M«t6i.T.ii; 
fr en Ifous depuis le foie il levant , ytfattau couchant dit tE" 
teriteh mon nom fera grand aux nations. Non pas mefme 
fjpiTituelle en ce qui regarde le fiege du fervice de Dieu; 
CAT ien aurai pointtditi{,aggreahlel*olfUtionde'yos mains, 
on offrira en tout lieu paffum en mon nom ^ oblation purty 
& oùdonqlatrouvercz-vous? Mais voulez- vous qu'il 
vous die quel fera voftrc Mcllîe; 'Voùi, dit -il, je i»V»'>«iM«id>.|.t.t. 
envoiermottAHgetOUmonMejfagtr^f^tlaccouftreraleche^ 
mm devant moi ^ incontinent le Setgnettr que Ifous cercheT^ 
entrera en fon Temple cJr If ty^feffager de V Alliance lequel 
Ifottsfouhaitex & parce Mcflager avant coureur jugez 
du Maiftrc} llconvertira le cœur des pères yers lesenfanSyf^'^^^^^'*'^ 
des enfans envers les peres,c'ciï âdire; il amènera les fide<- 
les à repentance ; & les façonnera à fainâieté & juftice> 
détraquez qu'ils font des loix plus naturelles,Tout ain» 
ii que du Dominateur il eft dit ; qu'il raffinera comme Ur^ 
gent les fils de Levi (^-feront à l'Eternel gens offrans ohlatios^ 
ainjt qu'il appartient , cxft à dire^ reformera le fervice de 
Dieu , reftablira l'Eglife , îi pour ce n'cft iei à négliger 
une Tradition de vos pères ; en voftre Midrafch fur le 
Cantique Chap. u Que \e t^ejjîe devait amener row^/rMidaçcmi. 
monde a Dieu par penitencCyCcHc fundion bien propor- 
tionnée à celle que Malachie attribue à fon précurseur; 
Se non pas; ces fanglant^ efploits pour lefquelsvous 
Fatcendcz rebraffé jufqucsau coude.^ 

£cce€i auriez-vous^commejefpercjleu fans froncer 
le fourcil; car que vous avons-nous allégué, que laLoi 
&Ies Prophètes que vous vénérez ? que vos plus An- 
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theatiqttcsiQtsrprercsiOiikclos iloaichin BcQ-nzkl; 
& autres; quelquefois voltic Thilmud vos Rabbins 
mermes,pl js moicmcs^Et de tout ce dclltis cependant 
que, vous rcfulce il? Certes , q je Oieu en fa (ainte Paro- 
le ne vous promet point un Mcilîc . R,oi temporel, 
Roi conquérant; dompteur desnacionsjquivousaf- 
franchiflc de la fervitudc ou vous eftcs , vous venge de 
vosennemis ; les vous face mener en triomphe) vous 
comble puisapres de tous biens , & plaiûrs; Veu qu'ils 
« Eûù». vo**5 eftdefcrit & prorais " prince de Paix, '' qui ne 
c ^^V^^ii point de bruit: qui * parlera de paix aux na- 
Mi^^4!&r'.'tions^lamultiplira, * briferararc&lefpee&lc cheval 
e'MÏckr. 6c le chariot; * la raixiui mcfmc Ains difons plus: 
itù!*^*' ' contcmptibic; * en vi! équipage, ^ cxpoféaladis- 
g^^^^crction àrindifcretiondeshommesHom Tiedeplai:s 
K.' M^cfifS & de douleurs. Quyà il de plu-> efloigné de vos ima- 
"^'^"•"'ginations; Mais bien certes un Roi ipirituel; qui de- 
voit dellruire l'empire de Satan, & de ibsangcs, lubjvi- 
guerla mort & le péché; '^ SurquirepoferoitrErpric 
&<>. ''de l'Eternel en toute plénitude; paroiitroic en toate 
force,cn toute grâce , duquel * il rerpandroitabon^ 
zaciu.1}. dammenc, comme eaux iur les ucns; en mileacorde 
m wAt Mi- fur toute chair ; en toute condition Ôc nation ; " fa 
^ Sainéle Parole auffi; en telle forte , que de Hicrufalem 
ou elle fouloit eftre enclofe,elle dcfbôderoit & defbor- 
a zache^i dcroit fuf tout le monde. " Qui feroit en luda une 
fouice d'eaux vives à nettoier tout péché acceflible à 
• Bscch.)*. un chacun; ** efpandroit ces eaux nettes par l'univers^ 
î eft';. ' ofteroit l'iniquité de fon peuple en un jo tir; * con- 
lu.,, * fumeroit mefmes le péché , l'ofteroit , entant qu'il le 
porteroit^iexpieroitiuimeftne , (>ievoftrecba(lic> 
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ment Céroit fur lui $ qu'il mettoic (on ame en obktioA 
pour le peché$pourlcs pechcurs,nousjuftifieroitpar fa 
connoiiïance^ ' nous tcroit lui mefme une juftice pcr- ' *'"*'♦• 
pctuellc, • rEtcrncInoftrcjufticc jQu^î * intercède- ^j'^***** 
roitpournospechezversr£terneI$enobciédroit l'en- iiJ^^ 
tieré remiiSoh a caufe de fa rédemption, à * caufc de ^'^'^ 
fon mérite; Feroit en fomme laPaix des nommes en 7*&>*i ~ 
eux mefmes; des hommes entr eux; de toutes nations; 

* des HommesavecDieujIafèroit entant que l'amen- « Aggéet. 
de de cefte Paix feroit fur lui, ^ qu'il feroit la Paix loi r *Milkr. 
mefmes. Et moiennant cefte Paixmous * rendroit la j. .■^*«t 
bonne grâce de Dieu , nous enroUeroit pour la vieE- 
ternelIe.Benediâions,vraiement promîtes auxPatriat" 
chesf & en eux à toutes nations;annoncées par les Pro- 
phètes; de temps en temps à l'Eglife^dignes de Dieu qnr 
les promet, desiainâs , auquels elles font promifes; 
nonps^ ces vanitez,ces voluptez/mjarieufcsa Dieu;in"> 
famés aux hommes; vosconqueftes ,yos vengeances, 
prétendues; malediâions aux autres peuples entant 
qu'à vous benediiftions; ains malediâions à vous mef- 
mes ; entant que corruptions & tout cela neantmoins . 
par textes trefexpres des SS. Eicrituies : & félon rinter-^ 
.pretation dcvoltreSynagogucancienne. 

Iufqueslà,qu entre ceux de la nouvclIe,que}quepaf^ uimhtaù. 
fîon qui lestranfporrc depuis les difputes efchaufiFées^il 
s'en trouve, quirtes'cfloigncnt point de cefte dotStrir- 
ne; je ne dis-pas des Cabaliftes; qui l'on ttousjours te- 
nue; mais de vos Thaimudiftcs, mcfmes-Voftre Thal- 
mud au livre appelle loma, f^éft une Tradition de la maifon 2if 
if R. Jfmatl^Umefurt de jug€ittentyd4injt^cc& à dire, la 
}\iÙiccdivm^%iifaM m'û lùenne un ùmocatt ^fàfis&et:: 



* r 



^». »4* 



4$ Adti&tissemeitt avx îtifs 

poMfUcoulfaiU C^MmMMcaml^éiUe fotÊrkcosêlpaUe^uhi 

^^'f^^^ exclut il pas codr purement hoaime? voftrc Midnich. 

^ '^ iur le Cantique àcs Cantiques chjp. i.fur ces mots mon 
jimi m'cft"133n ^2 îT^C tiw^s^ot it Cophfrioude trôéf 
ne ÊiitalluQôjS: de deux mots en fiit trois ^fijD /D^Uiî 
im Homme capalfU de toute prapi:UiioH.Commcii 1 Eglifc 
difoit mon£rpoux|leMe(lîequej*attens; mcfciaun 
Médiateur de toute expiation ; delà remiflîon de tous 
mes péchez ; f^voii fuivant ce que nous difoit le Pto- 

o€ic t. phete ci dcffus je tej^oalerai en mijericaries c3r compaJUtom] 
Car difeetAidrz[clLleA^eJJ:as fera a ^^^^[^ ^s homme de 

uiànA toute frop'aidtion^ ^ nai^rd des enfrm ^%yihrâham, i^fi- 
tisjerapofgr Uifeche:^ ^pomfd dire a U mepift du jugement 
cV/?4^(/r:^ce(l à dire borner Tire de Dieu^ & la peae de 
THomme. EtT>Uu tengdgerd & Uvrerd^oMrlcBfiesi Pour 
Abraham & pour Tes enfans; ce ffdni homme ^ quifldi^A 
à'entr'eHXiEt ce font R. Berachias^âc R Juda oui parlcn c, 
cell homme^ dit un autre en qni font toutes choja. Ce mef- 
meMidrafchau Commentaire chap. 4» ooiicftJiti 

uunc Cm- nûUe boucliers fendent diceUe fçivoir de la tour de David; 
Souvent , dit t Etemel foi partagé mon peuple pour le mérite 
dun, qui à avenir après mtQe générations lefque'Jcs fai fait 
Ifenir tune après tautre/jufques ace que ijamenâffe ce "Bou- 
clier mejme, qui eji tunique defir de mesenjuns, ^ quifeul 
leurtiendfaùeu de miUe bouchers. Ce Bouclier certes pro* 
mis à Abraham , quand Dieu me(mes lui dit j ne crain 
pointée fuis ton Bouclier. Et en Abraham à totisles croi- 
ans. voire (ans exception ; car les plus forts^ c cil à dire^ 
les plusfaindsen ont befoin>Toutesles pui(saces diéc-» 
ilsdufirtt^ c^ef à dire , ^lafacrfcature ^ U Kmumv^ 

tat s en îmxi qu'ils puilTent czpicrlesautres \ Tous cooi- 
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meilsvous enfeigncnc ailleurs aiants befoindeP/rgf, 
c'cft à dire, de Médiateur envers Dieu; Ce leur eft auifi 
une Tradition commune que les créatures^ qui ont dé- 
généré de leurs première nature par le péché d'Adam, 
les hommes fur tout feront rcftablis parle fils de Pe-^ 
fctsiSinCi appellent-ils le M r(Iie,favoir qui autpit à des- 
cendre de luda fils de lacob ; par Perets Ton fils aifné^ x^smckh 
&VOUS fçaveii d'ou.felon leur fubtilité ils le tirent;d'un c^'' 
lieu de Ruth^chap.dernier & d'un de Genefe ch.z ouce E»>4.«f . 
mot Dl'1 7lf1 eft efcrit par double 1 mais fi leur preu- 
ve en eftfoible; la vérité ne laifTe de demeurer deDout. 
Que parle Meffie s'attendoit la reftauration du mon- 
de. Ce que nous liions en ce mefme Midrafch.ch. i .fur 
ces mots.Ttrr moiapres toi nous courroStQuc lors queDieu 
voulut bailler iâLoi à fqPeupleen la môtagnede Sinaï, ^''."'•f** 
ne le Tentant lolvable il lui demanda plege; &ils lui - 
voulurent bailler Abraham^Ifaac, lacob, les Prophè- 
tes, leurs enÊms propre^ ; & il les convainquit tous de> 
{1res coulpables ; partant tnfolvablcs. Envoftre Thal- 
mud aùilî ,fe lit une Parabole y du cheval qui fçroit mis 
à la crèche en la place du Bœuf clochant: & R. lacob Ôc JïfflJ^ 
R, Selomoh l'expo fcnt des Gentils, que Dieu mettroit *•"*** — 
en là place desluifs, quand ils viendroicnt àlaidèr la 
LoitmeCmespournelaiderpoint les cétils; quand bien 
leslui^ viendroienràfereconnoiftre. Cela combien* 
efloigné de la monarchie que vous vous promettez f à 
la venue duMcflîe fur eui^Bref les plus (àges,h6teux d«s 
Contes de vos Rabbin^ nouveaux; plus dignes de dif- . 
cipics de r Alcoran , que de -a S . Bible en reviennent 
au dire de voftre RambamjQue la £clicité;& les délices, 
promilcs au temps 4e voûre Meilie , doivcnt«âre.ear 
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^"•'■-teoéats, pailevutct daPiopbcte E6ic.tb.u.Lt ttrre 
fatTemf&itUamu^éau dmSe^mr ,nmiiKU/iindiic 
Umertfcovem iumxi&ktiuaiaMsncerdienntui rtwu 
ilpiijJnlIèepoÊirnipipuJa faflm.TzUzcacutc^nÛBt 
faudra plus dcfonnaisnonsclbabireB une CgTaiidedU 
verfité j fi vofiie attente , & la promdTe de Diea .ne G: 
(oDtpas r'encoBttécs. 



r^. 



CHAPITRE ». 

Vtmti doDqaoatorons 
v«uav«cvous,qaclsclc' 
voient eftrc les ctFets du 
Vicâie promit es Efcri- 
tUEcs; Douseliaifé àju- 
ger, à quelle mcuKib 
lot proprotàônez ; pour 
leloniccox; teconaoi- 
firfrqiulilcn>tc eftte le 
Meffie:i& Homme cer- 
tes, ne pouvons nous 
douter , qu'il ne deuil eftrc ; puii qu'il eitoit promis de 
U femeocedcs hommes; ivoit à convecGsr avec eux ; à 
fouffrii d'eux:; itbuffctr peur eux j i mourir mermes 
pour leur :bié & £duri Cciqbt^ft de b nature de l'bom > 
me. Mais il avoit d'abondant; à/ouffrirenoblation 
poarnos péchez; iSc tout honunc cApechcur;& Dieu 
veut que cesoblattoat Daicnt&ns tare & fans tache; à 
intercéder vttsOieu pournouspscheur-; & Dieu veut 
qucQcJui qui teprefentc àdcffcodre celle brckhe, Toit 
àtouce preuve ; autreniemic tctcairclQimcfme ; Et nu 
' D 
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F^T i*" *!!f^^Ti***â* _xC*' '111* ^^12^ ^ »^^* >■<- *!.«- '^^•^-^jf--'" ^» •"►•mTÉ» ' ■ * . 

Jbtfic poiié; Lr pccac suc d-^dic conut \ ïz:i:zii;par> 

taût ir.fj;ic^ Fis: c-'i. fcrc i:.c cir zjê: po-rrx>it-î! fL-r 

rr. oarir poid'inaii il £i::r cr gi c aiii li cionî rendre la 

Vit^.iti ir^nzit sort vis ctcrn^^^c.Qui > pc-r que l'Au- 

tutzî devis': Iar<5ac5àiicncoarirpc:nt.a nialcdiâion 

:^ • >• '^x (ic [g \''j-^ <^uî nous dit, imdif-Jit jmhu ^:msmn tmtaitttmi 

tj: ionttiuttBttirvn. Ains ilcô promis,q j en lai (croQt 
Ltnir» toutes nations; & ccile promcilc paflc dun 
i/o . : (fci iîcc les à l'au- tc;& de bénédictions an trfte im- 
tTienfc'^ rpintuclles,eternciles;Etqui p^utbentrl hôroc 
*. n\ç'*çz:ntnt q'ic le (eul Dicn ? qui cûrc bcn:t finoD en 
iJivj, fcuî bc tâc&bencdichô lui nicrme.v?£t de )a doc 
combien ces effets font- ils efloigncz de faponéc» de 
r^ jci':cnqueSain£2^konime;d'un Adam melmeenfoii 
lutr'^rriiç'. Et que Icra-cedonq; Quand iiaà ic^andie 
ion i'ipric endoctrine &ca lainâecé fui le genre bu- 
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fflain> à ouvrir une fource de miiericorde pour laver; 
ains noier le péchés à reveftir l'homme de jufticcjjafti» 
ce qu'il eft des fieclcs, de cefte juftice des Hecles, en Oa- Damci». 
nieljde laquelle 1 effet palTe depuis le premier julle; c eft ^ 
à dire , jultiâé, jufqu au dernier; en quelconque Hecle, 
d'un bouc du monde à l'autre "i à ecacheren fin Satan 
foubs fes pieds; c'eft Efpric avec Tes complice$> puiiïanc 
& orgueilleux ; de quelcôque homme à lui quelle pro- 
porcio{i> Ecdonq fauc-ilpasquefe(oic,ccquedit lerc- 
mic l'StemeiyTXyJV voftrejtt/iiceiie'Dieit Fort, dit E{aie,f r» ,^.,,.4 „- 
rohûfic, le Perti Eternité i Non un Ange, non aucun dc"*^** 
fcsfcrvitcurs, [arenjafcrviteurs, dit îoh , il ne crêtroit t^^^u 
pointdefirmetéi en Ces ^Ângei il trouveroit manque de lu-- 
mière. Mais le Seigneur & maiftrê de toute la Créature; 
difons, en deuffiez vous grincedes dents; niiT le Dieu 
Eternel mefmes ; puis que c cftà voftre falut) & par les 
Sâin6kes Efcritqres. Que ce Meffias donq d'euft cHre 
conceu d'autre façon^que tous autres bom mes d'Ëfcri^ 
tureSâinâenelevousapoinccelé; mefmedeslaprc-««fierge "' 
micrc cntrecGenel 3. te mettrai dit l Eternel a Sata,/«f- «*^* 

/ f 1 r t t r n r- <»eiieCj.»tî. 

mitté entre ta femence ^ lajemence delapmme ; icelley (Te- 
menccjkin telffifera la /^r. Semence, dit-il, de la fem- 
me, & non de Thomme; bien qu'il eufl à defcendre par 
plufîeurs hommes ; parce , qu'U avoit à eftre conceu de 
la fubftance d'une vierge, Câns femence d'homme. Et 

fyourtant.dit ici voftre Onkclos j entre tonals , (^ fin fils 
c fils de là femme; En ce mefrae livre chap. 49. v. /o. *^-"'"* 
lacob faliâa,t.fon teCtament nous laifTe ce(i Oracle, 
jucdcludaauroic a venir ce Même, l'appelle rwWle 
Sceptre, ait *il, 0^ la b^néei D3\C^ «f manquera point de luda, . 
jtfqites 4 CfqHt S4ob tienne ; le Af^c, dit voftre Onkc- 
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c Ji rjt w.T J Î.Î r.^T3 tr il: r 5"^ c - vcjs tcc.cz in- 

Crr.tfr i-f. es tjirzrr rcccrchc -nr £l!cpcur !*22c,oa 
c« mc?t fc trc-Tc TO^ «2 ctrinc fcr.-rc; peuvent ils 
«îo'.aT parlât dt Pv^ccca, cu'iî n ccrrciifl une vîcrgci 
ti, et mcfmc iz îa Corar de î.io;.-{c £xoi i. & Tcu qu cfl 
toute VECcriiJTCùinâtc ceroornefc trouve qnc trois 
fy it en ccftî^forme^ponrquoi le troifîcmc fera il <Hatre 
fiature cuclct deux? Et de fait vos fcptâte &dciizlQter- 
pretef envoiez auRoi Ptolomée.poor traduire les ùiii> 
<Cte« £(critures dHebrico en Grcqronttiaduit »«^Kf 
levant tc^te ambigQiié.Mais; qu'us noDsdîent.donqs 
o'i (cra le (igne^qoe promet ici rEtemel par le Prophe* 
ta 6c avec ce cri précèdent Efcoute^méùfon ie'Ddviî&c. 
Vêftfçi le Sei^nettryoHs donnera iXtttuMjîffiei Car quelle 

oicivcilie 
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merveille j qu'une jeune fille conçoive? û en celle con- 

cep tion,ellc n'eft confîderéc viergie^c certes auffi nia il 
que vos nouveaux maiftresqui yconceftenc; vos An^ 
cicns, ne nient point, que la naiflance du McfSe ne 
dcuft cdre extraordinaire. Ecccftce qu'ils appellent 
communément IHK OlpDD ]fllt fimencc d'un autre 
2fr«.R.Tauhuma en voftrc grâd' glofe fur cenelè Ch. 4. 52^^ 
la ou de Seth il cft dit,!^ Etemel ma mis ou doné une autre fè ^amut^m. 
mëce.C'ePtàit-i\,ceJie[èmence qui nai/irA d'un autre lieuSi^''^^'*^' 
voirque rordinaire,£/ qu^elIe efi-eUe f c^efile ^oit^ejjie» 
£c de meCme volhe glofe fur Ruth vers la fin } fur ces 
mots ETramengendr4*^mtnadaht qui appartiennent à 
lagenerationduMedic LamefmcrapportétR.Huya, Steufi. 
&R. lofuéûisdcLevi, ces mots de lercmie Chap. 31. 
t Eternel créera une choje nouvelle en la terre T]^p^ la^m- **'«««» «• 
me environnera'X^^ ihomme,\xn puiflànt homme j De ce 
qu'il dit créera une chofe nouvelle argumentans à la naïC 
fance extraordinaire & miraculeuTe du Meflîei Ce que 

veut aulH la propriété en Hebrieu du verbe KICl' C'efi 
difenr-ils,/^2^i J^e^eduquelilejidit Pfal.i.y toi aujour- 

ethui engendré» ^ en Efaie 6i . jicaufe de Sion je ne me tairai 
point ; a caufe de Hierufalemy ne ferai point en repos jufquet à 
cequeÇon jupe forte comme une fplendeur 6cc. Ne pouvant 
plus proprement que parce mot exposer ce qui cft dit 
de la conception du Medieen noftre Evangile;/r Sainéi 
BJ^ritfenomhrera, Ce que la melmc glofe dit auffi fur le ^^^^^ 
fécond P(àime. §lyind l'heure de la génération du tyf^ejpe 
ferayenuç^diule Dieu Sainél^benitJy]*at à legéerd'une 
création noui)eUe\ ^pourceefl-ilditj , je t'ai aujourihui en- 
gendre. Etvous ((^vez que le verbe K13 en voftre langue 
tfk emploié,pour tout ce qui (è fait ouirele cours ordi- 

D 3 
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^ nairc»c cfta dirc^vcc xniraclcR.Morcs Hadarûn fut le 

•»**i- P(àL^5 ou le Prophète dit^lif/ritégermeréi Je U tme.KJo- 

âem,à\t-'\\ynott ici qutlntflfMtbtttaifiratmalsffrmera.'pâr 

ce que la gftieration Cr natjfancedàt^t^e ne fera comme du 

éUttret créatures au monde ; ains il fers engendré fans compa* 

fftie charneUe'iEt pource nul ne nomme Jon Pere^ffavohrpnrce 

qu'il fera caché , ytfques a ce qu'il yiennelui mejme c^r le rtous 

defcowvre, Lt notez qu'au verfet luivantdeccPial. S^. 

le Thargh um dit ^La Parole de 1 6 ter ml donnera latitude ^ 

& nofre terre fon germe.Lc mcf me fur Gcn.lrous aveTdit, 

t MofaBt- dit le Seigneur^nousfommes Orphelins^ans Perei Crtel^utjft 

CCMC f r. fera le Rédempteur , que je "pous donnerai, pUvawt ce que àt 

zach»i.r4. Zacharie chaP.j.lfoici mon ferviteur duquel le nome^ Germe, 

£c le mefme tiroit R.Berachiasdu Plal>i i o.Tii es Sacrifia 

cateurfihn tordre de Melcbifedec^zM rapport de R Hadar- 

lan. Mais» comme les Cabaliftes ont tousjours pénétré 

plus avant,voftrc R.Simcon B.Iohai vient jufquesà de- 

xJSâT^* Êgnerlafa^ondecefte conception jentant^ditilj^ifVif» 

**"*'^^ EjMtpoupé dune grande Ifertu jortira d'un yentre clos , 4 ce 

que le tref-haut 7 r'mce en provienne qui fera leRoit^efpe, 

Sans* faire inftance ici (ur ce qu'il eft appelle Germe en 

fifaie, leremie, Zacharie ; ce que nouseftimons regar-> 

der piuftoft (a nature divincjia naiâànce, comme nous 

vous allons dire, éternelle. 

M»f s^ Et voila donq;pour le Meflîe,* Homme (ans péché; 

ihiefinffwrM •rit e r \ n \ 

EtvoiOQsle«Dieu,ielon les mefmes £fcritures$lerquel- 
les certes, comme de chofeplusaudciTus de la créance 
humain^n parlent & plus fou vent & plusclairemenr. 
Et rarement entrent en propos du Mcâîe, qu elles ne 
nous en facent connoiike la nature divine, foit par le 
oom duquel cllcslc^cijgneiit^(bit par les cfiecs qu'elles 
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lui atcribuentA bien fouvcnc par l'un & l'autre enfem* 
bic. £tdesja quand elles ne nous diroicnc fînon , qu'il 
a àfurmonrei (atan^^ d'une fa^on fi imperieufe que de 
lui elcachcr la tefte avec les pieds^ cela n ous devroic fai- 
re monter à la nature,qui feule le peut faire;Quand au& 
il elles nous répètent tant de fois, qu'en cefte femence; 
en ce Meflîejtoutes nations doivent eftre bçnites; nous 
devons avoir alTez dejugement jpour conHderer que 
Dieu daigne bien bénir une fîennecreaturc,par l'entre- 
mi{c d'une autre , mais que nulle créature ne bénit de 
foi ; nulle ne peut eftre bénie en une autre; nulle qu'en 

Dieu feulj parce que bénir proprement emporte en foi 
bien faire, bié faire,par le feul biédire,ainsle feulbien 
vouloir,&qull n'appartient de benir,qa'a celui auquel 
il eft tout un de dire , où de faire ; A plus forte raifon à 
un million de créatures; & depuis le commencement 
du monde , jufques à la fin ^ Car cefte promeffe va de 
bout aaurrejne peut regarder confequemment qu'une 
vertu,uneeflènce perpetuellejveu di-je,qu*en cefte mef« 
me i6mence,font Denis, Adam; Seth, A Draham,& tons 
les patriarches ; David & fes defcendans jufques au der- 
nier; auxquels tous eft repetéejla prômelfe^pour toutes 
nations;Benediâ:ion infinie, qui ne peut procéder que 
d'une vertu, d'une eflènce infinie;£t vêtions toutesrois 
à un examen plus particulier des lieux des Prophètes. 

Voftre Tharghum reconnoift le Pia). ^;. pour une 
Prophétie diâéeparles enfànsde Koré; f^avoir , du 
mariage de Salomon avec la fille de Pharatf figuratif 
de laxonjonâion du Meftîe avecl'Eglife. Il ditdonq;p<«L4î>v.«. 
Th esplfts beau e^u aucun dt$fiU de» bommee^acc^ eft e^an- ^''*^' 
duemM lèvres ^fur ce que Dieu ta bénit etemeîementj. Et 
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voftie Thargum la dcffusjTrf heautéRoi sMtJpaSycIi flus 
excelle fe que des fils des hommes ^ ^EJfr'tt de Prophétie eji don- 
né en tes lèvres; Cela peut cftre dit d'un cxcclicnchom^ 
ine,dc Salomon mcimes juiques au verfec .7.inais pefcz 
ce qui (uitjTo» Throne^o 'Dieu eftk tousiours^^ àperpetui- 
tè, IplO/IJ/ (efceptre de tçn règne efl unjceptredequuéi 
Tu aimes juj^ue^^ hais mefchancetéipource^o Dieu ton Oieu, 
tl^n 7K 0^n7>< M oinét dhuile.de liejfe par deffus tu com- 
pagnons. Qui ne voit, que ceci regarde plus haut f là où 
il eftdic,!}^! ce que vous nous apprenez ne pouvoir 
eftrc entendu , que d'une perpétuité iàns interruption 
&rans borne; ouileft parlé d'un Dieu » oinif^ de par 
Diedt& d'une huile tout autre que rordinàircjdu fainâ^ 
Efprit en toute plénitude f& par deflus tous autres, & 
pour tous les autre^Ec ceverlct neantnsioinspar voihe 
Tharghum rapporta au Meffîe « quelque torture que 
Vos nouveaux Rabbins lui donnent; quelque aveugle 
mefme , que vueille eftre ordinairement voftre R. lo- 
feph TA veugle;.en cefte (ienne Paraphrafe fur les Pfal- 
nies. R. Abraham Abenezramefmesj // doit efre enten- 
du, çu de Vavid j ou du t^<;Jîc_«Etdc David certes nonj 
puis quil a dit ipvdii Meffie donc ; & en ce cas,dic-ilj 
par dejJM tes compagnos,çc^ i dirc,par dejfus lesfainéîs fuit 
âpres , Efcoute fille ^ confidere, encline ton oreiUe, ^ oublie 
ton Peuple ^ la maiJo»de ton ^ere,Ô]x voftre Thar ^ hun 
Efcoute amgregathnd^IJrael la Loiâefahouche(2fconfidere 
fis merveilles , encline ton^ oreille aux Paroles de la Loi ^ oU" 
blie lu maifons des Idoles auquels tu as fer vi en la maifon de 
tonPere.Pms;Bt le Roi mettra fon afftélton en ta beaHt'f^puis 
(m'ilefi ton Seigneur profieme toi devant /w.Dcvâtcc McfV 

fi» ccrics fclô.voftw.Tharghum;//</^w<tM^f4*//ji><«i' 
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ce(jiu*il e fi ton Seigneur & tul'adùreras. Adoreras certes» 
non comme ton Roi; mais comme ton Dieu; Car /ri 
riches des peuples recer cher ont des le matin taûce en la maifon 
du ftnéiuaire. Jlsofftront leurs ohUttonsau K.oidehuni'versy^**i'- 
ilijeront amene:^ avec joie ^ liefje ,. ^ entreront au Temple ^ ,, , ,, ,^.,y; 
K^3^13 <^ j^idufacle. Voftre interprète & mcfmes 
entre vous luifs fcrupuleux ,. & abftinens de tout ce 
qui Cent idolâtrie ^peut il avoir dit cela; l'avoir entenda 
d'un Meffiejautre que Dieu; non que purement home? 
Le P(àl iio. eft exprès fur ce fubje^t; & y note voftre 
Tharghum qu'il eft de ceux qui furent baillez par la. 
mainde David pour chanter en l'Egliled'Ifraeljfçavoir 
pour inftruire le Peuple es my fteres du Meffie. Etnote IûJSJ^ 
auflj voftre Midralch ouCommenraire fur les Plalmesj 
TfaL t. Que les myfteres du Meftîe font expliquez en ^^ 
ce Pfaliio.n dit donq 5 >3nK7rnn> 0K3 TEternelà dit 
à mon Seigneur ^eds- toi à ma dextre ,^ufqutt àce que j'aie mit 
tes ennemis îe marchepied de tespieds.Et eft donq queftioQ» 
de (Ravoir qui eft ceft ^31K ce Seigneur;que David mef^ 
me qualifie fon5cigneur?Auquell'Eternelmelmedit; 
Steds tût à ma Jrxrre.Et certes voftreLiber colle<fifcionum 
0^3^ lÔO allègue ce lieu pour prouver que le Mef-» 
fie fertôita ladextre deDieu^ lUcntendoit donq du 
Meffie ; .& pour preuve apporte la ParaphrafeCaldai- 
que de lonathan Bcnuziel qui traduit; l'Eternel à dit 
pil/ÛHu? ^f* Parole la ou en celle que nous avôs aujpur-r. 
d'hui, nouslifons mD>03<'»/4 P^ro/f. Maisnonob- 
ftant ce defguifement encor ne f en peut-il fauver. Au 
yer(et fuivant f l'Eternel tranfmettra de Sion lefceptre de té- 
fifce, La Parole de l' Eternel{àit voftre Tharghum^f «-voie- 
MU.'verv de fa fil ce^^ domMetas^arlês^ledatrsdeJAfim- 
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tletèÀe la mifericorde de Die». Comment pou croient- ils 
mieux exprimer la parole divine j Cliaradere du Perc 
celefte^unie perfonneilemenc au Mefïic. &âu v.^- ou le 
Vùlmi^CiiètemeU juré ^c. que tues Sacrificateur à tôus- 

joursàlaJâfandet^flcbifedec.lUjuréditL>ccThirghiim 
en la Parole que je ferai gouverneur au monde, avenir pour 

le mérite de ce que j'ai efté^i fans macule. Ce que nous di- 

fons du Mcmcj cmac qu'homme^que pour le mérite de 

Ton obeiffance., Dieu lui à donné un nom par dclTus 

tout nom; donc tout ce qui eft en terre , au ciel & fous 

la terrcjait à lui ploier le genoil,à lui faire hommage. 

Or que ce Piàlme pat vos anciens ait efté entendu du 

£bl?&« «»cfolc»v^ous l'avez en voftre Eferefchith Rabba, Chap. 

i4.>^» frm/>/ 4^'vrff/r;dit R.Berachias au nom de R. Lcvi 
t Etemel fira ajfeoir le Koit^efftas à fa dextre félon ce qui efi 

dit 4ttT fait Etemel àditàmo Seigneur Jieds toi à ma dextre^ 
En voftre Midrafch. aufO furies Ffalmcs; ouceftui-ci 

WMA cft allégué pour exemple , des lieux des livres par nous 

pû».»»- appelles 0^31113 qui contiennêc la Prophétie du McC- 
jGe; mefmes ces mots , 'Dz^ la matric<L^ de Uube du jour eft 
la rofé<L^ dc^fon Enfrnce^, &c. 

Efaie nous difoit ci deifus j Chap. ^. F'oici une viern 

^àc7.r.i4 concevra &enfinteraunfilsi Cela regarde l'Homme. Ef 
appelleras fon nom Emmanuel^ Dieu avec nous Xltwxiàt'^- 
gncfa Divinité : mais parce que ce mot 7K f e dit auffi 
des Princes & des jugesjcela ne fuffit pour vous conten- 
ter. Au Chap.^. donq il nous defcrit quel fera ccft cn- 

pmtja îiatLe petit enfant, dit Al^noui efi né iS^ le Fils nous éfi don- 
»f cela pourroitcftrc dit d'un homme I c^* /'£w^/rf <? 

f/f>y?/«ryô»e^4«/riEtcccidcrcchefd'ungrandhom- 
Dicj mai»elcoutczj| ce qui fuit, qui couppe tout ; dttquel 



SVR LA VENVE DV MESSIE. fp 

on ap^eHera ou il appellera U n onu VOp* fçivoir l'£terncl$ 
tjidmirahU, le confiiSeri U Dieu Fort y puijfatttile Père ttE- 
temifé $ ie Prince de Tmx* Qui ne voit en chacun de ces 
mots (a divinité exprimée , non qu'en tous enfemble, 
à i en£knt«oppo£é le Dieu Fortjau Fils, le Père d'Eterni- 
té,à ceft empire mis fur fon efpaule; un empire & paiiî- 
bic & fempiternel; Quifera^àit-i^mulnplié^ f^dtfafaix v>' 
(ht le tbrone de David n'v aura pUnt de fin d'ict en avant juf- 
qifa jamais. Ces mots, comme que voftre Rabbi Selo- 
mohles tourne, peuvent- ils jamais faccommoder à 
Ezechiasî&voftre ftileHebraique meûne porte il,de les 
expoCer comme il faiâ;£/ DieuadmiralflCf(^on[èiller,Pt'' 
re dePEternitiyi appeUéE:^ecbias Pr»in>,p4ix:Mieuxdonq 
voftre lonathan le référant au Meiïie. Le Fils yous efi 
donné f^ acharné fur (oi la Loi pour la garder » Quel hom- 
me né humainement le pouvoit faire? veu que vous 
mefmes vous avez ditcidcITus; que Dieu la vous bail- 
lant fur le mont de Sihaï,vous en demanda plegej Que 
vouslui vouluftes baiUer , tous les Patriarches , tous les- 
Propheres,qu'il trouva,ains vous prouvajeftre infolva- 
blés? Etdetapartde celui qui ejl adnitrahle en confeddièra-. 
appedé DieUtHomme permanent etemeUementJe MeJpaSfdu . 
quella Paix fera multipliée fur If ous ra^bjoivr/jCelaîc pour- 
voit il entendre d'£zccnias^ Audi R.IorcsGalileenen>r 
feigne il fur les Lamentations de Icremic Chap. i. Que> 
le Mefsias feroit appelle Ij; 3K "PereiEtemitê^ Ety in- S?***^ 
duitce propre lieu}& R.Mofes Hadarfan demefme.Ec 
notez qull ne 4it pas /IJ/ mais Ij; deternité. U eft 
mefmes appelle rnn^ en Efaic de ce nomeflcntiel do*"*^** 
Dieu y iocommuxûcaihle à toute aeatuie : Au Chap. ^ 
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J'attendrai l Eurnel , qui cache fa face de la maifm dejacoh 

^ m'attendrai ^luii Les difciplcs de RabbiHijaenvô- 

Tti>!tn. in ftreThalmud le réfèrent au M'efsie ; & de fait il avoic 

i-in t>ii7ci iii dit paravaot ; Il fera en pierre d^acboppement -aux deux mai- 

fins ilfraely Ce qui ne f cft que trop vérifié par reffcd. 

Rappoftéau Mefsieen voftre Thalmnd mcfme. Etau 

Cà.\na. is. En ce temps-îapra apporté un prejènt à l'Etemel detar- 

baa DiacLin ff/gcs âc dcvers le peuple de long attirail^Scc. tn la montagne de 

Sion. Voftre petit Commentaire fut Gcnefe , l'entend 

du mefsie . Et au 13. en ce^our- là CSternel des t^irmées fera 

pour couronne de noble ffe , ^ pour diadème de gloire au rejidu 

de fon peuple. LeMeHias du «Seigneur, ditvoOrelona- 

than i & en tous cts lieux niH^ ce nom vénérable , qui 

feul nousdcGgne proprement refrence.divine ; duquel 

voftrc Ramban vous dit. Tous les noms du Créateur ^quife 

trouvent in tout livres ^font manifeflemeni deri vex,defes au» 

R. Mojfe. B. yres, excepte le feul HliT lequeleft approprié^c'cli à dire, rt- 

^Hintfrvéau Créateur tres-haut. Et le prouve par plufieurs 

t?diKaerio exemples.' Et alTcz d'autres vous pourriôs nons allcguec 

Vm^^ de ce Prophète; mais nous nous tenons à ceux dcfquels 

nous Tommes d'accord avec les voftres. 

De mefme en leremie itoiciy dit-il, Ut jours yiennentt 
)e fufiiteraiàDavidunj Germc^jufl^i ^ilregnera^ Roi 
î a!ÎÎ*».t! O'Mfrcera^juiementJ ér j«/?irc_. en Lu terrt, lufques là 
*'' pouvoir aller rhumanité^mais,» jours d'iceUti lud^c^feroj 
misàfauvctéy&Ifraelhahtter^c^enaffeurancz^, Ce qui 
vient apres,mon(lre,qu'ilvaàun falutfpiritueij quand 
il en accoude la raifon; Car cefifon nonu duquel on l'ap- 
/vff^<- IJpny mrVl^ Eternel noftrc^ jnftic^, L'Eter- 
nel , ce t^tjjias. Car ainfi l'entend ici voftre lonathao; 
entant cènes, qu'autre quelui^ nepouvoic cftre voftre 

Juilicc 
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jaftice, (àtisfaiTc àk Loi,ànoftrepeché,à 5itde'Dleuf 
provo^per fa grace^nous revedir de fa)ufticc. Et n'ont 
ici vos nouveaux à vous dépraver ce texc, comme£Ie 
Prophète vouloir dire; Et le nonuàe celui qui tappeU 
/c-. lÉnp^ tf tSternel nofirc^jufticc^ , Car en ce mefmc 
Prophett ; Chap. 33. ou ces paroles font répétées *WH 
n*7 inp^ ne fc peut caviller de mcfme (ortc ; Se vos 
/t.lntcrprctesauChap'ij.ont • Ket-xtrtm^rtfxé^oifarUtK • 

abbrcgédepn2?nin^au3j «««A«r¥«r«i;i'op*w^iV^»««w/f 
»<<A«»jEt k Chaldcc en l'un & en l'autre duqueiiisl'Mùpelh- 
ront tetenans tous, la me{me conftrudbion aue nous. Et 
en fin R. Abba (ur les Lamentations recerchant le nom 
du MclfielDîîf i\)r]'^ àk'il;i' Etemel efijon no^&en prcu« 
vc apporte CCS pafîagcs. Dont eftaum quevoftrcMi- 
drafch. (ur le PfaK zo. dit, Fif» que âesfubjeéîs à*un Koi àe y^ «^'' 
chaif f-r defang. r.tcpotel nul ne f appelle de fon nZ^^oH liient ^^^ 
qui^ Oieu lfondr<z^ /c_, Mejftc^ dufien, é^ quel eft-ilf çer- *«^"- 
f^ nin^ fjifat nonu'y félon ce qui cft dit-, nomme de corn- 
èateà /on uorâ.EtR. Mofcs Hadarfan,parlâtdecelieu 
de Sophonic Pour invoquer le nom mn^ de t Eternel. Ce 
nW dit-il n'ep point antre que le Mejfte; répété en autant aarûniVce. 
de mots auThalmud.Et ne vous ont ici à dire,qu*e Ezc- s£^ 
chiel, Hierufalcm Toit dcfignéc de ce mefmenora.Car"**- 
il y a cxprcffemcnt T\13V TWtX* t Eternel ef là , ou il vous ^^^,^ 

lifent pour vous abufer changeât les poindsnOtC^mn* 
l'Ëtcrocl cftI6nnom. Et ne faut qucyoftrclonathaa 

pour 1<R d«memir;/'£rfrff(*/^ dit ihi poQ fi Divinité là, 

Daniel Chap. 7. nous fait vcnir'lc Meiïîe avec les »«*w* 
nuées des cieuï ; & recevoir de l'Ancien des jours »f^w 
y oit dfiVttèSeifftettriet bonne ar(;^Roiaum fur tous PtM^ : 
fUs ,fS^en ddâtmatieH Birr/iéHi. £1 péuavanril aVOJc ditf ; 
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îuS^*.Sj! Uxe^^dot (^Jurent Us Thromes mu , '^ l'%^tuten Âesjoitrs 

mJ'^' ^ s*affied.Bx la deiTus voftre Thalmud demande^pourquoi 
les Throncs en pjurier? £c rcfpond titnpourDieui l'autre 
pourDax'idi c cU àdirc,clic R.Sclomoh. Po»r U^^ejfit^ 
EcàceiaJuic voftre Midralch. lePfai« 8p* fonThronc 

Miiakktt. commiUsjoursduCieLB.i3iicsLaû\Çh3ip, i^^ouiUjtaitfLe 
TTjrone fefaéfiabli ^af mifericorde , 0* fur iceiui fera ajfis en 
'yeritéf ait TahmacU dç^ David^ un qui jugera ^ ncer- 
chera le droiilt0'fe hâtera délire jujiice, Ce que de fait lo- 
nathai^ entend du MelÏÏe j L'cgalcr à Dieu fil n eftoic 
Dieu^Cè peuc-il faosblafpheme?Mais aux effeâ:s il nous 
déclare aiTez (ànature , quand il doiht confumeron mettre 
afin Ub.echè\fiireffopitiationpourtmqmtéiamener la \ufiice 
dtifiecUttctûfreUyifian,i^ la prophetie-T ova ces effets à 
. qutactribuat^les qu'au fcul Dieu } Oféc donc Chap. /• 
ciuremcat' l'aurai pitié de la maifon de luda, ^ lesftuve- 
rai c'cft l'Eternel qui parle ^par niH^ l'Eternel leur Dieu; 
En laparoUf dit Jonathan, de l'Etefnel. Et Michce Chap. 
5;. de toi ( Bethlehen ) meforttra quelqu'un pour efire Domi- 

•*^*^***" naseur en /fraël,\c Mcffiasdit volhe lonathan.Mais afin 
que nous ne nousarreftiôs point à celle (ortie, S'tfesif- 
Juestfont des ^adisdes lesjçurs EterneU^ Et Zach 9. Efgate-toi, 

z»A-*:^'f' fille de Sion^yoici ton Rot étendra à toi;juJie iy^Sauveur^lu- 

fl:e, comment , f'il n'eft autrement né que le reftc des 

hommes;Sauveur,s'il n'en efl: le Créateur mefme?veu ce 

que l'Eterneldit en Efaie en autat de parolesjNc fuis- je 

pas l'Eternel & n'y en àpointd'autrc];itî^01 D^'W 7K 

»».:o.T.«- i^jift Dieujiufte(;^Sauveur,SuvvztccquicÙ:Kc6nvicn 

MiinKh. voftre Midralch fur le Cantique Chap. i . en ccs'mots; 

c«mq«e I. j^^^ ^^^ efgaieroins^ resjottirons en toi , (îgayoir l'i^lKc 

en t Etemel JmvoHf ce quieâdUZÀé* «. R/tsiotùtoiMe de 
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SiontCarlfoici ton Roiltient ^e ou l'Autheur interprc- 
tc,ce Roij le Mcflîc, l'Eternel mcfmcs ; £c auiîî ne vous 
peut on dcfguifer,quoi ^ue l'on face; que vos Anciens 
n'attendiiTenc au Mcffiàs une nature divine &humai« 
ne;& es nouveaux mefmcsnous en avonsdes traces. 

Le Thargum de K.Iolcph .fur le Pfal.^i.fur ces mots; 
Th aây>ufierM jours fur les jours du Roi. Suries jours du Mef- 
fic^y dit- iUfes jours feront comme Us gêner atipns de ce mon- i^j*^^^. 
de kit ^ l» générations du monde avenir.^i auPfal.72. *''»»•'»•'•'• 
parlant de la révérence qui lui fera ^detië& rendue, 
ils te cf^iàdkcnty (dit-il^des Peu plesy*» le monter dufoleily&' 
tUnvoauersnt 4 la lueur de la Lune^ es générations des gene^ 
rations fCtîk Si ditCy te rendront fervtce divin & jour & . 
nui<3:, & à perpétuité i Mais il s'en expliquera encor 
mieux ci après en foi) lieu,£t Ci n eft il pas des meilleurs. 
Venonsaux autres. Voftre É.. MofesHadarfan furces*'**^**^ 
mots.u/^/i commencement "Dieu creàUCiel,(^ la terre f^rc, 
C'efi ce cpù </? efcnt au PfaLU lumière^ efifemèe aujufte; Et^Jj^J^ 
dit 3^ ^Ua cêmme en't)aniel,i%. U lumtere èfloit aitec /«ijîîSj',,, * 
avec Dievi.^*/? ^ dire la lumière^- du Ri« tiHejjrt^. Cela fc 
peut il dire d'une Créature ? Et ^ar cela nous enfeignc^ ily 
• ^ue 'Dieu'yidkMeJlîe^&fagenfratiot'Notez^çnttSitîon, 
^lerefet'va Çoufulethfonedefagloire. (çavoir poureftre 
tevelé en fon wxv'ai\Satan^é}ti-T\JorsJiemandafermiffion 
à Dieu Je travailler It^ tM^ffi^^^^ fr gtneration^ Qui lui 
rejpondtt , qu'itne pwwit rien contre lui^ t^u' au contraire, il le 
defiruiroit^^s^ ae» unefiùle 4mt^ de U génération du Mejf>e, 
Ettrat^sâjciiQ^A\lqutUMeffieles^fndenfa-prBtt^icn,&'- 
hffreà^ieudefiibir toutes triifulatio^s^pour les Sauverjîà* 
vant ce ^fteep dit^ Efaie 55. Avoir (ubiJilc avec Dieu dc^ 
vaut lesiîcclesjeftre dcftinéi^jur vaincre Satan;& pour 
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le Ùbit du genre kuouiniic peut il attribuer; bié qoex- 
pliqué itnpropremenr; qu'à uae meute diviiy? àb mef- 
Tte. it M^ me veue fur le z8. de Genefe* Le mefme)ottrqMeJa mtft Je 
^^ttMA ^ykfoyfe s'aprochoiti Dieu l'enUvdém plus hdUtCkl, (érlui 
monfira U dan ^t m efioUfreféu ^e. Et n^areUnt vtrs le 
Tbrotu de jnifericofde,il Ifid Dieu bgfiff^nt ÀeÇes ffpres 
mamsla ïïuù(oh duSànéiuairetde pierres preàeufesi 0* entre 
iceUes l'ornement de la divinité JheMcoup plus noble. Et au mi* 
lieu d'icelm,e{loitaffs le ^^ejfei^ Aaro» &• l^oyfe debout 
près de lui. Ceux qui le font- vivre des lors; qui mettent 
une telle di£^ence cotre lui>& Moyie; le rédent £ inti- 
me à la divinité mefmes» qaes e faut il,qu'ils nek recô* 
noiiïent Dieu) Aullî ce metme Autheur liousdit fur le 
meimech.que Dieu exaltera IcMeffie^jplusqu'Abtaiia; 
que MoyÇe^ que tous les PropheteSj que Us Anges mef- 
mes^peut il tat (bit peu môver plus haut (as le dire Oieu? 
H Momm.^^^^^*^^^ ^^^^* Bien heurtttx^dU-ûfPpêii/^^. duquel It 
Mri3%. ^^^ ^ ^^^ *f ^ ^*^^ T^^avecsQ ^^«rcMr^inurez* 
pofei],{^avoir le Mefsie i_Qar e*efi corne fi tu venoiteuiuge- 
met tj^ évois €nànte,^^u*on ted^né crains fomt,cér te juge 
efk ton am ; Ainfi^ont ^s Anges aux Ifratutes aujuffmet', 
ne^a^nes^' point lejuffi ilejlvolheprochiûn,mns*ooflrejre'' 
re,^ la induit les mots duCatique^^U miennevolotèque 
tu fou nunfrereiCc juge dumode^quel eft il linon Dieu? 
diii ceft le Mefsie^ par rincarnation devenu noftrefre. 
re, eft il pas Dieu & Homme i Et le mefme lifons nous 
ifcA^^ au Commentaire (ur le PfaLdy. Aul&i font ils tous d'ac* 
cord , que le Médias doit fauvèr Ifraël; & d'un lalut 
non temporel feulement mais Eternel; Et volons par 
eux mefmes, qui le peut faire; Nous lifonsdonq en vo- 
Th*i»Trt. ftreThî^mudauTraiâ:é Kiddochin^ilefiditentSecle- 
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Jt4fe Qj4, p. '^riH Hîû^Jt^nnpechear.tLinCi vcut-il cntedrc S5;S^ 
o u qui pecht^enune chofej^erd hducoitp de hien^ /çavoir dit 2**** "*•■ 
R. Sclàmoh tnofrepremierTere t qtti^arfin pèche à perdu* ■****»*•*« 
toHt le mondeipctdii l'homme rpecialemcnc en {a nature^ 
tel icment que vous co m parc? tout homme £tft' ce t^oy(ê ÎJi**'- ^^^ 
4 un tnfant engendré, (^nèen un CÂchot^ efcUve confeauem - 
ment dépêché^ comme le Pr rr.Eft donq à l^avoir qui pou- 
voie reparer le monde, qui fau ver l'homme.^ Ecaesja, 
vollre mefme Midraich vous dit là mefme , que Dieu 
aianc promené Adam par tout le jardin^bi aiant mon- 
ftré les biens qu'il ayoit crée pour iui;radvertic fèrieufe- 
méc àc ne fe laifTer aller au mal^^wo;) tu rumeYaSydit-HJe 
mandey^ n'y aura personne apret roij (çavoir de ces defcen- 
dansfemblables àcoi, qui lerepare. TuferM mefmecaufede 
fff0rf4»]A!/rf.Nocezcesmots:Ecce]««//f quif irnon Iclon i:'"^«"*< 
Vo mefmesjle nlsdcPcrcts,c*eft a dire,de luda^LeMef- *"* ••**' 
fie par lequel toutes créatures doivéc cftre reftabliesf Et 
voiôs dÔq.quejj&de quelle naturefCertcs vos Maiftres 
melmes le vous diront,lî vous le voulez apprendre/ Vor 
ftre M ifdrachtfurle^ Lamentations de Icremie:*^^»/, „.j^^^^ j^ 
te ferai jefemblahle f & quifirai -je ejgat à toi p nWi^ HQ ^'^ * 
four teconfoltfy Ifierge fille de Sionf Ta&ofjjkre eji grande 
comme la meri qui teguariraf le t'ai envoie tous ma Prophe- 
««lércf^voir en vain,Ccrtç8,dic Rlacob: Quand je me 
fitM moimepne efgal à toi , dit l'Ëternclj Qu*cft ce à dire, 
I . finoD; quandje prendrai chair humaine? Jtfffcon/oifr^i. 
^and cejouTfviendra, duquel il eft efcrit, en S far z, Tijavoir 
quand le Meflie vendra { Car vou^ meCmcs entendez 
tout ccChapitre du Melsie. Voire ^jé vous confolerai* 
\ cnmiprQprefubilaficej &oiezici patiemment voftre 
Midralch.Pf^ié. xA^ïnt^è^t-'^yann homtiie\d allumer [a f^^^ 
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Unipe par plufeursJois^C^ elle s'eftaignoit tousjours.Lors^dit^ 
il jféurai patience que le foleilfe levé. AinfiefiMdlfraeL Ils 
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l 
il 

•»f tflélèrp en B^y^ttJ^ tMoyjè & x^aronfe levèrent, t^ni 
la racbenrenr ou fauiterent. Ils jiaent depuis affermis ajoun 
de Siptrai & Bardc e2r Dchpr^e^ la dehvrerenii £c pou rfuic 
ainujufqùes à Itur captivité Tousses Romains 3 Dirent 
donq lors iet rachetée fNemfomme» lasdetouta ce» capnvite:^^ 
^ de toutei ces deltvrancea , Tfous ne cercheront plus que U 
chair ^ lefang nous efclaire^ mais Dieu en fa propre fuifiance 
IQS^^Sl'^^^c^ssilc (oleil de Iu(licc;tous Icsprcccdcos 
n eitoient que lampes. Selon ce qui efi dit Je Dteu Eternel 
nin^ ^7H <* rejplendifur nous \ & en Efaie, f. 4 y . Ifraelfera 
fauve rVST^^ tn l'Etemel OWIj; T\VVDT\ iunefalyatio 
dafiecla^ c^eft à dirè)<^«ia falut eterneLhn merme kns vo- 
. ftrc livre Tanhuma fur le L evitique Chap. 1.5/ ou il eft 
parlé du Frcre qui racheté l'autre ; qui la eft appelle 
7]^^^ Rédempteur, Son IR^dempteur "fundra^ Et quij C'efi 
MxiTMta- dit û'JeVieufaitsâ f^ hentt^felonce qiàejldit^hbà& /^^.leur 
utiaLn^cc. j^jgf„pfffff efi for t^l Eternel da armées efifon nomyl difiute- 

râleur caufeifyvoit de/on peuph'Jon prochain deJany^Çefk 
Dieu . aut exaltera la corne drfon peuple. Et ainu D 
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ifitti.T.«. mc(meseft-il interprété Elaie /8. là où il cft parlédu 
don quiicraapporté4/'£r«rnr/^fli4nné«f.Demcfmeeft- 
ce que nous lilonsen voftrt Midrafch fur le Pfal. xj,Sei- 
ffteur le ^oi f'esiouira en ta Itertu par le Commentaire 
nommément rapporté au Me(Ce. Là où R, Hain, Le 
Roityfdejfas ne luendraf non pour donner dts préceptes aux 
Gentils, &c. Efai.^ Puis f'enquiert R.Hanina, ^cyeut 
ikre ^fon reposfera^loirefC'efi que Dieùdnsnera au t^ef" 
pas de fa gloire fuperneUe.Qni toutesf ois; fa. 4;, ne donc pas 
fà gloire à un autre. Et c cfl dit il,(r j^' efi et isijie Rfitfe rej- 
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J9U*ra en ta yertu. R. Nahman derechef au mefme lieu; 
j^uj fft ce Roi de glotreit Etetnel des armées c*eji le l{oi degloi" 
re , Les tyktaiftres la dejfns'y T^ul Roi de chair & defang.n'efi 
orné de la couronne de l'Eternel ; Et Dieu cependant la donne 
au Roi tyf^ejjias, félon qu'il efl dit en ce Pfalme,(^c ,Nul aujli 
nefofi appeUer ^afarni ^ugufe \ t^utrement ily Itadela 
Ifte^ Etneantmoins le Roi Meffas ef appelle t^^7V de ce nom 
incôtnunicable. Ezod. i/. Icrem 23 . t Etemel nojlre jufli- 
ce. De CCS pretnifTesquc vous relie il à côclurc,{inon;Cc 
n'eft dôq point unRoi de chair &( de (àng.Ce doit eftre 
rEcerncl mermcd'Ecerncl mefme dicesvou^ ailleurs,qui 
devoir defcédre de fa gloire, pour en perfôiic enféigner 
ionpeuplcjEcainfivoilre Midrafchfurlesnôbres^4»f Mi<inrêk 
au milieu d'eux t comme un Afaiftre au milieu de fis Difciplesi ^°**'* 
par eux interrogué jen Uurrefhondit des Efcriturei\ Et cela ci- 
rez vous d'Efaic 2j. &50. Afin dites- vousailleurs;^»^ BOii.tt. it 
les Gentils n'aient plus a dire ou efl leur Dieuiauand ils le "yer- '*' 
font fiant <ut milieu des jujies , qui le leur pourront mon- 
ftrer comme au doigt. Ne plus ne moins dites vous ailleurs, „^,jv> 
Q^Utt Roi^quife pourmenoit en fon '^ardin^aiiecfon jardinier^ ^'*'**«* 
dont Je [entant inMgne^ilfe reculott; Mais il le rUffeurà; luïdi- 
fanty Ifoif tu pas que ^e juis femblalfle à toi» Meime ne feint 
point voftre Commentaire fur le Canrique , de dire 
que ^éternel mefme comme ejhoux de l'Szlifè,viendroitper(àn' 
nelUment contracter martage avec elle , ce mariage,duquel amB««dai 
Oiée nous difoic, fe /r /!4»c«r<(i en mifericordeSyt^encom- i.'%^siphrei 
pajjions. Reconnoiuez vous pas ici vos paroles; Et que Mi<>"j<^ » 
trouvez vous donqplus eftrange ? Que dirai- je encor, 
quand vous mefmes nous dite,s que cef E^rit duquel il 
ell parle eh cenefe , tfufyôletott fur Us eaux, oupluftott 
qui couvoit toute ccftc machine, eftlSffntdu tMeJ/îe, l^^^^ 
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tUupultlefi dit Efa. I i.<jue i'tjlnt dtfapitnce rrfao ferait fur Ut\ 
aui par U mérite Je fa penitètfi c'cU à dirc.dc l'on humilité, 
de Ion âncAntiffcmtM ,rendfott U yte à toutes choffs. Ccft 
Efpnc pouvoir il cftrc qu'Eccrnck Et quad derechef vo' 
faites dire aDicu; Lnce jiecU 'vom ave:^ efiéfauMe:^ parles 
mains de l'home, comme en £^f te parla main de Cyoyje,^ 
atrifi des autres^Et par ce quiL eflotit chair ^ far.g louâ a%tx, 
(Hé derechef captifs. t^a'ts ait fiecle avenir jSiWÙ appeliez 
vous le téps du Mcflîe , moi mefme ^D^yiS enma J/thflan' 
ce liofts racheteraii & neferéTptiu ^Usjerfs, félon qu'il eft dit 

Bfaic 45. Ifrael fera fauve n'\f\y2fff^Eff'^i*f^^ffiif*if M E- 

ternel^eterneBement vous neferez^ptMconfrs.luCqacs Ia,que 

VoftrcR. Mofes Hadarfan s'cnefcric; Cefte efcriture efi 

uattVi. une des plus importantes, qui lafalvation d'Ifraelycfi ttnejal- 

^ RabI vatio de î>ieu,car Dieu fera leprtx,ij^tepaiemet de fa raf on, co- 
rne quia quelque peu de froment derefte de laftconde deà- 
me,<& le racheté. Et partat ,vous cftil pas impofédc croi- 
le^on quûncroiableiQue ceft Efprit EtcrQel,au temps 
déterminé a vcftu noftrechair/elon la promejOTe fMûe 
à vos pères; pour fe faire mifericordieulcinent vcftre 
Doâieur i vaftre Redempteur-i voftrc frère. Bref, pour 
venir à vos Cabaliftes, c*eft de là que Vous vient cefte 
, Tradittion de vos^aiftres; Que Dieu auroit de propos 
délibéré, kilTé un lieu itnpirfaiâ en la partie Sept^^n- 
trioiiale^n,que s'il venoit quelqu'un qui fe dift cftre 

K. tkaatiaDieUyiUuft à l'achcver & reparer:& par la fuft reconnu 

' cftre vraiement ixieu-, Et on fqait, c|u'ïlsont accouftu- 

i»é de defigner /«W.par le Septentrion ou Aquilon; 

M duquel le Me£Gas devoit appo'tcr le remède. Maisils 

vont encor plus avantjcar R.Simcon Ben lohaienlies 

^ a„^ Commcniaires fu* Gcnefc cfcrits en langue Hicrolb* 
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lymif^iaç „ yws €&û:îgQe que k mifèricorde de Dictt ^^^ .^ 
avok^peendtccorpsâa ventre d'oncviergcj &ieroit f*^îi\VI 
cou^boaé.^our j»mais«en Roi,i' Ancieii déâ Aiiciens^is^ 
cela pour eftre accompli en un troinefme iicclc , c'cft à ^^^ 
dire ,en la croifiefine période de l'Eglilcjfçavoir, félon *««• 
vous,qur faites la première fans Loi j la féconde fous la 
Loijia troifieime ious le Me(Iie.Qu,e par le moien & in- 
tervention de ce Sain<f^ corpsjlc monde fuperieur feroit 
conjoint à l'inférieur j dont refulteroit que Dieu jferoit 
fanâiHé ici bas comme la haut $ & que le Sainâ Efprit 
fottiroic comme de {qq fijl^ir^- delpioieroit fa verm 
en ce bas mondc$& que lout^eU au relie n eftoit qu'un 
TViîV rEternelmefnàe<;jen£nq;Uc.la femme de laquel- 
le ceftc Mifèricorde ouc^]^ Gr$i^^4tuite zuïoit à pren- 
dre corps , & cell honûncpIciQ (jk Foi à naiftre» îeroic 
réputée fainde & bien hëutèntè entre toutes les fem- 
mes. Et que par là il ait voulu entendre l'incarnation du ^ 
Mei&e , outre que les paroles nous y mènent , voftre 
Thaknud mefme vous y porte; là ou l'efcole de R.Ha- 
vivaenquife du nomduMeffierefpond; %\X^^T\ J*/ï- SfiSt 
nfericorde oii Grâce ejifon norn,Et y induit quelques lieux *"" 
des Prophetcs$un autre Cabalifte enfeignejque le Mef- 
fîe viendrapour abolir le péché j tant , dit-i\t qu'il fera la 
^ermmefme de Die», C^r accomplira cela par l^ EJfrit de Sa- ifSpi^ 
pience duquel tl[er4 rempli, Vn autre ; Que le myftere du 
Roi Mcffie conHfte en ce, que toute fon opération fera 
en in & îV ^ que ton nom eft compolé de ces lettres, 
fçavoir m«T l'Eternel -, Et Philofophcnt aUcuns (ur 
icelles iufques àen vouloir ttrer (a nature divine U hu- 
maine 5 mais nous fuffit qu'outre les ^ain^es E(,critures 
qui y lont formelles 5 voftre Synagogue ancienne la 
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^o -Advrtissement Avx lyirs 
Gicu&enfeJgDi ainnjvoftrenouvcUe nous en àcon- 
fervc pluficurs notables traces; VofircCabale en à parlé 
clairement; V os Thalmudiftes mefmcs nés en eftran- 
gcnt pas comme vous faites. 



^jjeleMtJpeievoiteflreDitii & homme tnUntijHe It 
punie ffavoir U Jècondt ftrfotmt dtU Trinité ftroit ftitc 
chair. 

CHAPITRE 3 

C I, je vous voi (can- 
dalilczi en danger que 
vos pretédus préjugez 
vous abufent. Car di- 
, tes vousj comment 

peut noftre Meflie e- 
ftreDieu,veu qu'il n'y 
enàqu'uni&quâtcfois 
I nouseftiliepetéjt/co». 

I « ifraii wn'jNmn» 

itfi u» féal Etemet,Et Vos 
J»>an vos niSDID vos PhiUaeres , en feroient " 
lis en vain remplis? Quelle nouvelle lecjon , aurions 
nous rapprendre ici?Ains,nousqui vous difons que le 
Meflie doibt eftre Homme & Dieu enfemble; pro- 
teftons neantmoins avec vous qu'il n'y à qu'un 
Dieu , En cette confeflion , en cette profclsion . fom- 
mcs prcfts de mourir 5 pour icclle avons fouffert les 
fiecles paCez Toubs les Empires des Gentils, par icelle, 
moieaoant la grâce de Dieu, avons aboli leurs Ido- 
■ E4 
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lc9 & Icuts Dieux j se doîiq ne vatiscffatûUchez pas à ce 
fcul motjpcfczquc celui niclmc qui àditj 7>lofrf Dieu 
tp unjeulDieu à dit de mefmeauthoritéde mclme certi- 
tude > que le Mefsie , fera un Emmanuel Dieuavecnoits. 
L'un & l'autre confcquemment, à obfcrvcr,& confer- 
verj'un & l'autre dit pour noftre Taiur. £c ne trouvez 
pas eftrange, qu'en ceAe trcirimpleeflcnce infinie; il y 
ait diverfes perfonnesjou fubdllences^quanden voftre 
amejimage> & f cmblance delà Divinité, vous nç pou- 
vez nier;des facultez & diveries^&diftinâesjun aâe ou 
cntclcchie i un entendement* & une voloncéjchoîes & 
diverfes & diftin6>es,puis que leurs operations,manife- 
. ftement (ont fi différentes. Mais, p^t eftre; n eft il pas 
raifonnàble.que nous en entriot» plus avant en raiion 
avec vous. Et aufsi vous ai je. promis que je ne veux. 

agir^que par les 5ainâ:es ticritures,qui nous font com- 
munes^ ouparlebinterpretations,quiyous font parti- 
fiwatid, culieres. 

ftr'omuet em 

S^'fa'i^- £t premièrement vous reiouvicnnc ici^que les noms 

Witefitmrt» JeDicucn voftrc lançuefont ordinairement en «plu- 

rier&c. ^y\H» O^n/M.conftruidstoutcsfoisavecua 

verbe fingulierj Ce qui ne fe. voit en aucuns autres; 

pour nousy deiîgner cnpluficurfiperfonnçs,unec0cn- 

cejcroisfubfiftancesauili concurentes «mefmeaiStiô) 

Tellement que toutes les fois que vous liiez ces mots 

en l'Efcriture j& c'eft prefque à chaquelignej vous de- 

. yezeftreadvertisdecefte pluralité en unité ftants'cD 

faut^quc vpusen deviezabhorrer ou le nom «ou lacho» 

fe En après que des l'entrée deisencfe^l'Eteriûl mefincs 

vous en advertit$Etennoftreproprecreat)on$quand 

,Moyfe nous récite que Dicu^ c'eft Q^H/H «n nombre 
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p\unctditiGtn.uFMfaHs tW^2 t homme à nojhè Image, «f»**"-»»»» 
^fembUnce, Car ce Faifons: en nombre plurier peut' il 
cllredic quedepluficurs?& voftre Abenezra tnerme ê^£ 
reconnoill il pasque ccfte fa^on d'un nombre pour un *"' 
autre » nommément en ]a première perfonne,eft con- 
tre l'ancien ufage?Et ofcrez-vous bien dire comme les 
Platoniques,qu*i] parlaft ici aux Angesfqu'il lesappcl- 
lafl: en parc de lacrcation de l'honMne/* lui qui ne don * 
ne point (à gloire àquèlcon<^e autre fou voudiiez' 
vous devoir partie de vousà quekonquc creatUrcjvous 
que Dieu à rcfervez pour (on partagefvcu qu'il n a vou- 
lu.qu ils aiet mis la main à la nvoindre beftefà la moin- 
dre herbe? Ainslifczie.vcrfetluiVant CM7ie K'iailEt «^«»*^^*»» 
Dieujc'eft 0>^7^(en nombre plurier créa l'hommejces 
divedcs fubdilances en une feule, & ^mple efiehce. 
En mefme Cens qu'au Chap. i i.du mefme livrcjnousH- 
fons> que niiTl' Éternel, ccfte fimplc effcce<livinc def- 
ccnd , pourvoir la Tour que batiffôient les Enfans de» 
hommtSià\ty'»wue^eupkêf un trieur Ungtit une ^c. J;j|«^«*''*' 
Puis s'enfait or ça âafienaons (^ eonfinâons la leur langage^ 
ces trois fub^Kences en une^fTence.En troifiermelieu^ 
outre, qu'en la création, conièivation^âs conduite de - 
toutes chofcs y celeftes , cerreiires , divines, humaineSy. 
nous voiofn»cousjour8,c cft 0*n /K cc>31Ken nombre - 
plurieriqui fait que nous ne nous en pouvosaucunemée 
derdire^rBicritureS. ne laKTe pasdes'eexpliqucrencor 
plus parciculierementjQuaiidjcn toutes les parties de ta 
crcatiôdcl'Vflivcrsjil no^ft repQtéjQuc Oieudiiy^oMt 
nous remarquer l'efïedt de ùiParele. Paroleciïéntielleâ: 
ittbiîftece^car qui peuf il avoiir en Dieu qu^ifentieUque ^ 
iubû(Uc}DâcattiIieû;^uela ou naus^onsau premier.^ 
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l^f^ oî: mot 4cla BiblcH^ie^a au commeocement^aacansde 

e..«bia«r«- y^^ anciens traduifenc & nomtnémeat voftre Thar- 
ghutn de Hiccufaicm r\tX2n2f» f^pif «cf^ou en fafafien- 
ce Dieu cred le Ciel ^ la terre. Quand au (Il colî après la 
crcacioQ d'iceux; pour nous dcUgoer dou ils fonccon- 

G«Li.Ta. fcrvcz, il adjoufte ; Et rEfprit de Dieu flâîTID /« nou- 
<O0tf fVoletoic ; cotas. s'il les couvoic ,/«r le dejpts da eaMXi 
ECpric de Dieu^ en ceftc iîmple eflencc ; qui ne peut 
cft re que Dieu. Et vous l'interprétez ci deCus l'E/^it i» 
^^,comme auffi voftre Tharghumdc Hicrufalem 
de ceft Efpritj Et CE/^rit da mifemwda |>Drm ^T1 
foMffoitfur Ut fica daEaux, Enquacriclmeiieui vous 
n'avez rien (î commun} fifrequentiCoicenlaLoi.foit 
es Prophètes; que rEfprit de Dieu $ qui vient fur les 
hommes} qui rva(fied,qui T'y repofe en dos de force;(ie 
vertui de fapience, de Prophétie; De ces raions,comiDe 
lafourceeft une$au(Iî rende elle en une eflencevraie- 
mencunc; Et nous vous ferons voir tantoft,qae de la 
Parole,de la (apicnce éternelle de Dieu ,il en eiîde mef- 
me ; qu elle eu transfufe en toute i'Efcriture Saiaâe, 
qu'il n'y à communication , communion, de Dieuavec 
l'Homme^que par l'entremise d'icelle; Laquelle de îù.à 

f <oreri>e.i. ce faee Roi Salomon^vous introduit en ces paroles:/F- 

'''*" tenulm'a ^ojfedêe des le commencement de (à yoic , âevMt 
quilfip aucune de fa œuvra des U tempsjadUffai efié engen- 
drée, lors (iu il n'y al/oit point encotèéhifma (^c. LofSÏtf^ 
par devers lui (t Etemel) fon nourrijfoni \efioi ou tl prenait 
pUiprtoHs les jQ«r/.Ceque David nous avoitracburciea 

pu.ii.rA trois mots pour la création, Parla Parole de lEttnel 
T\yT\*ypif»xontelléJMSlsi^parl'Ej^'ttdefahoHcbet(i$- 

*"^***' te larmêe d*iceux,ïx le Ptopherc Aggee les flous fait cofl- 
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cnrrcr à la RecrcatioD par le lAeffic. Je fuis dwc *ffoks dit 
t Etemel des armées TX\T(* ^vec eefte Parole *113*tn t\H ff> là" 
quelle fdvoi traiÛéd'vec yotis lors que youé fortètes ttEfyftty 
i^mon £Jprit qttt demeure enlfouf^ne ardigne:^ Point. Bt 
ainfi l'a cnredu voftreT harghum mefmes^Là ou HK fî' 
gnifie dvee , corne vous notez en autres litux. Abacuc^. 

^nnWDnK4Wf ijp»;ï/rj)?<, &cn Gcnef. 37^nN r\^ 

dvec Tes frères HH/S ^03 HK avec les cnfàns de Bil-> 
hah,&GeneC 3^. ADI^ilfrC avec lofeph &c. Ecainfî le 
note R.Rahmon en voftre Glofe. 

Mais voions (î en vos Aûthcurs nous trouverons m^^^^ 
xiédefemblable.RabbiSimeotidoc , fits delohai; ceft 
infigné Ca balifte en Ton Zohar« cite un lieu de Rabbi 
Ibba,explicantce lieu mefmedu Deuteronome 4. du- putiw».». 
<}uel vous fàiâes Bouclier contre la 5ainâè Trinité. 
inK HW Wn 7K TXKV il argumente tout au côtrâî. 
tcT/lrle^emier^^t^^6itlhhz^qm^leNomiHcommum^ 
cdbledi DieUfilentend lePerefnncedetous^Pdrp'iTyiV^Ur 
Filsfintatnè de toutes fciencesi Pdrù fe€ondtintX'l*S,EJMt, 
frocedént des deux^ qui eJtU mefurt de Id voix. Et f^^Ue un 
'ItVitpàrce ^u*il eft mdividUfSt néfira révèle ce feeretytfques 
d tdveaemet <U MeJJUi Le mefme R.Siineon»,E(a./..54m^ 
Sdi»éf.t SdinH niHl f Eternel des drmées,5Àit' il« ItTere, S^ uh*^ 
le Fi/f;p.i^i.êj^n>.Er ailleurs appelle ce Myâ^erieuz Au- 
thcor ces trois perfonnes^i trois lumières^ les trok mtro'trs, 
les trok Sousmains Pères (ans commertcement ne fin y ce qu'il 
éitchtclé'B{om,(^ldptbpdncedeUl{4cine des Kdcines.Et 
c'cfli; à ccAe iocca£o que lesanciens T balmodiftes mef- 
mts vtouloîent » que chacun pronon^aft ce verfet deux 
foislejour f Cequ'aucunsemrevousob(èrvezencprau pstjtfi^n 
jourd'hui auPf.jo là où il eft dit tlTnin' CTnWVie k ** ""^ 



[ 



y6 Advertiuement AVX tViBS 

Fort UD'uu. (eo j^\axuatitE»trnd}tf^\ voftjt Mi^rafcb 

<iic,qtie pac cc(k rcpcricioa le Prophccc 0911s à voulu 

remâr(|tier les trois fnTâ propriçcez; en ces idq^ A-^ 

Çtfhfâit'ii , À rrpctêUnom ÀcD'unfértrêiÊ^fonrtgmv»^ 

Jhtr Menées trois noi cometrèis^4frkte^yT*QOiem4crei 

le ruonâeff avoir Uftffffe'^ foemse, tÎHuUtfehce ^.Ecjie Êmt 

iacfcfter Ài»: qu'U bç. les exprime, pas £ prapitmcDt; 

C'e^ beaucoup d'y fccpaooiftiv le nombfc de trois. 

17ff jik/ott, di(-Û,£xode Ui.Jefiim tErerneltoH 'DkesJ^ieu 

jaloux t En 'uoiia trois, 4 tefgard "T^Q3 ietittois 'f^fit \rfte 

uu». , creélemoJe.Et4infiloUe»jL.^ «VlfTIfr OWK 7K 

}ny Kin mrP0>n7«f UDte^Fein.leVnàjEmnd 

jffiaitjrefeté par âenxfou^ér ee ifê'en ieettes ffoprmtex» le motk 

. 4 efécreéiUt^i éU^.donnéi,Et en mcCtticmot&v Q&tcBc- 

%. iMbHvtdclûth R.sbba?ur'G«ie(ç^ pu R. Eliezer adjoufte <a 

mt&^u "ptcuv^icyàcU monde ni^efé efeéfmonmU Pàrdede^en, 

P£ai 3 ),& R. Sitaedtkien sl^ifaht de ÏEf^ de fnkotsd^tJOe 

qu'il tftferc du taelme U6tt.Me(mesfacl'£ccleGaftec«^. 

Bc«ie.4.r.f*.ce qoieftdtc,qaelem de troiscordonsli^Tt^TtdW) 
nUffMfoif^entr^mpUitoQlîtc^oitt^ci^e^itjcïizrKe^oui' 
tre le (èiis de l' Autheui'; mais tant y à (Hoii la doéhine 
de fontemps^ea ces mots cefl tr^le e'ejt TXen <x^ ezpn- 
metlc-ils tes trois PM!Q proprietejt ), qu^ls appcBeoc»* 
iXojLis/><^M«,di vers de divers fiom* $Aucïins$pa^;A^ 
ciftifffiemet A>4mùkr\ Ëtcefte rapieoce dieni ibtâitt 
fif)D V*^0 * c*eft à dire * au langage de voftrc cabale , de 
ceft înfini&abftraâriiitdleâ^ de Dieu;qa'ilscôfidercfit 

in t>ai . .■.& en lui mef Qae.Ët ain^ l^fitend.8L- 1 iiacBenTcholaioi^ks 
Pfalmes. Les aucres$]ie$ appellent i E^it» Purole^'ooix, £1 

t;;KIS ainfi R. Azarielaù Traiaé>dc lafainactérZ-Ei^ir^dit^il, 

*" pfodHhla Parole ^.U tfoi3t,non.^âro»vertm des levrts^ 0» 

frolation 
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Utitn de U UngutyO^fou^e de l'homme! Mais ces tiroù font 
â Jj)rit .fcavoir unpuï Dieu^ët fefelo ce qui ce lit dit Ihre de 
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LcreationiP'ttS^r'tthienvhdnt,hemtjoitfon Nom^quifeul libctCnSiF 
AUX fades des Jieclesep Eff>rit,pârole, If éix,c'ep 4 dire un Ef' î^Abnhw 
britjainélt Et de ceft Ef^nt un\ deux Effrit s »Et de ce livre eft 
aucheur un R. A braham trefancien Cabahdc Aucuns 
des voftres pour Iiii donner plusd'auchorité» le veulent 
attribuerau Patriarche mefme. Et ces fentences bien 
examinées ne vont ptisloinydclavoftre.R.Hamai:Cex î;,"V'diu 
trois ^e^ui sot un, ont entr'eux cefle ^rofortio ,tpie l'un l'uniffani, *«">«'«»• 
Çrtuniis'il vous faut avsfi parler^font totalemët un Poinéiffça- 
'voir le Seiffteur de lumières. Et ainCiKACsaiC note ca l'en- JjJSjcrtt 
ioph /SjtD V^ en ceftç çdence infinie, trois numera^ . 
tions iupremes, atnfî appelle il les^ perfonnes ; ^2 
7}y^2^Ù!^ Ia Couronne , la fapience $ tinteUigence ^ Ici- 
quelles dit R. AfTé on fouloit defigner par trois ^jod tT un Trua^ 
htmetsdejfouysencefleforteyl^^ eteefirWn'^CelmquiePy ^fiO^: 
le Dieu Eternel, Etainficncor efl: ilefcriten toutes vos '^^'PIi*- 
Biblcs Ciia!daiques,en tous vos livres mefmes ; Telle- •*"«• 
ment que par là ils confentent tous aux trois petfonnes, 
bien que (bubs divers noms, coinme cefte doâ:rine 
n'eftancencortantefclarcicilsen pouvoient avoir di- 
verfes conceptions. Mefmes fi rÉpiftredesfecrets de 
R.Nchemia, b. Hacananevouseil fu(pcâe,vousy ap- ^^f^i ' 
prcndre2,quc le nom ineffable de quatre lertres,nc (ou- J'^IJ'' 
loit cftrc em ploié.qu'és jours de Propitiaciort, & qu'au 
Heu d'iccluiciloirprononcé celui de douze ; que jvoftrc 
R. luda Magjt dit cftre rrpnmm p3K Pcre, 
Fils, ôc Sainct Élprit: Et à ceuxcis'cn pourroicnt adjoo- 
ftcr affezd autres. Adiofullcrez vous en fin foiàvoltrc ^ 
Philo .grand per/onnagÇ) s'il y en a-eo^ntrôVous,&qul- ^ 
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avoit pénétré VOS (ecrecs. Et puis qae vos Percs , ic fiè- 
rent bien en lai, deTenvoicr vers l'Empereor Oijus, 
pour miincenir la franchifc de voftrc Temple j bien 
»niie« T». qu'il aitefcric en Grec, vous ne l airrcz d y prcfter Ibrcif- 
*" \c.Dtt» dit-ilid une faaveréitiepuilfufcedcngenJreryf^ d~ 
pre$ ltu,i Tov S fia \iyia- U PoToU de D'uB. Item , Ily à icmx 
ùremiersjl'tm efixiyti U pAToîeâe DicMi t^htre. Dieu mefwte, 
qiûefl devant ce^e Parole^ (Tçavoir en confi ieracion non 
e n nature) Ht ce ^*yi cejie Parole, efi le commemcement (y 
Ufin rnràftrnMriu honplaifrde Dum ; Celui en &vcur 
^t^ duquel Oieo fait du bien au monde. Car, dit-il , comme 
mu mMjÔH en tEJ^rit de tJlnh'tteêle , MVéuu qae ce Monde 
y»/? crée jdnefu^fif oit éiSenrs, q»*eM cefle Parole de Diem » qtû 
a ordonné tontes <b9fes.Uc-€t'ye ne fus pM^àiiilJeid en a- 
xècm. m\b.fte opinion jmék ainp U enjaffié Mavfè, A illeurs Ce m$de efi 
«■«c^^ le fils pm né de Dienyman lepfemier mène Ce compread^ qne de 
tEJfrit, C dememtévec le Pertjcc que noftre S lehini £r 
HM^v ^* P^o^ 'Jl^if **ff 'Dien. Et ce >^V« , ccfte Parole, appel- 
r^lkA ^il ailleurs un foleilintcllcâue!; le Prince des Ange-; 
^^^a la {apience de Dieu; la parfaic^e image Ja Tres-hauc; le 
^ «^ charaâere (èmpitcrnel de Dieu , cômenoftre Apoftrc 
^ioifiia- Hebr.ch i. Item Ti|*««Miic^(t»r la toute lumière, 7ot««l« 
v^nv,d<Mo.^ celui qui eft,c*eftàdire HliT l'Etemel mefmeiEtàce- 
<»»• ite leconde petlonne proprement s arreiteu,par ce que 
lesHebrieux butotent à celle lài le Fils; la Parole Eter- 
nelle;qui dévoie prend iechain Etdonqvoions confe- 
quemment, fi rÈfcriture Sain<^e; meunes (clon vos' 
meilleurs interp êtes, nous a promis un tel Melfie. 
L. Mir.é.u ^^ certes ; il cftoit convenable , qu'en ccftc mefin e 
^-2f (âpience,ceftcmefmeParole«en bquelle Dieu avait, 
/M-fae/<^ crcélemoadc»&rHomme;illui plcuftauifilenLchetec 
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le reparer ; en la faveur , di- je , & à la prière y de ce Fils 
premier né, le bien aimé ; Et en ce propre terme au£B, 
nous eft il promis du Père. Au VCaLsp.jerendrdiditVE- P£atM.i*: 
tcrnel la pofterité del^avid EterneBei fyjon Throne comme 
les jours àtiCieux.Cc\2{c^c\it'ï\ entendre d'aucun des 
fuccefleurs de David? d'autre que d'un telMeifie, que 
Doissavons defcrit?£t anfS dit-il là mefme il menclame- 
ra MJanf, Tu es mon Père. Je le confiituerai l'atfné Cr irfiu- ]^j^^jf^, 
veratnfur les rois de la terre.Ce que le Thargfaum difoit au "'*•'• 
ver.24 . La gloire de David jêra exaltée^ÂU nom de ma Parole^ 
de ce Meflîe. Et R. Natha rapporte les motsque deflus, 
au Meffie fur Exod.ch.13. Mais au Pfa>i. David lui me£> 
me trc(clairement. Les Rois de la terre^dit- ïly&les Princes 
confuUentenfemhle contre tEtemel,&' cotrefBnMe£teiEt qui 
eft il donq? je racoserai,z6joïiD[c- ilfordonance^lc Décret *'"•'''•*' 
Eternel de Dieu,ou félon le ThirghumifonjéBtanceitS^ 
temelma dit,cejl toi,qui es mon Ftlsijet'ataujour^htU engen- 
<lrf :cela (e peut-il attribuer à pavidjAuffi peu qiiece qut**^'''*' 
fuitjje te donnerai pour heritageles nations » ^ pour ta poffef- 
pon, les bouts delà terre^ par R.Iohanam nommémétap-* 
pliquéau Meflie. Quand accompli en David ? Quand 
en aucun des (îens^ Autre que celui en qui toutes natiôs 
dévoient eftrc benicesjle Fils de Dieu cefte femence be-» 
Bite?Ei pourtant fuît après ; maintenant donq l^^ts fer-j 
vex6cc. à tEtemelen cfainte&cc. "BaifiTi le Fils "13 1ptt^> 
Je pturqtt*il ne fe courrouce, Cr que Ifous ne periJUte:(^, CcVilsf*'"'"'^'' 
certes rEterncI mn^ mcfmcs. A utrcmcc cuft- il adjou- 
ftéj&pourraifon&pourcondufioB O qut bien heurtux'''^^ 
font ceux qm fi retirent vers lui ? Lui qui tft fi foigneux 
de nous aâvertir,que malheureux eft^quife confie en 
i'uomraejen quelconque homme. Cependant vous ne ' 
"pouvez, nier que vos Rabbins 5^ Sclomoh- b. jarchi & -. 
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Abenezra ccrmoignenc que ce Pfalmcetloir jadis rap- 
porté au MelTicjEc qu'eux mcfmes renccndentci&lui, 
mcimes fur le mot de l!! que vous voulez caviller; 
pour dire icifDoéîrine & non F//ijqucce mefmc Abeo- 
'czra tranche clairement que 13 figniôe ici Fils, com^ 
me aux P roverb. chap.31. v.a. ^302 12 HO *13 HD^m 
mon Ftls f qttoi fils de mon ventre f où voftre Tharghum, 
quoi qu'il fe vueilie defguifer l'entéd de meCme ^ qui de 
faiâ en ce Pfal. ayoïc ^nti quelque choledc mieuxj 
quand là ou il eft dit w.^Je Seigneur Je moquera deuxW tra- 
duit la parole du Seigneur fe moquera <rr«;v.Brcfjyoftrc Mi- 
i»M«roh flrafch fur ce Pfal. ditjque les Myftcrcs du Mcffic y font 
compris; compare Dieu àun Roi qui eÛ:oic preiien la 
colère de ruinerune ville, fi fonFils, cntievenant ne 
Teufl: appaifé. Et pour l'expofition du mot ^pW Bai[e:Zy 
C'eft dit r Autheur en mefmes /?»f qu'au Pfal. Sf,juftice & 
Paixfefontentrebaifées\Qommc ù. dit-il et Roi ^paije wn 
les Bourgois de cefie ville lajeur difoit^ne m'en vent:^ pas ren- 
dregfaces ne hixchommaigciCar fans lui Cf^avoiriefiisj 

y vous eujfe piecadejhrmts. Au PfaL 71. chacun eft d'ac- 
tcû^u^.x7. çQjj. ^^^ Qj^^i^i y jç£;j.,.ij iç p^cgnc du Meffie; le Ghal- 

dée;leMidrafch$VQS Rabbins melniesjEt là au verfet 
ijfon renomt dit'i\»durera à tousjours^ devant le Soleil 7U^ 
13^ c'ed à dire > dit voftre A benezra ifon nomfe ra filié 
iiferaapelléFi/;;de Tf^ qui en voftre lagucfigni fie Ftls 
en mef me fens, que la fapience dit , i'ai efé engendrée lors 
qu'il n'y avait point encor ^al^fmes,Lorsj'ellotpar devers lui» 
pDNf/ô» nourrifon \nourrie dit le Thafghum à fan cofléife' 
jhi ç' ou flprenoit platfir tous les jours. Et de fait voftre Mi- 
rS^M, & drafch réfère ce p3^ au Meffie Pfa.;> 4.Et le Tharghum 
>*""'• ' de mefme ; Ec fur les nombres , apresavoirdit qu'il y a 

fcpccho> 
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fcpt chofcsjqui ont cfté devant le mondc,&€ntrc iccl^ 

les U nom dit J^eJj^e/mvMt ce qu'il efl dit , dit -il, devant le 
Soleil f^}^ eftfonTSism. Pfal.72.EtcnvoftrcThalmud Tiut«.jî„ 
rEfcholc de Rab. lonar.enquife du noiTi de Meffiei i^fcli^tec 
pr dit-cllc,e/?/ô» nom car ilelt dit au Pfajme. Devant le 
Soleil JunottyJ^^eJl fan nom. Au Pfal.8 o. ODie»,detar~ 
mées dit David, Itipte cefeyigne ton l glife & le parterre 
g»r ta dextre allante p 7J? à caufe du fils., que tu tesfirti^ 
fié de tome éternité, , Et ainfî l'ont traduit les 72. interpre- 

tesdcvoftrenation.MaisvoftreTharghumpaflè outre 
à l'cxplicarion a caufe diz-il, ou pour tamour du Roi Mejfie, 
Ce qui cft cncor rrpeté auverf. i2.E£zinfi voftrc Aben- 
czranicfmcs.En hCaie Ch.4 & ii.En leremie 13 &53.en 
Zach. 3. & 6. le MefSc cft appelle Çerme & n'y à pas , de 
faitdeplusdoucen'y plus familière tranflàtiô, en route 
langue, que de dire le Germe ou le bourgeon; pour le 
fils; le fiU pour le Germe. Et tous ces lieux r'apportc2,& 
pat le Tharghum , & par les Rabbins au Meflie 5 dont 
auflî R. IchoCue B. Levi ditfur les lamentationsi Ger- ? '•^**''» 
me efijon nom ; afan que vous n aiez a dire 5 qu il cft ainfi ' '* 
appelléj parce qu'il cft Germe de "David ; il cft dit nom- 
mément. «"IIjT nos? Girme </f /'£/^r»e/ j ains Efaie. 4. ^*'« "j-^f 
V.;. T\^tV nicfmes;EtIerçmiev.v.(<.&3^.v. i<î./'£^fr- i«mie„r. 
nelvoftrejufice. Voftre Philo meftaes n'a point ignoré pjMÔdchxt: 
qucle Meflîe deuftoftrecefte féconde perfonne le Fils Àucgôn'u" 
de Dieu; cmsindil dit je tiens quç ce grand Sacrificateur du- ^It'*^ 
quel la mort ^ attendue pour le refiabUjfemfnt der Juifs fera fèïJî 
hfiyilafarilerneCmesnetde toutpechè 'EùccWq appelle il; 
le Fils aifhi de Dieu^ lafapience d^Dieu^ le Pajleur du Trou- 
peau de Dieu'fle Souverain Sacrificateur du monde ; la parlai' 
He image du Treshauty la^JHanne des 4n[».Tous nomsjSi: 

■ ' ■ .F 



rutlaa< 
hcrcde 
rcrum divia«i 



r 



1- 



tt ApVERTiSSEMENT AVX IVIFS 

l'USuL- c^ts actûbucs au MeiEc,& par vos £rciiciire5,&pat les 
"^ noftres. 

Ne nouscft poinrceléauffiésiainâesEfcritoies, qu'* 
ceftc parole feroicleMcflîe En Samuel livre iecono 
' Cha.y.où b promcfTc cft confirmée û {olennellemcc à 
David nous le voiôs ravi; & cercespenctrac des yeux de 
fa foi bien au delà de toute cefte pofterité terreftre. jgi» 
fuis jf >dit- ï\,Seiguettr Eternel, c^qiuBe ef ms 9uifin que n 
maiesfâtparven'trjujqueiuif EtencoreeU t'afemhié eftn 
feuàe ehofe Seiffuttr Eternel; Pourtant âS-tu mejme ptriè de 
ta mâifon de tonferwteurjoucbaut un lonfftmps à 'venir. 6 fi* 
ce ici la façon du bommu Seigneur Eternel ^ Puis après celle 
veheméce fe refoult tp31 *113]D Pour tamour de tapa* 
foie, Seiguur ,& félon ton caur ieion ton infinie miferi- 
corde excitée par cefte Parole Etemelle r Tu&is toutes 
ces grandes cbofes^ ies&is conoifire-à tonfervitei/r. De cefte 
,. Farcie en la<}uelle nous lifons que l'Etemel femanifè' 
'■**' fte à S SLmue]^'6ternel,dk- i\,continuott de s^apparoir à Scbi. 
loMuand il [ejùt révélé à Samuii en la Parole dttEterml 
T\'\T\'* inb fçavoir qui para vant eftott appelle txArs- 
gf detSternel. Cefte Parole de laquelle le Tnarghum dit 
au verfct precedent;£r Samuel croifjottfi la Parole de 16" 
,VkM».w*. *f^fl'fio^f^[oft^àe. Pour l'amour de cefte ParoU^Pour 
l'amour^dic- il,au premier livre des Chroniques^Chap. 
17. dt ton ferviteur "pay ^^^y3 Ou tout ce propos eft 
rcpetéj^ce feol motchaogé; Et doq; Pourtamourde ceSe 
Parole , & four C amour de ton fervuettf , eft une merme 
chofcjNon certes David^Car il diroitavec Iacob,/<7«À 
Jnprieur à la moindre de testâtes II dittrop franchemeztc 
icimcfmcs, Qui futs-y^& quelle ma maifon,^etumtfr>^ 

€es as cho[es. Maiscencs^ poariÀmoui detonMcfli^ 
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Dieu Se Homme; la Parole éternelle faire chair;qa en- 
tant que G^rm.* </e 'PirM , tu appelles l'Eternel melmes; 
Efai. 4. entant que Germe de David j prenancchair de ia!e4.T.r: 
fa femence ; tu qualifies ton ferviteur $ nD2^ ^12^ HH 
mottfervitettrGcrme^ Zach. j. Ainfi le Prophète Aggéc; 2ach.j.v^ 
confortant Zorobabel &c lofuah le grand Sacrihca- 
teur après la captivité à rebaftir le Temple ; RjenfirceT^ 
Ifous , dit l'Eternel , & hefiigne^: car je fuis avec vous, 
*)3in nfc^ <*'*'f f la Parole^ en laqueUej'avoi traite avec yous 
quand If ous fortifies hért d'Egypte j (^ mom EJfrtt s'arreftimt ^^ *•**• 
au milieu de yous; Ne craigne^, point. Et de cell HX qu'il 
{lénifie 4'v«r nous l'avons monftré ci delTus. Parce dk 
en ce lieu vodre lonathan ; que cefit mienne Parole eji à 
vofre fecours , dit C Eternel detarméa; Qeftefarole que j'ai 
décrétée avec yous^Scc, Que met Propheta yous enjeignent^ 
def quels la plus fpecialcctiarge eftoit d'entretenir Ton 
peuple en la foi , & efperance du Meffie j & d'icelui efl: 
il proprement queftion encepaffage. Et pource vos 
Rabbins mefmes ont entendu par cefte Parole.le Mef- 
fîc; quandaaPfaL no. qu'ils confelTent contenir les 
myftcres du Meffie , là ou il eft dit "ty^ïh mn> 0^53 
l Etemel a dit à mon Seigneur. lotizùiixi traduit 4/4 Paro- 
le^ ôc R.Ifaac Arama fur Geneie & fur les Nombres ex- ^a»- «♦'•«» 
poCant ce mot du Pfalme /^7. Ilenvoie fa Parole^ ^ tes 
pitJondre^oM lesguarity^zt cefte Parole entend leMeffie. » ïf«»«.«nu. 
Cejle Parole de Dieu , dit-d,«/î CAmUjfadeur de Vieu ; de «^^«'^^ 
laquelle il ef dit fa Parole y tendra &* nous l honorerons» Et •« 
R. Simeon B. lohai (ur Gencfe>touchant ce lieu de lob, „ f,^^ , 
Et de ma chair te y errai Dieu j nouscn feigne que ce fie mi - ^i.^ ®*'^ 
fericorJeani procède de la tfej^rofitnde fapience de Dieuferoit 
couronnée parla PArole,S^ irendroit Chair en unejèmme, Çc - 
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que voftrc Philo mermc n auroir pas ignoré; Que ce 
Tiéys cefie faroie quiiDieu four PereJerott ohaÛe ; quefon 
empire efcUt croit ^i^r (croit comme "yejlu de iitmierie,& ce ^ottr 
le refiaUiJfcmcnt tt/JracL 

Mai' parce que vous pourriez pcnfcr^queDous pre- 
nons ces lieux t'es ^ainâes'Efcrinires trop à noftre a- 
vanrage } Que direz vous donq ; fi vos plus Audicnti- 
ques livres; la ouilslesezpo(enc,par tout ou il cft que- 
fiioo de ! afCftancc de Dieu^où à (on Egltfe» où à Tes fi- 
dèles, de (on Alliance avec Ton peuple; y fait tousjours 
c«a.t« *.]. par exprès intervenir cefte Parole ? Cômc celle feule ca 
qui & par qui Dieu à fait & foufiient le môdejOieu par- 
jJl'ji'X ticulierement;fupportc,& pone fon Eglife î Certes par 
.-'i/i'riî; toutoùilcftditquenuT^iS^CT'w/eft avccAbrah?m, 
lifcV.-.*!; lfaacjIacpb;lofephîMoyfe,David.S3lomon;Ezechiasî 
" i^*;î: avec tes 1er viteurs; avec (es fidèles; vos interprètes; On- 
t.r'ftp&1' kelosIonathan,Ben,Vziel,Iofcph, l'Aveugle mefmes 
ft94.C.fVft tiiéuilcmiSt la Parole dHSei^euryyy^ i^'^Q'IQ efioit àfon 

îî S^ii^* ^^ ^^ fof*ff^°^^^ 5 & ïïoo feulemét, ou il eft qucftion de 

IT/Jfai.»: ïcur perifne.en patticulier^mais de tout Ifraël» de l'EgU- 

*SS^ fe &non où il eil parlé en tierce perfonné;mais ou Dica 

ell introduit lui mcfme; Je ferai aiec toi ; ma.Farole dieDt 

vos interprètes te fera pour JêcourStpourproteélekTiComBit 

aufii reciproquemét;par toQt,ou nous lifons ésEfcritu- 

tes que ces Sainâs Patriarches,Rois,& Prophètes; pro- 

tc ftét de leur confiance;erperance; joie c n 1 Eternel; ces 

mcfroes Interprètes. voftres,ont traduit;tanto(len plu* 

lier jtantoften fingulier félon qu'ilcfchetjfeloiL qu'ils 

y^'u'X parlent on ou plufieur s î jr me confie yffj^ere ; 'yfinJe mort- 

îtiV»*t"t ^^*'j j? w« resjoRisi en la Parole d(.t Etemel :. £ t de ce nous 

éudroit. emplir des pa^es cQâcrc^^ccQatsà lamargc; 
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où nous nous contentons de vouscottcr Jes lieux} en Ù*t'^*^ 
plufieurs dcfqucls l'Eglifc mefme parle en corps, trop lH'};'** 
bien apprife en la Loijdc D ieu,pour mettre fa confian- f* ! *,.V. J 
ce ailleurs qu'en rEtcrncl fcui.Et de faiélj afin qu on ne ïV^i»'.*! 



&J|.&«i.V., 



(Imagine pomt ici , qulls aient entendu pat ce P^erbeou. '•«•*»«.». t. 
'Prfraitf.une voix (onnantctouune Parole efcrircjlcsef- *"*<«•« 
feâs qu'ils lui attribuent font tels » qu'ils ne peuvent e- «*«*•* «7^ 
ftreentendus^que d'une fubUftance divine; de la parole »ÎÏ5,!î^m: 
coëternelle,& cocflcmielle, p a r o l E,qui àfindé U ter^ «••*""-'* 
re, Efaic4y.& 4*. Icremie t ?. ^ià creél hommeTpù\.ijp, Hfai«4,.».«. 
y.^.Qme&MÇiel.finomy montony^tn enfa s'y mw nom «iiê'.r!^". 
y penfons cacher v.6,cc^à dire,prcfentc à toutes chofes, *ï&^'''*' 
ôc devant laquelle ténèbres font lumière, v. n. Parole , qui 
côduit tout ccft Vmvcrs,Juge Us peuples PCsà. 7. EJfrouve pr^.,.».,: 
/f j'fl.&'Jiffi»lie, PfaL //. «fcwj»/ /4^»r//e m&cheUjuftice T'""*" 
Plal. 8/. amnoia donne le bien, yoireU Béatitude mefmes. ^ *'■"'* 
Pral.77^. âc Sf. au contraire $ rend la punition au mef chant. p&i.ii«.n7> 
Pfal.1^8. Pour ce faire, tefide auTemple de [on Sanéîuairei pm u«V 
UeuâutfonThronefott au Ciel. Pfal //. par conlêquentj paimcti 
que chacun hdek-fedoit tousjours propoferprefente, 
& à fes avions & à fcs peâfécs. Car ji Mayjié efi à nofire p&toe i«.» 
dextreiQdit c'eft cette parole wife tient debout fur le mur de ** 
j«gr««^Amos^.En tous lefquclslieuxjvos interprètes *"« 7-'» 
attribuent a ceftc parole, U création & conduite de III- _ 
nivers,&de toutes Tes parties,la magifhature,& du mo- 
de & de i'EglifejcfFcâiSi qu'en tous ces lieux là ;& plu- 
fleurs autres qui fe pourroicnt recueillir de mcfme na- , 
ture, la vérité Hébraïque enoncoit du Dieu Eternel j & 
nommément ; foubs ie nom de niH^ qui vouseft ex-- 
predcment facré , incommunicable à toute Créature. 
PAROLE, derechef; par laquelle^ félon iceux melmes 
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&les bien aimez de Dieu Jutent; (]ui (gavent ne devoir 
cenefeti. «, j Jrer,<juc parle Dieu vivant;& 1 Eternel mefme qui ne 
VJlinaci» peuvent par plus grand que foi. jure par foi- melme.A- 
brahatn à Abimeicch. lonathan, à David , Dav:d à lo- 
nathanXtf Tarole Je Dut$ eji tepnoinentre'yoia;i.Siinuc\ 
.■^■"■""'12 &iO. David,prenacccftc parole pour juge entre Saul 
„.& lui i. Samuel z^. Icelui mcfme à fiathlcbah , de fai- 
re régner Salomon après lui /.Roif. AinsDieumcfnieà 
fon peuple; J'ai pré far ma 'Parole^que la Eaux du Déluge 
ne pafferotit pluâicomme éi jours deNoéJur la lerteiny par icel. 
le m éjme ma fureur fur toi. Efaie 54.9 Ucm. j4ujour ûuei'ai 
ejleu lJrael,jaijuréeH ma Tarole à lafemence de lacob, y fuis 
îfojîte Dieu. Ezcchiel lo. à Abraham i^ ai juré par ma Pa- 
role puif-ejue tu »'<« point efjtargné ton F Ji je te hentrat.EC- 
quels lieux il y à par tout en la vérité Hcbrahiqiic Ti'h' 
l'Eierrul [oit tejmottt entre toi ^ moi^jat juré par moi mefme 

&c.Dontvousdoitanezapparoir,quecequevosin(er> 
preteî l'expriment parcelle Pârolc,neft point certes en 
dimmution; mais pluftoft en declaratiôdeccftcparo/e 
e(réuclle,quidevo;t entrevenir pour le faiut de: hômcs; 
Etpourceau(ri,ncft-i!jamr;squeftion delAlliâccde 
Dieu avec fon peuple,dc l' Adoptionjde la con duite,dc 
la rédemption d'icelui ,dc l'atteÙation où protcttation 
de ce Pad i fidèlement obfervé de la part de Dieu , mal 
de la part de fon peuplc;que cette Parole n'y cnrrevien- 
nc;n'y ttipulc;n'y foit alléguée, appellée à garend j n'en 
face,où la punition où rappoindement.bt voiis !c re- 
xna'-querez es lieux qui cnluivent. Depuis la réparation 
promifé àTHomaje en la femcce de la femme, qui M- 
«mfti- feroit la tepe duferpent^ le genre humiin i\ ft. nt prefque 

univeircliement corrompu j& à huiâ perfonncsprcs 
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cfiFacéparlc Déluge; lle(lquc(tion au fortirde l'Ar- 
che de rcnouvellcr l' Alliance encré Dieu àc Noë j Er en 
Noë, entre Dieu, &lc monde ; (es fidèles proprement» 
pour lefquels il lui plaid de maintenir le mode ; Moyfc 
die ÏA^l'êternel dit^ je ne maudtrai plus U terre à caufe des hom- 
mes. Gene.r.8. Ec voftre Onkclosi/*£/f n»f / en fa Parole t Sa 
Parole certes elTencielle ; Car il elioit queliion de ren- 
dre l'ordre au monde. t>ont audi Tenfuic au Chap. <>. Je 
renouvelle mon Alliance awc IfoitSy ^ l/osenjâns, &c. Et "''' 
Itoici le ftrne , c^ue'y donne de mon t^Uiance , entre moi ûT 
Itotts, &c. Entre ma Paroledit voftre Onkelos , Cr itous, "'*''=*^ 
&c. Entre la Parole & la terre, &c. l'Arc entre la Parole de 
l' Eternel tO* toute ame ytvante, ^ toute chair. Ne fe pou- 
vant (aouler par cefterepecrtion, de nous monftrerque 
ce que nousiub(îftons>ibmmcs fupportez, eft en cefte 
Parolcin'cft qu'en celle Parole; Au Cha.zt. apresqu'A- „^^^mv 
braham eut prefencé Ifaac en lacriflce i l'Eternel lui re- '*' 
nouvelle la promelTe. tfiyT^^J '3 /'<«i juré par moi dit 
t ^/ternel. Onkelos ; par ma é^arole^ que je te Centrai &c. O* 
en ta femence feront beniteiioutes les nationsde la terre. Au 
Chap.2^. la renouvellâc à \\2AC,y ferai avec toi.OnkcioSi ^^^^^^ 
maParoleferapourtonfecourSt&ji te Centrai Ôcc. Edere- **' 
petev.2.4. £tde mermc à lacob en cefte célèbre vi(ion; 
le ferai avec foi^(^ te garderai par toutou tu iras. Onkelos; o,,,^^, , 
If oilàiAf*farole fera avec toi'fEt lacob luimefme.v.xj.éf ï;»^,..,.,.*!. 
HMV l<i Parole dû Seigneur me fera pour Dieu. EUé m'a ejlé 
enaide En Exodccefte mcftne dowïtinelcurcontinuejl 
cft ditChapa.iquer-Eternel veut prendre tonnoiffance, bi.4.^»i. 
de ropprefliôin que (on. peuple (ouffroic en Egypte, 
0'n7fii J/IV ^i Pieuenxonnut ,. dit-il; voftre Onkelos 
^lihSti^Sf cnfa Paroli'^qu'illetdehvrer.iiiiEn cefte me£^ 
F 4 
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me vn laquelle i\ avoicfaitfon Ailuace, de laquelle 
xodeit. Moyfcdit Exode 32.. Rejouiiienne toiduibraham Ifa^u ^ 
Iscob ,4«/^«r'i tu <tî JMr^,Ookelos|adjoufte,^4r u Parole ^ 
£c pour (igne d'icelleje Sabbah^ £»/r«i»4 PafùU^àit-ï\ 
^ m enjàns. A u chap.).pourentrée de cette entreprife^ 
•3.1.^1 4* l'Ange apparoift au BuiHon. v.3. Ccft Aoge déclaré au 
y*4* tT\fV l'iicernel lui meftne. Lequel au v.u. dit ez- 
prçflemcnt à Moyfc, le ferai avtc touMa Parole^ dit vo- 
ftre OnKeios te fera en atde, Oeft Ange duquel Dieu 
nxiest.T. dit cïiaiO.xi.'^oictynvotettrit^nn devant tot^ afin ent il te 
garde par le chemin, & ^t*il t'introdit^e au Iteu (fueje t'aibre - 
ùarèi donne toi garde de le courroucer (2^c, Qar ilne pardon- 
nera point à Itoflrejàrfiitt^datttant que mon T>lomeft en Itti; 
bar ce dit voftre OnKeios , qu'en mon Nom e^faHParole. 
^^,4 , , Dont eft auifi que Moy fe dit au peuple, Ifcftre murmure 
nefi point contre nous^mais contre CEtern^yro^tcOnkcloSt 
cotre la Parole de tEternel.v^t ce qu'acefte Farole,ils attri* 
iM<iet>.it. ^"^^ propremét toute la coduit&du peuple d*Ifiacl$ de 
«" '*' la Synagogue ancièoe)jurque$là,quc là où r£rernc}dic 
^.îl'tc]o,cn Exode; ^>>.&50.parlantdupropitiatoire,quieftrur 
le tefmoignage,/4 ou je me trotrverai avec t4>i, vollre On- 
kdos« fuivantraveuë ilàoujerefi<d4iraimaParolefpoHr 
^^*'^'* parler àtoi^ht là où Dieu le faifant voir à Moy le lui dit. 
Tu ne pourrai voirmajkce àccMais quand ma Gloire pajfera 
je te mettrai au trou dune roche, ^ te couvrirai ^d33 de ma 
paume , Onkelos recotinoilTant que la Majefté de Dieu 
engloutiroit les plus geasd« bien, £'il ne les fupportoit 
«n fon Filsjtraduit, je te couvrirai de ma Tarole, tic, Com- 
»<»i.^-y. ujç jiuffi ]^ Q^ 1^ commandctnés k>nt baillez en Sinaï 

Deutcr.5.Ien\e tenoi dit lAoy U, entre l étemel^ "^ous, 
four vous rapporter U P-ar4iUde iEtemeL L01S4 «dit-il^cnie 
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l'A Iliancc fut faite enHoreb, entre ISttrneï cSt* tioiu , vo- 

ftrc Onkclos ijemeienoi delfOHt emeh.PatoU de C Eternel 

^ *i/«M$Etainii partout. 

De meftne veuë eft voftre Ionathan,en tout ce qu'il 

à traduit des Prophètes , premiers & derniers. Au /. de 

Samuel Chap. 30. Ileftdit de David; qu'il le trouva en ;:fj! 

danger d cft re lapidé du peuple •• mais qu'il (e conforta**^**"'"* \ 

nin^3cn l'£cernel : volîre lonathandir^fiiAt Parole de 

tEterneli Et en ceft endroit mefme& ailleurs , qu'Uin~ . 

terrogea TEternel.Xrf p4roU jdit il»de tStemekCt^cPa^ 

rôle fans doute, de laquelle il nous dit lui mefmez. 

Sam.y, que c'eft » à cauje ficelle faueT}teu exerce fésmijèri'^.umaa<ti. 
corda t vers lui (^fa maifon. Et la où Nathan dit àravid 
t Eternel tfi.4vectoii lonathan ; la Parole de tStemel. Erlà 
où Beoajab prie p^eu « quM vueille aflifter Salomon t.it«g.T.«}r 
comme Ion pcre DavidjCowi»e»dit-il,/4p4fffiip de tEteT' **"'"*'' 
nelàiBéaufecottrs de David mon Roi ; amjifau elle de Salo^ 
monJÈxîaik parler Salomon de mcfmeii^ cefU Parole, . 
Sei^neMtynQtupcQHre^ comme elle à apfté noxpéresi ç^ •'/*/- 
leigtii point de wuSyOzt tout Yachtieut^^TX* l Etemel mcC- 
mes. CommeauilivoftreR.Ioicpk l'Aveugle^faiToit 
diiecidciTuspar toutà David ^s Pfalm./ri»e«»/îp;j'</'- jwjm»»»* 
pefâtjeme res)oHi$ en la Parole de l'Sternel,PiroU,non four^ 
dejaiDsvigilancejainsaâivesraflsiaquelJe enyainuiBe^ . 
envénh^itie^mgardet^yafitja [itéiîznsU<ivitllcIfraei 
en fet extrémité^ (è verrçitpreji à périr; Et cela avoit die Da- 
vid de rtlH? de i'Etcrnclmefme;bquelle parrcxprcçdic . 
VoUre fc)(e ph^ au pailage dçs enfaqi d'I (tael apparut frf 
la merroMgèt ^ hfcnna ; Conform^cm à ce que nous : 
difiofi$<i<|efius» qu'ils atttibucnt toute la conduite^âtt 
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AiniilaoarLcemclydîccoEraic; C.^.J'éû périt & 

nathao^' #i ^ûei mom ^liumce s/vec %^yrJMm 'y^firepcre^ 
cm ma Paro't Vfmr:^^ à moi , vtmt:^^ dit- il, ^ m4 PéroU. Item: 

tok 4«,ir.s, t Etemel m^a envoie ^fd Psrole.Et Chap.f3.l1 ou il dic^ 
(on Fcuplcyaibn E^ï(c;§luftidiupdJjeréspdrlaeéMx,]c 
ferainvecioi: quand im cheminerai par U jen^tu ne prss point 
hr kjlé ^sofkic lonzùkzn i QnMd du commencemem voiu 
pd^dfies U merrom^jmd ParoUjut vojlrejecoarsi Phéorao û' 
les Enpii^s nepenrentrien contre tons. Etqnnnd tons ire^ 
parmi les peuples /vioUns comme f en ^lU ne prevanJront point 
fttr vons;parceqne ma Parole uons fera en aide. t^oi. HliT 

mUifj.%. t Etemel avec toi^diile texte £t Chap. 45. làoùr£tcr- 
ncl fait marcher CyruSy pour la délivrance de (on peu- 
ple;Crrî dit t Etemel i Cirnsfon omet. &c. Je marcherai de- 
vant toi , (2r hnmilierai les glorieux de U terre. Ma Parole^ 

^l^^9* (]({ lonarhan, marchera devant toi. Et Chap. 54 ou il 
lui promet la vraie de hvrance en fon vrai Mc(Iic » Ceci 
difoit rEternel; me fera comme leseanx de Noë.C*tfi^yai 
juré que les eaux de Noéne pajjiront plus fnr U terre^ (sr « w/i 
4/ je juré, que y ne firai plus m^^ii/ co/rr/oijà oui onathan» 
Comme jai juré par ma Parole es jours de I^oê^ &c. %^infi 
maintenant jure- je en cette mefme'Tarole. Celle Parole^en 
laquelle voilreOnKelos nousdifoitci deflus.que nica 
avoit renouvelle fon Alliance »avccNoë & fon Eglîfe. 
En faveur de laquelle mcfme il protefte ici pquc quand 
les cojlaux crofleroient^a mifericorde nefe départira pùint deL 
leitjiUiance de fapatx^ ne hourera en ancitne forte. Doue ell 

ft». que la oui Eternel diioitChap.f&o^c^ir/rdr Moi; txz 
caufe de moi je lefki^^^ caufe, dit lonathan, de ma Parole ^\t 
frai quemon Nom ne Jera point vioU i^gtolc^^t'ûpQfiï 
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dijjipt la ennemis âlfrael^commt un tourhiUon les eflouhles^f^ 
kelM cependant f'f gâte en eue , H^IH^n ^w lui eft&tte en te^ &««• 
demption. Cbap. 4 1- Mais auili qutfe tourne en ennemie ccn - 
treluiyf'd y ienr a l'irriter. S^avoir ccft Angcde I ftcrncl^ »-*'^- 
duquel il l avoit preaverti hxodc 25. tenvoie mon «^/^r B»4e si.n 
devant toi^fn qudtegarde^ &cc. mais garde aujji^ que tu ne le *"' 
tourrcuces. 

De incfmc ftilc «autres Prophetes.En Icremic3/.Zr îf*"*'*'^' 
peuple^dtt t Etemel refchappé de lejfée, à trouve grâce au de^ 
feriiOn yapourjkirc trouver re^os à Ijraeh^fi vous d^man-* 
dcz àvoftrc lonathan de parqui^de par celui, dit il, jui 
lut donna Ces mi fer icof des, le fit remonter (fEgypteJutadmint'^ ^- ••* ^* 
jlfaps neceffitCT^ au deprt, le coduitparfa Parole, pour le met* 
tre en lieu dcrepos.Et de mcftne dit l'Ecernel; Je les ament^ 
rai Je la terre ^Aqmlon,^^^ les rajfemèileraides bouts dumon^ 
dc.&cc.par-cequejefuts^tt Pcre à IJraeL Par-cedit Ipna- • 
chan; que ma Parole eji comme Père à ifrael. El pourtant 
quand il irrite Dieu y par Ces abouiinations, il change de 
langage; Hier ufalem /lit tSternel^atousjours eflé après a pro- 
voquer ma colère^ &c. afin que y tabolijje de devant ma fitce^. . 
afin , dit lonaihan , que je la tran^orte loin de ma Parole. ,^,^.^^, 
C^cUc labâdon ne de fon Cwn ; Comme au contraire/-'*' 
lors'qu'ileftqucftiondclarclbblir. Foict^dit tëternel.jf 
lu r'ajftmbUrai.Sic cy* traitteraiavcc eux une alliance eter- ▼^ir4o.«r4» 
netit , que je ne me retirerai point arrière deux , ôcc. que ma 
Parole^ dit lonathan, >jf /^ deflourne plus iaveceux^^ que. 
yleurficebien. Ezcchicl Çhap.iô. récapitulant les aI- j^^^^^j^^^^ 
lianccs atKienncsj t^ujourjit hEtcrnel^que yejleu fpael^ ^•^'**' 
Cîr queylevaimamain àlapofieriiêdejacokion^ih^tï^à^^ 
jouUe deux fols^enma Tarole pour les racheter dE^pte. 
Mais jj.dii- il ^IlsU r^helierent contre moi^ Ioûathan> witre v 
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fentcnpgne entre moi ^ r»^.Ionathan,r»frf m» Parole ^ 
eux. S t ils lis ont 'Vio/e;;, &c. £r mon ail toMtesfiis les k ejpar- 
gnex,,foHr ne la point tuer:J^4 Parole^ dit lonathan. Us à 
ej^arpte^.Cc^c Parole éternelle, Médiatrice du falut de 
rEgtiîib,ca,lâQUelle,nonobn;ant Tes prévarications trop 
ordinaires>iliarupportc. Et ainH par tout ce Chap. £t 
pourtant auiiî* CU^^à il plaift à Dieu (c rcfouvcnir de 
fes mifericordes , l'Egliiè u*2 point à les rcconnoiftre 
M i'd'a,i\\eati.f^oici dit t Eternel Chap.3tf.i/w.?'4Ç»w</7/r^f/j 
je yien à vous , (^ me retournerai vers vous , ^ liGHsfere:^ 
laBour'ets f^feméu.Voià le jour de ma rédemption eft proche. 
Par-ce , dit lonathan ; <i\icj'apparoijir4ifur vous,^ vous 
regarderai en ma Parole,pour vous b'ten Bure , &c. ]CÏ1^ ^^ 
point cela pour t amour de Ifous.maifon ilfrael\ mats pour 
-mon S, Njm,6cc,Je Itous remettrai,vos peche:^,6cc.Je yous 
donnerai un efirit nouveau.&cc. Et tout cela derechef, dit- 
il, «9» pour l'amour de vous. &c. Je l'ai décrété, dit lona- 
osk,.f.tJ^^^^* ^^ PWf.En Oféc } Chap.p. l'Eternel repro- 
chant à Ifracl fon ingratitude,/'4Voi,dit i\,troMvé Ifràel^ 
comme dû grappa au defert. Là voftre lonathan 3 Cowwf* 

àit-iltuneifigne plantée le long d^un courant d'eaux, ainfic'eâ 

rencontrée m<»Parole,au devant d'lfrael,audefertiEt fi vous 

occ n.**,i en voulez l'explication vous l'avez au Chap. 11, &a'dnâ 

ifiaflffiottjeuneenjkntM'Eternel^jetataimé.tiraîaf'peBé 
mon Fili hors d'E^yte. /'ai apprins Epkraim i chemmer\On 

la porte fur Ui brM.^c. Et qui? Certes dit Uvoftrc lona- 
than; le Ut ai conduUs au bon chemm,par un Ange de devant 
ma face, &c. lelaaitire:zcommeonfkitfesehersenFans,p4r 
unefirce decharité Et ma ParoU lui a eflé comm-. un bonL 
boureur.ps allège l eJ^auU de fa bœufi^Scc. Ce qucdifoit ci 

dcilùs 
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dcflus Icrcmic. Il lui à efiêpour Père, Ccft Ange donq, & 
ccftc Parole un mcfmc; tV\fV l'Eternel mefme. Ccftc 
Parole cependant de la bonté &patience de laquelle il 
nedoibc pas abu(èr. Car c'eft irriter l'Eternel m efme. 
Dot eft qu'au Chap./. nJiS mn^3, dit-ili Ils ontpreva^ o».,.,.,,** 
riqué contre L'Eternel Ôd Chnp. 7. >a contre moK lonathan,'"*^ 
contre la Tarott de t Etemel contre ma Tafole ^ £t confc- 
quemment Chaji^. y. le fuis ait t Etemel comme un £io« i Jt''"* *** 
Epbraini & comme un Lionceau a la maijon de Juda, Et 
Cnap. 15. le let rencontrerai comme un Ourfe a qui ont à ofê 
la petis.On ! onathan. tJf^a Parole,vouspr4, Ifous reHcon' 
trera; comme un LionyCommeunOurjc, Et Chap. 13 t^4 
Tarok lui fera tantoft en mort (^ en ruine. Telle toutesfois 
que grâce furabôdè tousjours fur lès fîens par dclTus la 
fureur» félon ce qu'il difoit Chap. zi, nJ^ea comparons Jc'^'^^*'*' 
fot toutes enfimùle.efcb'attffées, je n*executerai point tardeur de 
ma colercipour le inettre comme %yidama & Set>oim,Et pour'- 
quoi^Par ce certes dit Ionathan;a«f la Parole de mon M- 
liancefe met au devante Ce fie Parole , e^ui ne fe peut tourner à 
deftruire entièrement mon peuple. £c quand donq tous vos 
interprètes reconnoilTeilt ceftcparole; par l'Ange con- 
duâcurjGardienjjuge, proteâ:eur,mediateui de l'Egli- 
ie; que relie- il plusjiinon qu'ils expriment leR'edepteur 
en Ibmme , & le Meflie ? Et certes fi vous les (çavcz lirc>. 
cncocn en vont ils pasloin. au Pfalme /8. là où lepfal- »"*'*** 
miftedit parlant à Dieu : C*eft toi qui fauve»^^ ton peuph 
4^/ge. lonathan & R. lofcpheftendansce lieu à la delir 
vranccfiiturc pat le Memej En ta. Parole dîcntrils,/# 
fauveroétonpaiJrepeupUiAw Pfal.^i» il commence par> 
Bien heureux aquilespeche^fintremisi Et conclut iQtlui- 
fuife çQrtfie \X\%^^ en l Etemel fera environné de mtfcrtcordiei 



e 



Ml.it.'Mkftlrt 



a 



94 'Advbrtxssbmbmt AVX iviFS 

Enfa PdroUdit lofcph. Etpourccires^ottijfe;z'youfjuPff 

i»raime}4.», en elle, 0* luichuntez^louAnge & de mcfmcau Pfal.34. Au 

paie*,/. T. 3 y. dion ameCe res'jouira mn^3 en l'Eternel^ ^f^iAtera, 

" inî/lC^'3 cnfonfalut. R. lofcph enfa Parole^ 0* enU Rff- 

dem^tion d'tceUe.Ccù à dire,qui fe fera par icclle. au VbL 

"****• cK.'Vfeua defiré ce fe montagne pourjfhabiter,yoiretSternel 
yâemennra à,]4ma'u^om certescaSion.il nefcpcutdi- 
rc.Et vous n en voiez<juc trop de preuve. R. lokph. La 
Parole âel Eternel a Aeprê loger fon SanSlitaire en cefle mon- 
tagne f qui plus efl la Tarole de ^Eternel hahiteraés cieuxâes 
deux ^ perpétuité, Cefte parole donq faite chair , qui 
pour defcendrc en terre ne iailTe point le Ciel, & dautre 

tùiMtt, ne (e peut il entendre. Ainfi au Pfal 89. l'Eternel dit de 
David; Ma Iferité ^ ma mifericorde fera nvec lui &Ça cor- 
ne fera ejlevée en mon Nom.K. lofcph j4M nom de ma Para- 

t. stamtx 7. le. Ce que David lui mefme ci delfus z* Samuel 7' & au 

lieu où cefte mefme promcHe lui eft faite j «^ catêfe de 

■ ta Paroîe Stetneljtujais toute cefle mifencorde à tonjervi" 

mu«ei<« teur^ Au Pial. 110. Il eft hors de doute qu'il fe parle du 
MeÛïc:têternel,dit il,envoiera deSion la verge dcfafir^ 
eeiàomineau milieudetesennemts.KloCc^h.la Parole deï'E 

Kaiociit. '^'^^^ui refideraence Me(Iie«auP(àl. lIj.OllDa^âd 
rendgraces à Dieu en fa perfonne de la delivrace que le 
Même apporteroit à l'BglifQil c(k fouvent répété HXV 
l' Eternel efi avec moi$mon Prote(ieur,mo Uherateurjm lui'u 
ferai delivre,je ferai vegêde mes ennemis. &c. Et par tout R. 
lofcph, La Parole de tEtemelien ce fie Parole^ Sec. A u va4. 
cxpreâément; J/ m'a efléfrit eii/4/M/.R.Iofeph;tl a dit en 
fa Parole ; & m'a efté fait en falut,& au t6. Bénit foit qui 
liientati nom décelé Parole-^ au nom de rEternel, difoit le 
texte. iO niWin Hofanna &c. Et que ce Pfalme foie 
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du Mcffie , &c rcclui Dieu. Nous n'en voulons Âutheiir 

«jucvofticMidrâkhrur le Cantique chap.Jr. où il eft uuntc** 

dit: nous nous efgaicrom & resjouirons en toi, A u Pial. Ji8* '* 

dit- il, ou ilefi Mt $ voici te jour qu'a fût tS'ternel nous nous 

ej^aierons ^ tes jouirons en icelui , on neffauroit , dit R» V^ 

A bbin/n qui on je devait tes jouir dujour, ou en Dieu:Sah>'- t' 

mon e^lfenu qui nous dit ff^ous nous ejgaieronrt^res jotii- 

rons en toi,En toi^cef en tEternel^en toi, Derechefyen tonpt" vi 

lut,6tceft,ditî\tCommeilfitéitàunedamedeUqueBelema^ * 

rit &'^^ enftns (27* t^s gendres efioient oOeTi une Cité, nta» 

ritime 3 ^oifilsfon t y mus, ^ue m'en chaut- ilf Que mes heUes 

fUesfen resjouïjfent , Et vos Gendres , Cep à mes^plief afen 

resjomfi Et enfin le Roi vojhe mari iOrefi maintenant U joie 

accomplie. De mejmejes Projetés ont diti Mierufatem,éh^ 

éto. If os fils font venus. deloin»Mt eUea ditiQ^en ai- je affaire» 

Sluc UsfiQesdeluda fen efgaienf, Plal. 5)7. EttesfiUesfi'- 

rottt portées fur les c 0/?^:^; tfàiie 60. ^«y m'en cbatti-Hf^ele 

mont deSion enfieefpe.VXû. 97» Mais quandon luiàdit}. 

Zaclia. y.voiei ton Rtn vient jufte^ Sauveur & qu'il §it 

efcrit^ Zach. t . Chante (y te r es joui fille de SioUiCar voici je 

vieny& habiterai au milieu de toi^dit tSterneLi^c Roi donq 

ce Mc(fias rEterncl lui mz(aici%yi t heure dit- ellç. Efa. ^i. 

le rnefesjouiraià bon escient en l'Eternel , CHom amefe res^ 

finira en mon Dieu. Et c'efi ce qui e^ditCant. 2. Nous nous* 

eJgMcrons c> res jouirons en toi. Et au Pfaf. /i9. de mefine}. 

Au MeiSc donq Roi & Dieu toutcnfctnblc. Efaie cha. inkciMi 

4t.yoicimon ferviteur ditï^tcmc\t jtlemaintiendrai^ c'efi 

mon ejleu mon amey prend (on bon plaifir. Là lonathanje- 

tyfïeffeimon bien- aimé astquel ma Parole aprisÇon bonplài' 

fr. Air^ 5. IcVto^hetcdKiffraètaefiéJàuvépar l*6temel B«4»;»»Ht 

^im faluà-Btemelix làauiTi voftrclonathan. Bn U Parole ^"^«-'«^ 
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ietEtemd ; Mais l'Eternel f'cn explique lui mcfmcs. // 
ny kfioint de DtcHtFort,jufie,0* Sauveur firj que moi Trow 
tous les bouts de la terre jre^urde:^ y ers mot ^ ferex^fau ije-^, 
R(rg4r</f^,dit-iI,4i««i^4roV. Et la raifon cfl: adjouftée, 
V.r/. En l'Eternel T[\!V^ feront '^Hfilie:^t(^fe Confieront 
toute la femence ttlfrael. lonsxhztL enla Parole de l'Sternel 
laftification de laquelle dépend leur glorification^en- 
tant que cefte Parole fe charge de leurs iniquités, les re- 
veft de fa juftice; parconfequentfaiâ-panicipans de fa 

flâw4«.-r.u gioire.Et pour ce,dit-il$aa cliap. 4.^. Efcoute^Jnot\'vous 
durs de cœur,- OBeiJJe^ dit lonathan iàma Parole yous qui 
eâtt eJlo^neT^ dejufiice.J'Mpiit ejloiffter ma jufiiceyelle ne se- 
loignera point tôcc. pour Ifrael qui eftjHa gloire. Ce que Dieu 

^'"f'"****repetechap .fi-JUAjuptceeppra^monjalut efl venuenA- 
'V4ii'4parlant clairement du Me{Ge,moii/4/«f,dit il peu 
après , qui demeure à tousjiurs , ma^ufiice qui nef anéantit 
point ^ma Parole^ dit Ionachao,yiii demeure etemeïlement^ 

^^'•'^'•Et à cefie Parole, dit- il, au chap 60. f attendent la Ifles, les 
païs plus lointains ; à ce Silo , à ce M^lfic • duquel en 

JJ"*''*'*' Geni(è'4p. altuferecue^ont lespeupUt^ là où la vérité 
Hébraïque fimplement; vK << moi^Cc Meffic par con- 
fequent Dieu mefmes, Et Dieu certes , nous (auvant en 
ce Melfie.encedc Parole eternc^e félon le bon plaiiir 

%(Mctf.r.i*.'^^ fa volonté.Câr anchap.jp.Là où le Prophète dit/£- 
temel a venqu*ilniyavoit point homme (Ravoir quiallaft 
au devant du courroux de Dieu j fe mil); encre deux; 
pourtant, dit-'ûjfon hras la délivré ^ fa propre jujHce la fou- 
j?eif«. voftre lonathan traduit expreirément^eo U Parole 
de fa volonté, de fon bon plaifîr;t/ la àfècoMna,Û idcU^ 

K?'»*"vré fon EglifcCequcrEterncIditluimeûnechap.tfj. 
IclusaifanvtTipiBtmonhféis^loïiaxhzVLparlaParoUàt ma 
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yolontfMSetmelydit le Prophète lettra efié pour Sauveur, 
la ParoUJetEtemeljditlonàxbAn,Uur4efietnredemption, 
£a leremieChap. ^o. là où il ait Jls ferviront À l'Etemel ;«««; 
leur Dieu , ^ à David leuf Roi , que je leurfujaterai. lona- "^ '" 
chan i Ils ohttfont au MejSe Fils de "Davia, Adjoufte le 
pTo^hetciT{ecrMU point dit tEu^ntl, IfraeL Car je tefut- 
verai de loin tÔccCar je fris avec toi. loiaathan pour mon- 
ftrer d'où ce Meffie prendra fa forcejf 4r maporoUtàitû, 
ep avec toi pour Ufauver.CchAc(Sic,dit'ï\»Z]ptei;^.t$,quiJl' "•*«^ 
ra oin^ ^ révélé d^entr eux i (^due^ljelufiratappfocieet, ^^ 
pour apbtendre monfirvue.EaOtée Chap. /. fauraipittfde 
la maijôn de /udaydtt (Eterml ^ Itifauverai ÎX)ÎV2 fu tBy 
ternel leur Dieu. lonachaojifa/^ Parole. Au Chap. '4. v.^. 
leferMcommerofeeiJfraek loQithsLti»ina parole* je texau- ocew.».** 
cerai, &• le drejerai comme un faptn twr<^oMifr.loaachail. Je 
recevrai t or mon Hfrael^eu ma raroleiC*c& à dire en faveur 
d'icelle; en ma Parole j'aurM pitié de luifparce tfte de fat mm 
fera trouvée la rem^on\eu leur pénitence» En Michée Chap. 
Z» lieu évident pour leMemei Jeferai au guet attendant «i^'ù 
t^Eter^elyj' attendrai le Dieu de mon falut. lonsithatii le m'ef- 
gaieréû en la Parole de C Etemel , je me res jouirai en Dieu qui 
accomplit mon fdut TX)tV2' EcditrEgUfelamedne; Ne 
te resjoUis point mon eanemiot^ni mefouloàdtre ouef^u 
OtrM;Où es-tu dit lonatha^^vi te dtfot rachetée en U Paro' 
ledeCEteruelfC^woit lors que l'ittcrnel apparoiftra pour 
ma deiivrance^rsj dit-il$^«'il retournerai^ aura compaf- 
fonde nom 0* ojlera toutes mu im<juites!^. Que fa parole ait 
lonaxhAnifèretoumetapouravMrptiiéd* notu^ ^ftrafuC' 
comher nosimi^ex^àfamtÇaicerde, En Abacucje meime AbMM i.t 
all^ori(e le troifîefme Chap. v.r ■• ,la figue ne florira point, ''' 
&c. U 'RMOtuue^^- i\yde Bakel uf fuhpjierapoiuty les i^ de 
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MeAe feront deffdtts j Us preux de Grèce ne projpertront point, 
let Komaim feront exterminez^ ^ ne prendront plus de tribut 
de //ierufalem, Etpource^ à caufe desfignes , ç^t» delà rédemp- 
tion que tu feras à ton t^ejfie , ^ aux refidus de ton peuple ils 
te loueront. Adjouftoic le Prophète, pour conclufionj 
Mais moi ]e me res jouirai nirPD en t Eternel , je /n'e/gaierai 
au Dieu yjf}[f^ df mon falut. lonathan pour nous defigner 
d où ce faluc nous vicntjr» la Tarole de t Etemel , au Die» 
Kyiutheur de ma Rédemption, Et voila pour vos interprè- 
tes plus Auihentiqucs.entrc lefquels^Onkeloseftoit du 
temps des Apofires lonathan. Ben : uzieleftoit decedé 

toiî/SriS: quelques vingt &buia ans avant la natiyiré de noftrc 

mm^mn, Seigneur ; dilciplccelcbie de voftrc Hillel 5 & condisci- 
ple de Simeon , reftcz de voftrc ancienne fynagoguc. 
Bref aucuns de vos Rabbins pluis célèbres ne fcn dc- 

MaucK,.»!. mentent pas. R. M ofcB Maimonjcn Malachiej. expo- 
fant CCS tY)OXs, J'envoie mon t^mhaffadeur devant ma fice. 

oB«.,... ç'çix jjj ji devant mon i;^ejfte. Et K. Hadarfan en Of^c 

6, Nous Ifivrons devant fa fice; Ceft dit- il , le Roit^effSr, 
5I&''- ttR.NchumiaauPfol, I7-Jelferraitafrceenjufiice,^ 
ferairajfafié detarflffmblance.Quand,jelferrai,âit iijton 
^ Mcffie quiefl ton image. Etainfi appelions-nous leshy- 
^ poftafes, ou fubfittcnces en leffcnce divine 5 perfennes 
»/»eVâ»sç« ^fw. Comme auifi R.fiiba^u^lesLamenta- 
^ tiôs encjuisdunomdu Meflîe conclud,quec'eft ^^ rU 

_. /««i^rfjfuivantcequicft ditcn Danklif!^ lumière demcu- 

L^°t"„l reaveclui. Et R. Kiofes Hadarfan fur Gcnef. laoùifcft 
«al -. T , ^^'' ^' ^'*^^'^^'f<*if 5 entend le Meffie. Et ce félon R . 
Àbba& RJohananfur le Pfal. 3<r.£»/4/«»f;fff «<,»->«•- 
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tant qu'il a dite» fin, QiuUchtir^ lefangnenbusefclairint 
flm, nonplm thomme moftd.mtu Dieu mepat nfuMjltm- 
fc; Donc il eft dit en Efaie. Ifitulferafauvéen t Etemel. Et 
ainfi difons-Dous en noftre Cymbole parlant du Mef- 
{ie, "Dieu de Die» , Lumière Je lumière. Enfin vos Cabali- 
ftes dienc; La Lumietedel'tme du Meffie ^c'ejtUDieuyi- 
vanti le Die» tivant ejtUfintiine des etux 'mes, & famé 
dueSUeJpeuttr»iJfea»de->i!. [ccm Le-^-ffie ÇeUlciimtif 
plenemeut Die» ; p*r ce qu'il efi U lumiete de Die» yO-U lu- 
mière des Gentils & fource connoijl Dieu, & ejf connu di 
"Ditu. ttaprcstout cela trouvcrcz-vous plus cllrange 
que nousvousdifions,queIe Meflie vouseftoitpromis 
Dieu & homme; qaenollre Evangelifte Sainâ lean; >«c.'>*jî.' 
vous prononce d'entrée; v/^» commencement efioit U Pa- 
role,^ U Purole ejloit avec Dieu & icelle Parole efoit Die», 
Toutes choÇa ontefiéfriiaptr elle, &c, EUe ejloit la yrtie lu- 
miere,8ic.Ët4eJléfiitechair,&àh4l>itéparminoiu.Doân- ^ 

ne Cernée en vos livres, que vous rencontrez à chique 
boucdechamp;Maispaâ°czpar delTus, maisfoulezaux 
pieds;&ceci fembleluSre pour preuve de la naturedi- :' V 
vine& humaine du Mcflic promis de Dieu à vos Pères, - 
àexhibcrenfontempsàfon bglife. 
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CHAPITRE- 4- 

NsvivENT les Gir- 
côftanccs, qui noDs en 
foc remarquées es fain- 
âef Efctinircs.Etpre- 
mierement pour leSj^j,^,;,. 
perfonnes, qu'il Je. «»«"•*". 
voie naiftre de la race 
d'Abrahamjpar Ifaac, 
Iu<la,& David.-Donc il 
eftdit. En Ifaac K jira o„j„,. 
appela limence. Et esiie-"- 
nediâionsde \»i:oh\luiala fUdetimPtre t'aicrnmt, 0™»,,., 
Etpource rappellez-vouslefilsde Perces, iîls dejuda. 
roÂre OnKclos,yC/< dtBoos.tx taot de fois cft répétée la ,,^ ' 
pcomcircàOavidjcaDcdefiHsiceluiappelléésProphc- ^^ ' 
tcs;commesc,ft vcu ci defliisj&Fi/j deDavid,Et Da'tiJ; 
En force neàncmoins quHl devoit eftre la giciirc & le fa- 
lut de David mefmes. Etainfile reconnoift voftre Mi- , 
drardiPfal. i(.nmcamptltns](i»i;dit David,j{avotr es ' 
farola de U L<ir„SUa gloire ^f efgaite,^avon'ja» Roi Mcf- 
/'jEncancdic Icmcfme Autheur Pfal. ^.qKilUfauieroit 
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Jejèt pethe:^, QûcWc différence roiisjoursdé David au 
MciTie? Cependant de ce que deHus s'enfuit, que lors de 
fa Venue au monde; & la tribu de Iuda,&la branche cie 
t)àvid dcvoient eflre diftindemcnc reconnues encre 
vous; marques fpcciales de ce MefTie ; félon qu'il eft dit, 

Genef. 49.nTn^DD31£^TlD'fc5'7 La lignée ne manquera 
. ' '"' point dejuda: c'cft à dire la (uité de cette lignée fera cer- 
taine. Ikfqueâ à'Ceque Siloh 'vienne» jufqucsà ce que le 
Mclfic paroiffc.Eten hCàic-Jlfortiramijettondu tronc d'I- 
fat tj^ unÇurgeon monterd defes racinti'iLe die^e dit lona- 
than & vos Rabbins^mefmes. Ilettdonq en vos con- 
Icicnces maintenant de reconnoittre , £ entre^rousil y 
apIusdeconnoi(Iànce,nidelal>ranchcde David, ni de 
la lignée de ludajs'il vous en rette plus degenealogie^ni 
certaine^ni vrai femblablejfi entre vous aucun, qui s'cb 
puiffe dircifi au contraire elles ne font pas confufes par- 
mi les autres: cellc-la plus qu'aucune des autres^; Dont 
certes vous n'avez pas peu de fubjeâ d'entrer en opi- 
nion , que vottieatiente fou prclcritc ; cette marque fi 
fpeciale vous ettantottée;& devons dire; que lors que 
leMcttie viendra, il aura un Efpiit dedifcrètion ; pour 
difti'guer vos lignées; c'eftle rebours du texte ;cett le 
tirer proprementàcontrepoil ; puis qu'il veut que la li- 
gnée de luda i la branche de David , nous foit une mar- 
que du Mettîe;£t de cette fa^on^il faut au concraire^qùe 
le MelHe les vous tire de la confiiiibn , les vous remar- 
que. 
w«* Pour le licu'auffi ou il devoir naiftrc;-le Prophète 

M\Mz\tT\qvLitx^ïïmt.T<>i BethMheyde dcversSphtdéét 
petite pour eftre entre Ut miniers de Juda^de toi me [mira quel- 

Mî«fc.f.w. ^ft^ftffpo^rtjireJDominateHrenJfraei Ce qui eft rapporte 
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& par vos Rabbins » & par lonathaa difciple de Hillel 
au Meflie;par R. Seiomoh nreCmcs. Et toute.ia fuite ie 
veucainniNelepeucc(l:rèàaucre;nonà Oavid meime, 
né en Bechlehem ; & qui y avoic fa famillejveu les mots 
qui fuivenc immediacc!ment$£f fa ijfuufùnt dés jadis, des. 
les jours etcrnelSf {ignificacifs^ comme nous avons vcu ci 
(ielTus d'une naçure divine. 

Mais pour le temps , comme il eftoit le plus impor- t* tmf, ^.p, 
tant ;. il nous eit & aUigne certainement , & dcligne en J'.'^J*;^* 
plufieurs manières « & icei les avons no ui à examinera- ^'«««/*: 
vcc vous. En GeneieChap.^^.Premierement,ou il vous 
e fl: d it, que je Legiflatea t ppDQ ^ drp4rtira point d'entre /«r 
pieds de ludA.Qm la Magiilràture n'en fera point oftéc; ^^ ^^ 
)ufque^àce que Schiloh Ifienne,. Ce lieu par tous vos An- 
ciens entendu du Meflie; & par exprès en ce fens ; quoi 
que vos nouveaux chiquaneurs.Par le Tohar Tur Gcne- Rsîmee». b; 
fc^leirhalmud auChap. HeleC; Kimhifur ce lieu, ôc en J°^;f«oei 
Ton livre des Raçines^voftre BeretchicRabba fur Gcne- 
fe t U autres ; Onkelos particulièrement duquel la ver- 
Hon Caldaique vouseft authentique , Homme tenant U 
Principauté ne fira point ofiédela matfon dt ludâ, nifcrihe du .^^^ . 
fils défis fils , jnfqua ce que let^ejftas Itiennf auquel appât- l^f^%f^l: 
tient le Roiaume.Etlc Tharghum de Hierufalem de me( KV^hin. c» 
me.R.Hamafilsde Hani&aàuThalmad.Z^wPi/$irD4> ^«ti""**' 
wdne'^terkdiapoint tandis qu'il refiera U moindre Princi- 
pauté en Ifrael, Etàce propos induit Efaie Chap. i8. v./. 
& 7* commeaudt R. Miti alléguant R. Ëliezer fils de R. 
Simeonj,j[«jf^«^ àoéf^setcits lups^ Magijhats aient def- 
ftiffi en /fiaÀ £t y rapporteles 2j. & t^. verfets du i. d'E- 
faie.£t donq^puis que depuis tant de fieclcsil eft hors de 
doute 1^ qu'il ne.Vpiis r^fté plus en auctm lieu du monde 
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Roidiuinc oi MagiA raturCytact foit petite $ cQl queftion 
de remarquer cb ()uel temps , vouslcsavcz entièrement 
erducs; AucuDs de vos Qouveauz.poarfruftrercefte 
rophetic de cenef. 4f, vculciu qu'elle ait eftéaccom- 
plie ^ quand Saul de la tc'ibu de Benjamin fut couronné 
en Silofvous moqueriez-vouspointdc ccfteinterpreta- 
• tionj veu que lacob dit ; Ilmfera^mtofiétit luàaf Fail- 

loit-il pas donq, que le Roiaumey eufleftéjquin y en- 
tra que foubs David } & hcob euft-il pat deu dire à ce 
conte } // ne fera point transféré à Ittda ytftmcs à ce queSila 
Ifienne f Et puis quelle interprétation ; juje^s à ce ms 
Saul eut efiè couronné eu Silo, AutKs jujqtt» àce Vfeje- 
' rohoarn fis de Nahat vienne ; aùjera courronné en Sflo. Et- 
penfent avoir mieux trouvé par ce défait qu'il fit révol- 
ter de douze lignées^es àa. Etc^at^lporta leRoiaume 
en £phraim« Mais le fceptre demeura il pastousjours 
en Iuda?& le Sénat Souverain desTepcante deux en hîc- 
rulàlem?Ët le Roiaume d'Ëphraim eftoit-ilpasruinéjle 
peuple tranfporté^d'où jamais ne revim,lo cg- temps a- 
y^ ir,xwc i«. vant que luda allaft captif en Babylone ? It après tout 

celle clofe eA elle Supportable >juf(i»es à ce (jneSilo yten- 
f)/,c'eftà dire,quel«roboamroitcouronnéen Silojlc- 
roboam certes» qui lefutea Sichem^&nonenSilo. £c 
de telles expofîtioas , il éloignées du texte; je tiens tant 
devous, que vous ferez aum]peu de conte que nous. 
Croîrez-vousdonq plufloft celle ci ; Que ce Silofoii 
Nabuchodonozor « qui tratifpôrta les dernkrs Roîsdc 
Juda,& les principaux dupetipieen Bibel?Mais que de- 
viennent donq vosCabaliO^es, vos Thalmudiftes mef- 
mes qui ont tous rapporté ce lieu au Meâie; l'ont tenu, 
pour une desprindpales^onfolatfons dlfrael ?~Etpuis 
«des- vous pas d'accord f qu'4 faut pour raccoiBpjiire^ 
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ment de ccfte Prophetie;qu*il ne rcfte aucune magi{h^ 
tu re^rpour petite qu elle foît en Ifraelf & aw contraire aii 
plus fort de la captivité de Babel aviez- vous pas tous- 
jours en voftrc É^nib^^K^voftre Chef ou prince de 
la tranftnigràtion de la race de luda » vos Sanhédrin 
xnefmes & vos Hilîoires propres, voftre KW /J? "nO 
nous en baille elle pas la lifte (ans imermptionf Voftrc 
Thaimud mefmes eftend il pas à ceux la les mots de ce 
teftamenr; quand il entend, par DSlfi^ le fceptieiou là ] 

lignée, les CHefs ouprinces des exilez, de cefte tranfmi- a^îmti' ' 

gratîotv^ par le Legiflateur. ppHD les fils , ou difciples, 
de Hilkl; entre lelquels cftoieat des plusnotablcs lo- 
nathanBen uztel,Vbftre paraphrafte iur les Prophètes, 
& SÎRieon le juftcîlun 6c t autre qui vfvoieiïtToubs Au- 
gufte? Bref) les Afmoneens, ou Mackabée5,foit que fe'* 
Ion voftrcKimhi ils fuffentdtxcofté paternel deLevi&R. „,,ij 
du maternel deIuda;ouielon quelques autres, voftre $^ "' 
ïofcpbc mcfmesjdu paterncide Inda,maternel de Levij îfcihc*" ** 
('Carccs deux lignées, comme vouî le f^avez j (èma-> 
rioient 1 une dans l'autre ; } tcnôient ils pas , & le /^oiàu» 
me & la Sacrificature ? & vos Sanhédrin , vos feptante 
deux)uges delà Hgnée de îudà^que vbftre R.Môles Ha- J;*^^'?*^^; 
darfan dit avoirdeucontimicr, jufquesiJaveDuëdu «r*-*»* 
Îvle6ic,€oiwinuoient ils pas,ôc fous lacaptivité,& foubs 
la domination des Afmoneens ou Machabécs? Pour 
n'admettre donq point la vcnn'ë du Mefsie tandis que 
ccladtrtoif,cxclarretoutcsinterprefatrons,quitordent' 
ce ttxte aiHcurs\à ce que cefte condition foit accomplie? 
Mais cette»/ après qu'AriftobûIus & Hircanus les 
derniers âts Machabces fe font entre ruinez , par guer-' 
î«8, Ôi oaf batailles j les Romainï^ ufansdelocaSon, 
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fabjoguenc la Iodée ; & lui donnenc poar Roi un He« 
rode,nb d'ancipacer Idumeen de iiatioxi;c*cft à dire dcf- 
ccndu^d'Efau, & Qondlfacc&ceft Hcrodc, pourplus 
faciicmcnc obccoirraucoritéfCrpoufc la HIIed'Huca- 
nusprifooniercacrcksParthcs. Puislcvoiant retour^ 
né de priTonyicul reftanc du (an? des Machabées,craî< 
goant que par la &Teur dcsiuih , il rentre au Roiâu- 
mcile fait mourir, lui»fes fils & fa fille mefoieS) qu'il a* 
voit efpoufée.De làen avant pour r'affermir par tou- 
tes voies; pour meCchantes qu'elles fufTcntfcdesfaid 
des plus infignes de la ouiCon de luda; elgare ou bruT- 
le les Tiltres Si Généalogies; iziâ les Sactificateurs^à fa 
po(le,nins avoir e(gard,ni à Loi, ni à lignée ; BrefymaT- 
lacrelesSanhpdtiBs,les7z.Senateurs.quiavoiétaccoa- 
ftumé en la côduite desatfaires d'adilter le Princc;& en 
leur place fubftituë des Profeliftes; des eftrangeisa Ton 
plaifir «tant qu'en fin le trente ^uniefine an de Ton 
ururpation,apres toutes ce<^ barbares cruautez,il cft re- 
ceu de tous pour Roij difpofedela (acrificatnre. &da 
Sénat abroluément& à fa (nodc;a*ell plus retenu,ni de 
raiCon^ni de refpeél: quelconque, c'eft dece temps, que 
nous diG^ns, que la prophétie de lacob eft accomplie, 
que toute magiflirature a celTé en luda ; & non par une 
Êclipfe de quelques heures,)nais depuis feize cens ans & 
plus que le Temple que Hierufalem mefmes ont efté 
ruinez , que voure nation ne la ofé regarder que de 
blé loin, que les Empereurs Tite9Ve(pafian;Adrianypri- 
rent le foin de recercher ceuxde luda; pour en extirper 
la race ; que ceux mefmes qui en edoient , pour fe tirer 
du peril,prenent plaifir d en perdre &c confondre les til 
très & généalogies; tellement;qu'il ne vous enrefteau- 
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joard'hui, & mettez la main fur la confcicnce , ni race, iîfSSÏitK» 
ni trace. Et de cefte Hiftoire ne nous croiez point; i.&*1i*a'*.' 
nous n'en voulons pour Autheurs, que vos Hiftoires ^t^ 
propres, vollre Sacrificateur lofcphe fi vous voulez en 
(es livres tat de l'Antiquité^que de la guerre ludaïqueEt 
f'ilnciuffit donnons lui pour adjoinâvoftréPhilojau 
livre des Temps. Car tous d'eux floriffoient en ce fie- 
cle.Ccftui-ci nommément, qui à celle ocafion appelle 
tou<^jours le règne d'Herode tyrannique ; Ravoir à cau- 
fe derufurpation/ur la légitime fucceflîonjZ.fjiifi^dit- j'^'^^J;- 
il» tn tan i S. de fa domination^ft mourir fm heaupere^fa beUe 
mereyfafimme, deux énjkrts qu'il en avoit , ejr jififtohule^ ^ 
deux ans aprts affligea luHehrieùx deplufieurs calamiteT^i 
Cftnian $o.de fa Tyrannie ^extermina la Sanhédrin de la 
maifon de David & mit en leur lieu un certain %^nantel ^. 
da Sanhédrin d'tntre la T^rofelijhi. Puis Salomefafauty (^ \ 

fon mari qui efloit de la tribu aeluday^fon propre fis i qu*ii 
avoit ek d'une fmme de la mefme lignée par ce qu'on difoit qui. 
le C^efpe promis en la Loi ejioit là né. Tant que la JNebritu\ 
l^ffez. de tantfoujfrir lui offraient ^ àfapojleritèle Hoiaume- 
Cr lui en firent &auxfiens lefermintMùs peut eftre n'en £,^ i,^, 
voudrez- vous pas croit c ces Autheurs bien que de vo- «fe^, 
ftre nation;pâr ce qu'ils ne font pas en voIlrc langue; iGt *•**"*• 
pourtant Confultous ceux qui vous font plus authen- 
tiques. ' 

VoftreBcrcfchit Rabba donq , expofanr ce vcrftr 
ccncf. 45).Z.ejVfpfrf ou la lignée 153^ »'*/' départira point 
de luda. &c.vous dit que par ^yi^ ilikut entendre X\y£n „ ,,. », 
ia chambre où Coajifioire H'Tin dole ou polfj qui appartenait gJ^Jà^'^*^. 
éi.Judai f^ivoir ou le Confcil fe tenbit: dont il efl parlé. »«^<»- 
Pulmc 8^. "Et pour ppnQ If Legijîafeur et font. dit l«r 
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mcfincs R . Mofcs Ha(iarfan, cnx qu'tfeent en Jahs^ enfti» 
gnans les fentences en Ifraéti AU^anà Sénat ou Sanhédrin, 

Bt«r«iuth "'^y^*'*'* ^ eflparléj,?3L{aii^ 2.Et de tnc(mc le pait Cotn> 
RetaiiBMbiJ. menraire.Oi: furent ces jurifdiûions efteinces, felô vos 
Auchcursquaranceans avant la ruine deHiçrufalcm, 
& du Tcmple.Voicz comme nos temps ie rapportent. 
Car en voure Thalmud de Hîerufalcm vous lifez ces 
mots: Quarante ans dvani la dejiruéiion du Temple Jurent 
J^J:Sf o/?fri^<i» nWÙi f21 If s ']ugemens des âmes de mort, 
^r^^ c'eft a dire,la juftice criminelle juf qu'a la mort inçlufi- 
vement ; Et depuis es jours de R. Simeon B. lohai 
nÙIDD Ul lesjugemens des biens, i. la juftice civilejEc 
parainii ne vousen refta plus.Ce qui eft aufH répété au 
Il^a^ traiûéniT n*l13y &en plufieursautreslieux.£tIors 
teirn^&Tn- dit R. RaBmom, que les (eptante & deux iuges, appcl- 
iaBoaeqaiai. igj Sanuedrm eurent ferdu la jajttce criminelle JX\ipgii ly^ 
TiuiîiiTMia. ^^ purent la haireÇur la peau, ^fe pelerent^dijans malbeisr 
*^^^.fftrnous^Carlefceptres'eft départi de Juda^ le fils de David 
'""' nefi point eneor a'Mii,allçgant à ce p rppos. %Jimos J.Tanc 
it leur eftoit conftant que cefte ruine eftoit contiguë 
à la venue du Meffio. Et pour nerode j en voftre Thal- 
mud fur le point de ceue mutation vous lirez;qu*Hc- 
rode eftoit ferviteur ou efclave delà maiTon des A£ • 
moneons ou Maccabées^ qui devint amoureux d'une 
fille de cefte maifon. Et qu'un jour il ouit 7ip t\2, 
une yoix duCtel^que tout efclave aui en ceftt faifinlêrevol" 
teroitfiroit bienfes affûtes , Dont il fit enhardi a fefiever^ ^ 
tuafesfeigneursCf fous leurs enftns^refervé feulement cefie 
jeune fUe ^p^urf'aUier en leur maifon. LaijuelU eJUnt montée 
en une tour^fefcriay^iconquefe dira dt la maifon des jifmo- 
neeHs ef efclave y(^âr il n en efirefié que moi; Btéànpfepreà- 

pftét(^ 



fifâ ff momm, Oàiioiisappisfiotts 9c Uûtk de 1& met 
(les Afatoneens , & le commencement de rufurpatipa^ 
d'Herodqeftranger & efciave^donc eft qu en ce mefme 
Tiaiâé Vos Rabbins introduifent lesHomains, repro* 
chans à Rerode , t^'il n*efwi noUt n'y fis de noitUimâû tm 
^Çcédonite efcU'vt, Et quant à l'exterminatioB des San- ^ 
hedrin ; vous avez là mefmejqu'il fenquit^qui eft oient 
ceux, qui avoient àlui preiênterlei7,Deut€ionomef 
i^voir la Ic^on du Roi qui y eft contenue jou nommé- 
ment iônt cespoots , Tu fefiahiirM «m Roi dumilieu de tes 
frères: & qu'aiant c&tcndu,quc ceftoit aux Sanhédrin à 
faire; ij les fit tous mourir, refervé un Baba fils de Bota<- 
auqùelencor peu de joursapresil creva lesycux.Et qu'il 
ne ren peut plus créer d'autres» par K:e qu'il en falloir au 
moins trois^ pour impofer les mains. YGAreMidrafcli ^^S" ,, 
auffi rectte,que corn me (èlo la couftume on vinft à lire '■'<* 
cefte Loi Roiale à Herode Agrippa,non fans cau(è tant 
recommandée au Dcutcronomejvenantàcelifcttîilie 
prit à pleurer fe recoBnoi(rantIduffleende«atton,lMcn 
quc<k profeftioFnlurfi Mais que lors le peuple lui do- 
ua courage que pour cela il ne le perdiK point, Qu'il 
eftokl««: fcerq bien qu'ils le ^euuent descendu d'un 
feif. Et de root cela donq votez- vous pas^que paréos 
Thalmuds nKfmes ; le Meilias devoir venir aviant la 
ruine entière de 5roftre£ftatf qu'en voftreeftat toute 
tnagiftrature fut cftemtei^o. ans avant 4a ruine de Hie- ^J'SJiS^ 
rufalem j &parmi eftranger, qui Tofur pa j & afsîftf des Ëf***^ 
Romains; que vous dites nommément avoir deu vous 
raâiftrifer , premierque le-l^fste vinft. Et Font- ils pas^- 
fai^? Et quand là deflus vos Rabbins criénrf e^^ /^crr - 
fmn^Ht, Nous voions tous ces (tenes «& le Mefsias ^^ > 
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de David ne comparoift poiiu>Ne vous eftoiccé pas ûii 
argument évident qu'ils latteodoient des lors; le pen- 
foiênt à la porter ains qu'il leur tardoit ; Âins à nous ua 
grand fubjeâ de fouCpe^onner feize cens ans depuis» 
que vous vous edes & m*e(contez,& nxefprisjque vous, 
n*avez point connu le temps de yoUrc vifitation, qu'il 
Vous elt elchappé? 
^ . Suit la ieconde Eparchejou afsignation dutempsdu 
tmiTtmrk Mcfsie. En Hierulalem vous avez eu deux Temples. Le 
premier bâti par Salomon^ruiné par Nabuchoqno(or. 
. Le fécond ; à la faveur de Cy rus & de Darius Rois des 
Pcrfes bâti par ZoroBabel, ruiné par l'Empereur Titus. 
Le Prophète Aggée donq^qui faifoit fa part de l'édifi- 
ce de ce iecond en parle en ces termcsi^i cfi celui jt» ejl 
«nii<.Mi JemetutiUrefiettentre yousileqtul ait WMce^ematfon idem 
. Jk première ^toirâ, & tette que vous U yoie^mainteBanfjtfeft 
ce pas comme un rien devant yos^eux^au prix Je ceSeUf Ec 
Earai).T.K. ainfi enEidras chap. 5.voions nous que ces vieux Sacri- 
ficateurs & Lévites quiavoient veu le premier, bien 
. que resjouis de voir redreiTer le fécond } en comparai- 
fon ne pouvoiêt tenir leurs larmes.£t de fait c'eft de vo- 
f^T^. ftreThalmud^que nous apprenons que cinqchofes e-^ 
r!sw^ ftoientau premier, qui manquoient au fécond Jl^^- 
!Çl^^ fècê de Dieu qui fouloit rejj^onâre au fropitiatotre TSOmO 
vi^lÂii Linj^iration du Sainéî Ejfrtt qui mouvait Us Prophetestd- 
lement que depuis Malachie jufques à lehan Baptifle 
quatre cens ans d urant il ne Pen voit point. Lefiufacrè 
envoie du C'tel\pour confumer Us holocau^ y la min & 
Thumim,?ietics au Peâ;oral,au changement defquelJes 
les Sacrificeurs connoiflènt les chofès occultes ; Se tAr- 
cbei que Dieu daignou appcUcr fon marchepied , pour 
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tefinoigner fa rcfidencc au milieu de fon Fglife : Et 
ainfi Kimhifurce]ieu mefmes.R.ScIomohaufTipre- 
nacargumét de ce qu'en ce verbc133NI le H defaut;qui 
vous vaut cinq en nôbre>£t de là eft q vofire Midralch 
fur le Cacique interprète ces mots Notes avant un f Mite "' 
fxur^EOen'a point de fiWydc\'Eg\i[câcluâiy£o\ihs\cCc'' "^^ 
cond Temple ; {jour Imegalité de Tes privilèges au re< O^v' 
gard de la première. Que voftre Chronologie mérme 
commence l'hiftoire de i'Eglife (oubs le fécond Tem- 
ple, par ces mots jupiuet ici la Tràfbete» ont parlé par le 
Sainél Ej^rit^ déformais encline ton oreille ^ efioute la vàix ! 

âtt faget , de ces Sages ; non plus infpirez d c ce don dt 

PropnetieftKIS^-' mais fimplemenc informez de Do- ' 

ùrinc. Et toutcsfois adtoufte le Frophecé pour donner 

courage à Zorobabcl de à lehofcuaK f î(enfirce:(^-'yons 

^ ^f^*ff**Ki^^^ rEtcriiel; lefiiiavec yous,ècc. La gloire 

de ce fie maifon ici fera plns^ande que ceUedc la première, a dit 

t Eternel des armées. Et donq quel pourra eftre ce don, fi 

fingulier? fî eminenc,qui'Vienneencomparaifon;en 

compeirfation, ains au deilus de tous ceux^ là? Eu mef- 

mese(gardàrEcernelfquiIepromet $ qui en termes fi- 

graves i'en oblige? Dkez vous comme quelouesnou* 

veaux encre vous $ que la matière de ce (econd iuft plus 

precieu(e ornais le texte y contredit il pas^Etpofez que 

le premier fuft d'argent, ce fécond d'otjCelava il à Tef- 

gal de la moindre de ces cinq chofes? vauc il que Dies 

en levé fa main,en hauHe la voix pour le promettrcjOu 

que ie premier ne dura que 41 o.an$jcc fécond en avoit 

à durer 420, A Dieu^dev^rqui mille ans ne font qu'un - 

jour ; ces dix ans feront ils de tel prix ; Aux hommes 

meOnes qui avoienc à vivre foubs icelui. La conditiod; 
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de ce fécond ncftoÂtcUe pas plus grie(ve;lalearcoa« 
fequemmenCi^uiavoità cftrc pr oCrné , raivagé « pillé 
proftitué pai Antiochas * Pompée , Crailiis; par He- 
lodeincfaie^EcdotKilapertedcces donsieqocroit UB 
autre remplacement i nous mené à uo autre forcroift} 
à an autre avantag^proportiôné à la Majeftë de F Eter- 
nel qui parle ici $îptritacl aulfi puisqu'iUeftoient fpi- 
ritttels;raccoffiplitteinent& des facnfices figuratifs de 
laLQi«& de toute la Prophétie la preCèoce réelle de 
Dieu ; une largeflc de Ton Elprit en ion EgUlè. bt c'eft 
(ans que nous Taionsà deviner ici, ce quadjoufte im- 
médiatement le Prophète» en explication de ccfte (ur 

An^ct.v.9. eminétegloirQ^ijf MKfXf4iJl« PéùxêmceiieMfi^Mt't'Eter' 
ml4esérmits. Non la Paix temporelle} Car eulles vous 
jamais de fi cmelles guerres ? mais la Paix entre Dieu ôc 
le genre humain ;entre (a juftice & nos péchez i par le 

tibki*;r. i_ moien du MeTsiejde laquelle nous difoit ci àcS\i& Efaïc j 

m€h.i.y,t'^^^^ denêftn féift efi fiêrlutidc laquelle Michéej// 
fif^ méiff^ji^élMéUM bouts de U ferre. & comment? £n- 
tani^adjouAe-il^quIiiymi Im mefme U PaUt/Ze que nous 

A,^^,.,. difoit auifi le Prophète Ag^ée ésverfets precedentsi* 
encourageant le pc^pltiRem^te^-'yomijefuùdivtcvouK 
mais d'une fai^on extraordinaite *ninnX «wc eefie 
Parole} que j'ai traiélée dvec yo/u tfuanivoiu fortifia bon 
JtE^fte & mon Ef^^cpùrefiàe du milieu de yoHs.'uecrdt^ 
gnezpointiCcdc Parole,refpcrance d'Ifraèl.delaquelle 
vos interprètes, vous ont dit, vous ont promis ci dcT- 
fus tant die merveilles.Ce qu'il amplifie encor après Sm- 
tor une fois , qui fera de dans peâde temps ifefmouvem les 
cteux ejr la terre y U mer f^ le y?c,fçavoir par l'efficace de 
ccll Efpric fefmoHverai toittes les nathnsy afin que U défit de 
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toHtetlet nations vienne^ nmpUr4i cefemaifoinJè tloire. 
Ce defir donq des nationsjen qui gift Hi gloirei le Mef- 
fias cenesiUttente da A/iniionf.-auquelelle^ doivent eftre «««.«^v.»; 
benites.Gencfe 49.Ec non en or ni en argent , ni en au- ^ 
cune magnificence extérieure ; fuivat ce qu'il adjduHie» 
ïi^irgent eft à moi , torefià moi \ î'iX eftoic queftion de le 
dorer j pour vous o (ter voftre regrec ; je n'irois point 4t 
lemprunt; £n mefme Cens, qu'au Pralme /o. Toute ht- i>iu.ro.t«.ft 
^e des firefs ejt mienne^ fjavoi fum je ne t'en difoi rien.ll 
eft bien queAion ici d'une autre gloire^dcma propre 
gloire. EtdeÊiiâ: Malachie, contemporain d'Aggée 
î'expofc en ces mots chap.3. Incontinent y tendra en jon itot^iM 
Temple, le Donùnateur que If oui cercbe^, & l* jimbajfaietir 
de tiAlhance que yausjouhaitex* Ce defir de toutes muions 
en Ageée. Etainfi Tinterpretoit voftre Rabbi Akiba 
iurbnnde ce fécond Temple, comme il fe lit en vo- 
ftreThalmtldjbien qu'en faveur d'un faux Meffie; qui Thaimod ia 
lors réileva à voftre ruine. En Efaie chap. dernier: Eue à ^j^* *'' 
enfiinté (fyvoit Hicta(z\cm) devant que fentirletratiéil ^'«^''•7' 
denfmt. Elle a efté délivrée <t un enfrntmajle, devant que let 
tranchées lui Ifinjfent, La voftie lonathan; qui vivoit fur 
leborddeceftècfpc^ance; Devant que la trihulation lui 
IfienneteUefera rachetêfydevant que letremhlementUù vien- 
ne y comme les douleurs de ceOe qui ejl en travail ^fon Roi fera 
revete.Et R- M ofes Hadariàn de mcfme; Le Rédempteur, 
d'IJraéi na^ra premier que celui qui le réduira en extrême fer- 
i/itude natue. Et de ce mefme texte R. Mofcs Tyrolenfis ^jJ^^^J^^ 
& Birces^y rappôrtans auffi leur fupputation (ur Da- H«"*^*'' 
nieh affignent le Mclfic fur la fin du fécond Temple. 
Btcf en voftre Berefchich Rabba vous avez un petit 
Conte, qui vous en avertit ^ «ftiiw^dic ilttahouroit ^ 
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unAfAt pajfait a^uiûuit nau^lerl'un Ja Baitfs i fy lui dit 
qk*tl la dcfuaji^tar ce que U ruine Jm TempUefiouprocbeîTofi 
MpTtt fau:re.Et lors redoublai Qud tes defiiafi incontinenti& 
que le t^ejftas ejïoit ifenu. R. Abon ; qui aillcors le 
xccitc« Q^efi-tlpefom^dit-ïlyQue non apprenions c^s des 
tyfrahesi yeu tpie le texte parle ajfe? defoi-mefmei Tant il 

leur cftoit & clair & couftann qu'il avoità venir avant 
la ruine de ce fécond TeirpIe.Or en mefmc teinps,quc 
le Roiaumc cefla en Ifraêl ; paflant de la légitime (uc 
ccffion en rufurpatîon d'Hcrodcjquarantc ans ou cn- 
vii on avant la deftruâion de ce T emple,vos Authcurs 
vou? apprennent, que tout ce qui lui rcftoitdc fplen- 
TMe^A^ deufjperit tout àcoup,& fut comme c(lcint.ll:rpnt de 
■^l^mpfc. la grand Synagogue, dient ils, qu'il lcurruppIrou,cn 
quelque manière le défaut de la Prophétie , de^ilhtcn 
Simeon le lutle. Celui vous difons nous, qui recueillit 
noftrc fcigneur en fesbras lors qu'il fut circoncis au 
Temple; tarirent auffifcs fp<ciales benediâions ; qui 
font recitéesen vos livres mefmcs, Dieu nous voulant 
monftrer , qu'il eftoic degouftcde vous. ( Ce font les 
motsdevosAutheurs) au lieu de TAnge, quifouloit 
apparoir tous les jours au Sacrificateur, lors qu'il en- 
troit au Sanânaire ; y apparoiflbit un fàntofme noir & 
horrible, Par le Temple meiroes^ qu'à peine trétc hom- 
mes.diencils, pouvoient ouvrir^ u (c trouvoit fouvcnt 
ouvert de lui mefines. Dont R. lohanan B'^n Zaccaï, 
des difciplcs' de HiUel ; demeuroit tout cftonné. lit en 
fin fut renverfé, delorte que pierre n'y demeura fur 
pierre : que depuis il n'a jamais peu eftre rebafti , quel- 
que faveur ouallîftance que les Empereurs paicns , en 
naine des Chrclticns , voii^y^cnt piêûée ^l'ttupjcrcur 
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lulian fur tous, qui le prie à ufche. Et de ce voiez Ytii- 
ftorica Amianmarcelin$Paien & ferviteur de lulian; 
Don Tuipeâ en cefte matière ; Et uns voas donner 
la peine de cercher le lieu; le voici en fcs propres paro'» 
les. L'Emperewr lulian defirant amplifir U mémoire de fon t^u, î?* 
Empireypar la grandeur de fes œuvres, fepit ^opoje de re^ ^T^- 
dreffir avec une deJfenceimmodfrée,ce Temple jadis /ûperhe de 
Hierufalemyqui après plufieurs ^ruineux corubAtsJ^ej^apan 
l'alpegeat, & Tite depuis ^avott Àffand peine efié emporté. ?/ 
en commet donq la chargea jilypiuè Antiocbun , auip<^avat 
avo'u eflé Lieutenant des Gouverneurs en U grand Sretanei 
Mais comme %^lypius prejfafl vivement la befoigne 0* que 
le Gouverneur delà Province ty af^fiafl ^ dés fu billons de 
fammes i ^ar âffaux efclatans As fondement defiis à autres 
aians brujl'e par plufieurs fiis les ouvriers rendirent le lieu inac- 
ce^tble. Et de eefefiçon, cejl élément opiniajlrement les repouf- 
fant y fft abandonnée la befoigne. Argument certes à vous» 
que ce Temple auquel cftoit promis le MeHIe, navoic 
plus rien à attendre; vousaulsi peu; puis qu'il eftoir par . 
terre , puis que le feu contre nature fortant de terre; 
envolé coniequemment du Ciel; vousempefchoitde 
le rebaftir ; ains ceft Empereur , qui en haine du vrai 
Mefsie le vous avoir permis , Tavoit mefmes entrepris. 
Mais non comme Cy rus, ceftui-lacommaodé, ceftui- 
ci défendu par la bouche de celui qui ordonne avec 
toute pui^fance. Et n'obmettons ici que vos livres nous 
apprennent que vous ne deviez avoir que deux Tem- d*rr.nmBt' 
ples,iceux oi donnez detoute rr/rn;/f;&qu après la rui R'bb'ac! 

J /» - 1 1 1 /» ftbercfchi 

ne du leconci : us ne vous promettent que déierts , & 'i""» '^ 
abylmcs. VoftreMeUiedonqquaujouid'huivousat-. 
teadezjferoicil fansTempieî 
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Sait la Cf oifîcf me a fngnacioo ; les fepinaines de Da- 
c^?*«> ae gjcL C'ell un Aoge qui parle, Gabriel qui lui révèle le 
temps de vodre vidcation. £c en termes preciz, l'en 
croirez- vous plus que les précèdent //^ djdit-iljèpuntt 
fepmaines , déterminées fur ton peuple , ^fttr uft'mde Qitéy 
9i*if.y.tt Pour accomplir la révolte ^ pour fr mer le péché , pour expier 
i iniquité ^ pour amener la jtt/liceJesfiecleSf 0- pour clorre la 
"ytRon O la Prophétie t (^pour oindre le SainétJes Sainéls. 
Icidonq premièrement des l'encrée ne nierez-vous pas 
que ce lieu ne (oie du Mcffie ; veu qu'a autre quelcon- 
ue ne peuvent appartenir ces effeds;! expiation du pc- 
cj raccomph(£:mentde la Prophétie; veu au (G , que 
vos meilieuis interprètes le reconnoifTentjR.Sahadiasf . 
R. Nahaman cerundenfis, R. MofesHadarlan; Car de 
R. Salomoh.». Iarchi,quirenteiid de Cynis, Abenczra 
de Nehemie , R. Levi a. Gcrfon du Sacrificateur loioa; 
ces efTeé^sleur peuvent ils eftreattribucz , & quel calcul 
peuvent il> imaginer,qui H accommode? & aucun de 
ceux-là a il ctos la Prophétie ? moins le péché. Aucun /c 
peut il eftre dit avoir amené la judice éternelle} eftiele 
Saioâ;des Sainâs? il eft au(fi queftion de leptante fep' 
mainesjou pluftoft feptamcsj 0>]niC^<Eten l'Efcriture 
nousavonsfepcain«sdejoun,&(èptainesd'années;Cel- 
les la pour les chofes ordinaires,& domeiHques:comme 
i««ic.ck*i. en la purgation du Lépreux y celles ci pour les grandes 
* *'* & extraordinaires, comme au lubilé Là ou il va de l^E- 
(bc d'Ifrael; ainsdc l'Eglile; qui ont leurs mouvemens 
pluslens, leurspasplusgranck; qui De voit quece doi- 
vent eftre fepmaines dan£ Veu qu'au Chap futvsmt Da-> 
niel fçiit bien exprimer qu'il a pleuré trois lèpméùnei de 
jours^iAos doute pour Icsdiâinguer deceIles-cJ;vcQ auf- 
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ij>que Hiemiàlem & le Temple ne peorenr pas <eftre re« 
bacisen fept fepmaincs de jours; qui le furent comme ïi 
dit au verfec fuivant , en autant d'années. Et défait , R. 
Sahadias» R. Mo(ês , R^Selomoh mcfmes entendent ici 
Icmainesd annéesi& tous vos plus doâes de mermeïEc 

{>our quelques uns de vos nouveaux, qui pour trouver 
cur conte , ou pluftoft cfloigner jeur mefcoore ont ici 
imaginé des dixaincs, des jubilèz,des fieclcsiEn peuvent 
ils donner^ou raifon apparcntcjou des Sainâcs Efcritu- 
res quelque exemple i fuit après. Tu connoifirdâs dona ^ 
entendras tjue de fuis tijpù'de U paroiey qu*on f'en fettitrne^ ^ 
qu'on rehafiiffe Hùrufalem, lufqn'aujhl^lftas 1»Jtï princi^ DaMd^»..f 
p4/; dyâjèptfepnkUneSf fSrfoixântedenxfepméùnes. Savoir 
comme le Prophète mefme l'explique , les fept premiè- 
res y faifàns 4^. ans pour reedifier les places , t^ ta brefchei Us 
'yiÙe&letemple,Ôclcs{oixznzc deux, faifàns 4^4. depUB 
cède fcftauration jufques à 2 avènement du Meifie ; fai> 
(ànt enfemble 485.ans?Ce Meflie ceft Omdb , fans doute 
1^13 prince ou principal: pour le diftingucrde tousleis 
ptecedens; qui n'en portoient que langurcj ipirituel 
auâi. Puis qu'avec le premier Temple, l'onâion eftoic 
pericEtde faiâ:,(î vous contez cesfepmaines comme te 
Prophetciious en advertit , du jour que la Parole , ou le 
Décret de reftaurer Hierufalem fiit émané, c'çft à dire 
du fi:ptantierme an de k captivité r vous rencontrerez 
fur la fin d'icelles (jenem'arrcfte point ici aux menuz 
Scrupules de Chronologie ] (oit i'îimpire de Tybere, 
foitle règne d'Herodes, ufurpateur fous les Romains de 
ia Iudée;&cn fin pour clofture l'Ohi^iôdenoftre Mef- 
iîejNon moins f'accordaût à ccfte Prophctiejqu a U vo- 
cation de Cyras^ pour la délivrance icmporclledcvos 
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Pcres , celle de Icrcroie. Comme de faiâ il femblc que 
Daoielencesfèptante fepmaincs face une ailufionaux 
icptance ans de lerem ie.Quand lercmie vous prédit vo- 
ihre délivrance delà captivité temporelle de Babel au 
bout des feptante ans; vous en doutiez, le preniez à par- 
tiC) & neantmoins vous avez veu dequoi> Et moi je vous 
prédis dans autant de feptaines, que lui d'années^ dans 
feptante fcpmaines, en fin> nonobilat infinies traveries 
que vous avez à paâer, voftre délivrance ipirituclle , dt 
la pui0ance de Satanj & de la mort^du péché; Non par 
un Cyrusjbien qu Oinâ de Dieu; Il n'cd pas capable de 
ceO exploiéL V ne toute autre Ohâion y eft necelTairej 
Mais.par le vrai Omâ de Dieu ; le Meilie TU princi- 
. pal,& Prince des Meflies;leSainû des Saints; la propi- 
tiariô pour nos pechez;la juftice des fiecles; Et défait ce 
r»^, <ÏMi fuiten Danieljf'y voit toft après effeduer. t^pres ces 
foixAHtc ^ deux Çefmainei^ le %^effe ftTA retrancb'e, A quel 
autre pouvez- vous appliquer celle Parole? J^f^ra cejfer 
lefémfice j^ / ohlationi Aous di(ons par le Sacrifice de loi- 
mefme;Sa€rifice figuré par tous les ptecedens;qui les ac- 
complit enfemble, & Iesterminef& dites-vous, vous 
mefmestou plusen lieu du monde,il vouscn refte?£ten 
fin ; Le peuple du Prince ou condufleur cuti "y tendra defiritird 
U ytlle (^ le SanSluatre , ^lafnen fera avec defhoriiemenr, 
& Us defoUtions fonwdeterminées jufques auBoHt de la guerre. 
Ici- recônoiflez- vous point laruine^&de voftie Lftat & 
de vofttc fy nagogue (oubs Titus TEmpereur^les cal imi^ 
[ tcz , les extremitez ,.que vos Pcres y fouffrirent , &en 
proumenczvouspasencor Icsfiellriffures, je ledfsavcc 
compalfion de voftre mifere,par tout le monde/Lt voi- 
ladôq, corne ces trois termes aâîgncz pour la venue da 



SVR LA VENVE DV MESSIE. U^ 

Me(Se fe rcncôcre ne en un poinâ^rexcinâioh de touta 
magidracure en luda ; Çenef. 4^. la fin de voftre fécond _ 
ten3pie;pendant lequel il auroit à venir^^^^e 2.1e boyc 
des fepcante fepmaines.D4ni<'/p. 

Vos traditions; bien que non de telle authorité vous S ^ ***^ 
amènent la me(me. Au moins n'y a il félon icclles aucun 
calcul qui pie^a ne foitânijEn voftteThalmud efl: cé- 
lèbre celle que vous dites Venue de l'Efcole d'Elic. Le ]u^ t^l^. 



monde dkrerafix miSeàns f deux mille Imidcy ce^ à dire fans ,&p^in* a! 
Zoij deux initie la Lm\ deux m^e h Me^e, Et Rc lacob ter- *> zwa> " ' 
mine les premiers deux mille ans fous Abraham:les fé- 
conds à la ruine de voftre fécond temple & en fait le 
conte*) fu.rlafinderquelsleMcflie doive venir pour la 
rédemption d'Ifrael. Et jufqueslà nous fqmmes d'ac- 
cord. Iladjoufte; t^auàcaufede nos ittiqitite:;(^eji diffère 
fon4venement.C*cfk une glofe qui corrompt le texte. Car. 
ailleurs il eftditfimplementquele temps du Meflieen: 
outrepaiTé de fept cens quatorze ans:ce que vos Rab-* 
bins déplorent en vos Thalmuds,tantde sabylon, que 
de Hicrufalem. Car dedire,comme aucuns de vos Rab- 
bias,que Daniel Ce (oit abufé au calculée cft trop déférer avo<u z»*! 
à fon ieov;ce n'eft pas avoir en deuë vénération les Sain- 
dés Elcritures. Sur ce verfet d'Ëfaie Chap. ^o- J^frts Z*^- 
ternd :je hafierai ceci enfin temps\ qui regarde la venue du g^. 
Mcffiecom'me tout leChapitre./^.foluc Ben Lcvi i op- «>«"^"- 
pofeces mots l'un à l'autre je /w/?<r<ii , ^ en fon temps. le 
hafierai dit-il , f'ils en iont dignes, enfin temps quand mefi 
mes ils enfiroient du tout in^gnes\ Combien euft il mieux 
dit ; que la grâce de Dieu CefForcc tellement contre no- 
ftre péché; la fidélité de les proméffcs, contre noftre ré- 
bellion & infidelitcjque le cours defa bonté n'en eft au- 
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cuncmeatahcuiic : Ce que rEfcritacc nous répète tant 
de fois } ce qu'EJaic en ce mcTme lieu: laieHptiéJt t» au 
tempi de mon honpUifa: mais ^nt y a qu'il demeure tous- 
jours corre les tcrgiverfations dont on vous entrcdenrj 
Que le temps dcitiné de Dieu ne fe recule point. Du 
Chap. 5>. d'Efaicoùceiitccfte excellente Prophétie da 
j^ ^ ^ Même , Lepetif enfriu nous ef né, Ôfc. Vos Rabbins aulG 
tirent un autre Tradition. Car par ce que là où il eft dit 

tVWDTltXSlu? à tdvanccment Je tEmfrtS<i^voit de ce 
McfCe, jl ny aufdpo'mt definiU Mcm en TiSlich cû un 

^^^«<^^ Memclos quinefemet^ualafin du mot & n'bn uc 

^ men ouvert D ils y trouvent du my ilere ; & nous con- 
tent que voftre Rabbi Tat^huma recercbant la caufe de 
cefte lettre extraordinaire; lui fiit refpondu daCiei, T) 
1^ in ^ Mon fnret eftpottr moi j Mon fecrtt efpoar moi, 

tki.ti.f.u. li^xifoit touchant le Meme:& ceux qui l'ont voulu péné- 
trer ; entendent plus à propos que le temp'^ ià venue 
ci eft dcfïgné en ce que celû lettrefiaale en vos chif- 
fres vaut ui censji^tvoir iix cens ans a conter du jour de 
cclU Prophétie .jufqucs à fa venue; &deiàtâduqua- 
triefmeandu Roi A chas, ils fe rencontrent à peu près 
avec le règne d'Her^des. Vnc autre (c lit encoKS en vo> 

Jg^M-. ftre Thalmud,R.?/M5 Mt m R, /ebudéfiertde R. Sala sjff. 
nien,Le monde ne peut durer moins detpiotrt vingts ^cmq 
lubilez^^Gef à dire ^t/OMÙs & Mt demùrfam doute Iriendra 
lefiU de David i mais^fifur le commemement oufur la finie ne 
fçM, Et R. A (Té en ce mcfrae lieu eft de fon advis. Toute» 
ces traditions, qui ne vont pas loin, du terme prefix par 
les lieux de» SaÎQ^^cs Y fcriiuicS) quenousavonsicidîef* 
fusexaminez avec vôust 

De faiâic^Htftoricns de ceicmprnous recitent crae: 
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VOUS attendiez lots que le Monarqtictle IVnivers ^afl- 
quk d'entre vous:Syetone;qni a defcrit la vie des Empe- 
Teutsd*2\otsif^n€op$tfiott4miemef!sr€onfl4ntepelioitefùn- 
due partout l Onent i^qu tleflottm Fatts , es defimees , t^uede ^s^J^kf'*^ 
luâée foftimtnt en ce temps ceux qui aufeient^ cemmànderoM 
monde. Et le$ lu^s , dit- il , titans ceU 4 etèxfe rd?eiïenmti(Ssr 
aisnt tité le Gouverneur i mirent en route le làeutenàut amlui^'^*^ 
yenoit au fecour s t&- f emparèrent de Cjii^e. Et Tacitasi'ap^ 
le» une-perfrafio» venue des ancienes lettrée des Sacrificateurs, .. 
Vo&te lofephe x(nrM*v un Oracle trouvées lettrée Sainéiesir«stfi,Ur.m. 
mais en'termes plus forts,^!»^ âe^cefie région quelqu un d'en, i^-^v^- 
treuxCaftirouenu temps ^ quicommanamut à l Univers de ' 
cefiereffon-lalnovcz) S^J^emr'eux ce qui ne peut regarder 
que les Sainâes hfcriturer Se le Teftament nommé* 
ment de lacob^contreSuetone & les autres qui lavoiem 
voulu attribuera Vefpafîan fubjei^&ns doute àpluw 
/leurs en ce iiecle de s'enhardit & aux peuples d'eftre 
plusprompts i prendre parti avec eux ; en eiperanceoa ■ 
d'une domination, ou d'une liberté temporelle .* Donc 
eflqa'apeine ie pa(& un an que quelqu'un ne s'efleve 
pour Rioi j ne tente la facilité du peuple potfrfefaire rc' 
connoiftrepour Meâîe ; Ce qu'au patavant en tant de 
fiecles, tant deremuemensaucun n'avoitpretendujpar 
ceque lé tempsn'y eftoitpasjAU lieu que le temps main- 
tenant intcFpellanr comme de foi» même à toute heure 
paroift quelqu'un entre vous qui ufedc la faifon, abufe 
de Ja ficillté dé voftre nation pour (e fair^iuivre pour 
Méffie. Herode avoir efté couronné Koi> pour les Ro^ 
mains.avoit oftétoute l'authoritéàla racede ludajLors 
vous vous fouventezî qu'il ttlioit dit; que le fceptren-'en 
foxtUoit p^intrqueleSdoh,:'ieN4eflusincYinfti Etla^^' ' 



itz '^AdVertissement avx ivîps 
dd&syeneucde vous imbuzde rattencedeccRegné 
temporel j qui fe vouloienc faire croire qu'il eftoic !e 
MelÊe bien qu'eftranger; bien qub profane; bien que 
confondanctouces chofes civiies,& facréeS)de là appel- 
iez Herodiens en noftrc Evangile. En mefme temps Ce 
levaaunî ludasGalonites ; aililié d'un Sadoc Phariuen; 
qui crie libcrtéjy encourage le peuple. Et porté de quel- 
ques Pharifiens;qui y avoient du créditée refoult a re- 
io<cph.iif.tt nifer le tribut à Augufte. Vn ludas auflî fils d'Ezecbias 
&x&Kr >^' Pharidende {e£l:e,chef de brigans,& un Athionges Pa- 
ci>*r.t.V«!' fleur;qui fous ombre de fairefecouërle joug au peuple 
cerchoient Teftat pour eux; du mefme foubs le gouver- 
nement de Félix , & le règne d' Agrippa un certain Egi- 
ptien,joue le Prophète, & mené le peuple au mont des 
Oliviers ; d'où il leur monftroit la ville de Hierufalem; 
ui d'elle melme leur devoir faire bre(che,pour s'en ren- 
fe msiiftres;& un Theudas calileen « foubs le Gouver- 
nement de Cufpius IFadus v defquels tous vous avez le 
difcours au long en voftre lofêphe. Autant certes dAr- 
gumens, pour vous faire voir qu'en celle faifon la, à 
l'ombre du vrai Medîe qui eftoit attendu fe venoient 
ingecer les faux; Et à la iaulfe de celle délivrance tempo- 
relle,que feule vbus fouhaitiez;peu foigneuz de la fpiri- 
tuellcjils eftoieiit auffi tofl: receuz. Mais l'hiftoirc de 
T!!iasr<ihc- Barcozbat,envofl:re Thalmudeft plus eftrange.Icelui 
vous dit-il,lous le règne d Agrippa te pQrta pour Mef- 
ne,pour tel fut reconnu de vos principaux maiftrcs^Ieur 
comménda trenre ans & plus en celle qualité : mefmes 
ditR. MofesB. MaymonenfêsfentencesyHinsqu'ilslui 
iwMdcs fe» (Jetn^nditirent aucun (igné? & R. Akiba le plus fage, di- 
tes-vous «de cous les Thalmudilles ; cftoit fon Cou^)- 
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licf) czpofoit de iui ce pafTage du Prophète AggécChap. 
2, de ia^oirc du fécond Temple,plus ^ande qu'au premier^ par 
vous examiné ci delTus; Tousjours pour revenir à ce 
poinâ; que ce terme eftoit lors reconnu de tous. Tant 
<]pi'apres une logue & ruineufeimpofture , il fut afTom- 
mé par les fîens ; fruftrez de 1 cfperance qu'il leur avoit . 1 
donnée de les délivrer de la fervitude des Romains. Va • vf 
autre demefme nom quelque quarante ans après fade- 
ftruâiondece Temple foubs leregn&de l'Empereur 
Âdiian rafTcmblede toutes, pafts les Julien la villedc 
BitcenEt de ccftui clvoft te Thalmud vous^conte mer» -^• 

veilles;Qu'à cc.rendcz vous fc trouvèrent deux cens mil 
hommes arrivez^ qu'ils prcfumoient tant de leurs forcies, 
qu'iis^f cftoient chacun couppé un doigt f qu'allant as 
combat,il difoit; Seigneur. Ju monde ne notes fois potnt en ah- 
de puisque tu nous as rejette^ , içavoir, puisque tQ ne nous 
aspoint-envoiéle Meffie au temps promis. Etvosmai- 
firesnonencot rebutez des prccedensjie ^ntrecevoin 
interpretoicnt en fa faveur ce paflage des nombres; // 
marchera une efotile de.Jacoh ;.pour la proximité de ces 
motsaDIJfjîo/ffo&anawfw/^wrgfjdunfilsde mcnfon." Tb^^î„ - 
pour lui applaudir, failans unfiisdcreftoHle.EtrylTïîc Sf *^*'^* 
riit^quc tant plus ('ace rcut vo ftrc ruine ; que vous fuûà **""*"* *** ' 
traniporttz en Taucre bouc du monde ; au fonds d'ËA> 
pagne ; voflre terre j (îepartie à d'autces habicans j depuis 
tant de fîeclcs (ans aucune apparence de refource. Ce 
difcours tiré de pafTages fi. exprès des SS. Elcricures j de 'j 

Vos plusaythentiques interprètes; de vos plus- célèbres ;■ * 
tradiâionsi de vos propres £âids ;recitez en vos i^ia* "^ 

prcsh^ftoiresivôus doit il pasarracherccâecôfeffîô qu« . 
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le MeflieedoiC) promis ;efl:oic a(Geoé,cftoit attendu» 
e&oic couru en lûraê'l en ce temps la} Qu'en ce temps la 
il devoicarrivejrjilferoicarriyéjmais mal rcconnu.maîs 
pris pour un aucre}maisautFes pour lui;parlesfaux pré- 
juges; les opinions anticipées d'une Monarchie tem< 
porelie j £cdonq qui vous retient î que vous n'ouvriez 
les yeux?n'cft il pas temps^à la fpirituelie} 

Aux hommes ingénieux le plus {ouvent àfe trom« 
per,on najamaisfaiâ.Maisencor qu'auez- vousàdire 
au contraire? Direz -vous comme R.. hKIcI que Us jours 
^E^çhidi ont âevoré voftre ^ytfejfefc^vLÏl n'en faut plus 
atendre $ que le Peuple r*en ell rendu indigne.Et certes 
vous en auriez plus de fubjeâj Car combien de ficelés 
iè fontpaiTez depuis? Mais cela eft il digne de la race 
d' Abrahamide la £9id'irraêl,qui (^ait* qui a apprisaux 
autres ; que les fîecles pafFent; quelescieuxvielliirent, 
mais que la Parole de Dieu demeure à toute éternité, 
inviojable.Où nous contenterez vous de dire, comme 
quelques mttes^MMhettr à ceux quideternùntMtle temps 
du MeJpe^msLVi fur qui tombe ceft Anatheme; fînonCuc 
le Patriarche lacob} furie Prophète Aggée, fur Daniel, 
l'homme defirablede Dieu; qui le vous déterminent; 
parla nature de voftre Eftat;la condié^ion de voilre fé- 
cond Temple;Ie nombre desièpmainesjEt Dieu vous 
aurai! elle moins âdele au boutdes70.1epmaines que 
des 70.ans;tousjoursfetpblabieà(oi mefme? Et à vous 
cftoitil moins iicite,moins de la foi; d'attendre en cer« 
titude, le bout de celles ci, qu'à ceux de la tranfmigra- 
tion,deceuxIa?Voftrcfoi,vo^i;re efperance,eo doibc 
elle pas de tant plus eftrc excitée ,eftre aiguifée , que là» 
vous navie£ à recouvrer que vos chaip^s. & vos vignes; 
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Ici à cftendre vos profpericezyrerpahdrc vos bencdi-> 
âioJis,Tur tontes nations, fur toute la terre f£c donq 
vous direz avec vos plus modcftes > vos plus raifonna- 
bl^i>:Quc le MeiTias voirement nafquit en ce temps là{ -. 
le mefmc jour que voftre fécond Temple fut ruiné, 
afin que la Parole d'Efaie demeure f^rmc^ EUea enftfité 
devant qu*tn Çtntir letravail^ tnjànté un majle devant aue 
la tranchait lui vinjfenti Mais qu'il fe cache pour un ^S'****'*' 
tempsjau moins de vous,ou pluftoll vous de lui. Et de 
fait voftre grand Commentaire Cm Genere.& R. lofue r^^^^^^ 
B.Leviau Thalmnd vous veulent faire croire que ccftc ifcSlûûb". 
révélation eft veniie d*£lit. Mais venons au poind ; en ^^ma. 
l'Efcriturc Sainâe avez vous rien qui vous mène là, Et li^*^*** 
contre l'Eicrifurc expreflc devez vous recevoir revcla- *» T"»m« 
tion-cpjelconque ; En après; Cache four t^uele^ue temts, <»<• 
Donnons cela à Voftre ooftination; Eft- ce donq ^ pour 
fcize cens ans? Cequelauettmps peut-iifcftendre là. Vos *^ 
gens mefmes qui à meiuf e que vôftre attente s eft allon-^ 
gre lontvoula entretenir detellesrefveries) Ont iisja~ 
maispafte û avant?Ains toutes leurs limitations font el- 
les pas piecja efpuifées f Quand ils particulariifent ; aulH 
\i*i\ftracaché ^OQ.ans enla^radmeryhiHÛcens che^lufils • 
(?^ore, ces trois frères, qui prophetifoient au defert s & x 
quatre Ifin^ts aux porta de l{ome f Chi mcrcs & Rifveros , 
iàns fondement, De combien de fiecles l'avez- vous oU' 
trepafte f Et à Rome dites vousouil doit eftrc eflcvc en ' 
grand honneuraupres du Pape j luidirejcommeMoyfè 
à Pharao , Laiffe aUef mon peuple. Et combien y à il que 
voftre R. lofué 6. Levi^difoit Vy avoir vcu ; caché entr& 
ksmendians, ^bandàntf es ukercs? A quand donq ve- 
AicijioùifoukgërlesvoftresUlatcfindidices^VOttsiioâfc^^^ ^ 
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pénitence; No ftrc feule impenicence le recarde; tout 
pieCt à paroiftre dés qu'elle efcIorra^Nc la fidîonsnous, 
dicR.. loden, que d'un jour, que d'un clin d'oeil. Ains 
quancesfoiSjVous dit l'EtcrnelîC* neft pas pour Ifcus^^ue 
ynfiiynaU pour mon nom^ 6c ce nom vous tenez que c'eft le 
McHieXe Meûîe eft-il don de fa pure gracejou loier de 
vos œuvres? Et vous die- il ^SiSiJehaJkraiceJt aj^ireen 
MiJraich. l'on temps.Et vos Rabbins là deffus^Encor que yous enfoie:(^ 
indigna, Voftre Thalmud mcfmes vous enG;ignc il pas 
tout le contraire ; Que quand le sjfirjie tiendra , letfages 
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^«obeacHe. fetontrares en Ifraeli la tmpofieursila enchanteurs , lamazt- 

loiMM» & ctensfans nombre? êl^ ^^J^S>W *** fcnlfaj'empuanttraila ej- 

iLMfhntù cQlfg ^ Théologie feront da Bordeaux Jia gens debien feront en 

abomination^ Ta yifaga de cefiecle la\ comme de chiens& im- 

ToTcpKtt*. to M^MifEt voftre lolephe en fes livres, tant de vos Anci- 

^*^\i*' 4^^^^ ^uc ^c ^^ guerre ludaique;parlant de ce temps- là, 

{■tm.c.7. ]es vous defcric-il pas tels?Et après tout fiftes vous jamais 

à voftre mode plus de jeufnes,plus de pénitences? Le fa- 

crifice auffi d'un faux Medie , tel que vous prétendez 

vous fembleroit-il pas tenir lieu d'un mérite infini^non 

que d'une (i légère pénitence? Mais que ce fcrupulene 

vous arrefte. Oiezla dedus & le plaidoier,& l'acquiefce- 

ment de vos Rabbins en voftre Thalmud mcfmes. Ilef 

efcrittdit R. E\icicT,^cnverfiJfe:^'you4 enjàns rebelles de yos 

Uc2 ?ten! rebellions. Ains dit R. lofué; AuHî eft il dit, Ifous avezeflé 

yendus pour néant & ['f^K f acheté:^ fans argent. C eft a dire 

vous avez efté vendus pour vos idolâtries, vo^ Dieux de 

néant; & fans voftre pénitence & vos bonnes œuvres 

vous ferez rachetez.Maisyî <•)? ildit, réplique R. Eliezerj 

Convertijje:!^ "yous à moi &* je me convertirai a y ous. Ains 
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ïe Ifotfs 41 pris pour SJfoufei comme une fimme^^ yous pren- 
drai un iunelttUe crdfusc tt une lignée (y yous introduirai 
en 5w».Prc{rc R.Elkzcr.U c&.ditiF'oHifere:(^fauves^en re- nu.4r. 
pos^ en tranquilifé ôcc. Ainscn Efaic aufsi, dit R.Iofaé; 
t^injiiit le SawÛJe Rédempteur d'Jffiaelià tame contempti' 
yie^ a lagent abominable» &.'C. fi^avoir parce qu c toute s nos 
impictcz, & f mpuretcz,nc peuvent empelcher le cours^ 
du boa plaifir ; du Décret Eternel de Dieu , qu'il lie tra- 
verfc, cju'il ne le face faire place. En fin dit K. Eliczer; 
^ue yeut don(j dire leremie i Si tu te comertis o IfraeL Stc. 
AinsditR:- lofuéj Que dirons r^ous à Daniel^JWowfVr DMn.».^ 
perjonnage ^eflu de ï-eflemens de lin , qui tfloit fur les eaux du 
fleuve ^tl a ejlevéU dextre (^/ fa feneftre au Ctel y& a juré ' 
par celui qui Ifit éternellement j que cepra jufqu'à un temps ^ 
des temps t& une moitié de ttmps. C'ell à dire, il f*eft prefix, 
^limité untensps^certain') &parun(alénncl iettnent. 
Et (ut ce lieudit volhc Thalmud, R> Eliezef demeura 
muctycut la bouche clofe, Ravoir pafTant en l'opinion 
deR. iofué , qui demeure làpour deciliron; Que îès 
péchez d'Ifracl n'empcfcheroient 'point la venue du 
MeCsie^qu'ileftoitbien befoin,qtiela miséricorde gra- 
tuite de l'Ëternel prevind noitre impenitéce & no- 
ftre pénitence. £r ici donq nous nous arreftonsau tex^ 
meànouscidcfrusafsigné ie la venue duMefsie. 

Expédions tout d'un coup} deux fuites ou confc* 
qucnces^que nousavons touchées ci deflusde fa venue;' 
la vocation des Gentils ei> l-Eglife v Si l'exflirpation de vtuAént 
l'idolâtrie; Celle la j Car il eft ait dé . la (ortie de l'Arche; ^HHH'jilf. 
Dieu attire en douceur lapheth^ & quicelui loge es taberrrallea CcM<tf.TJ7« 
àtSent.hi vous l^avcz que de Serp eO; venu Ifrael ; c'eft à 
difc^leloge U lecuçiUe en (on ÊgUfe ; & confcquçm-f • 
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««mCu. ù. ment à Abraham, Ifaac, lacob; qn en leur fcmence feront he^ 
tûtes toutes tMtions^ à luda par Tcftatnent ii^uà lui fera l'a - 

Z?'^*'''''heijfattce ou le fendeT^yous des peuples, Rcpcté depuis à 
David, à Salomon \ a leur femence. Que les peuples, & 

t.îam.7. ïcs Rois fe rallieroienc ; les nattons fe Mroient bien heureH- 

piai. i^ ttp^ ^^ i^i . y^f^iff^ ^ jjj j Yoilre Tharghum enfon mehte\ cn- 

Th«gb.pûL ^^^^^ j.j lePfal. p8, qu*il minifcOiCVoit, fa rédemption juf- 
qu*auxboMs de là terre. £c de là les Prophètes flous dienc, 
que les peuples s entreprendroat parlatnaia pour aller 

^"ii!;. adorer le Dieu de lacob ; pour f'aller inftruire en fa Loi; 
qua iceux quigiloient en ténèbres relplandiroïc une 

taùt.ttiu grande lumiere:Le Me(Ge leur lumiere,lui nierme. Que 
le loup & l'agneau^ le léopard & le chevreau gifteroienc 
enfèmbie ; tous peuples (eroient conviez à mefme fe- 

»aniei7. ftiujà mcfxnc gracejTous; dit Daniel rengez de par l'an- 
cien des jours fous la Seigneurie du Fils de l'Homme; 

•ktu QB^ ^^ ^^1 ditOrée,on fo uloit dire, fous eJies,Lohammi 
non mon peuple^' illeur fera dtt, y oui efies Us enBtns4uDieu 
Fort c27* yivanti parce dit l'Eternel en ECùc,<[uejemefitif 

taeu.T.tt. frt^ trouver à ceux qni nemecercboiempointt ^ Uunùdit^ 
melfoiciyme'yoià, Etqtteierefpandraiiit'ûcn loelmo» £- 

Micti-,, P^^fi'^ '<»*'' ^^*^' Qon fur yoftrc femence charnelle (eu- 
lemenrimais fansdiftin<flionrurcout^?Quc mon Mef- 
fiasjd it- il en Michée tfera ma^tifiépar toute la terre\ que ye 

A ée.t. f^f^f^f^^h^ii-^^^ctiAggécJes nations par mon EJpriti^n que 

' ledefirde toutes nations yienne.Ex lorsaviendraditZacha- 

rie que dix hommes de toutes les langues des nations empoigne- 

»r " '^'ront(2r tiendront ferme le pan de Uroh^e d'un Ijtifidtfans nous 
irons avec yous^nous youlonsyàit voftre lonathan, appren- 
dre la Loi de t Eternel che^, vous. Car nous avons entendu que 
la Parole de ï' Eternel ef à vofire feçours , que l'Eternel dit 

• Sophonie 
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5ophQnioi changera aux pcupUs les levm , Uileut rtnàrà.^^''^ 
bures ^afit^ç^tieux tous invoquent p>n nom pourlefervàr d'uAe 
eJ^ule,Q»f depuis le Levant j»fq«*du^onanti<kt-iiAaM^i' ¥«i«^-ll 
hchiÇyfon nom fera grand entre les peuples. On lui effiirapdr 
tout par fim enfon Nom , (ans exception > {ans acception 
de peifonnes» Dont rescri&Ëfaic Resjoui-toiiavéc chant ^^ . 
de trtophe^ferile qui nenftntoi poigty qui cnfancoi aux Dé- 
mons, Ôc non à Diea; Car la enjkns de la deUtjféii du Pa- - 

^mdmciferont en plus grand nombre f<fue de la mariée ne ccU 
le qui première aeu Dieu pour ECpôux. lefaint d'IJrael', 
dit- il* qui dGÎoxm^isfera appelléle Dieu de toute U terre ef tiÀ 
lafff le lieu ie ta tente t & qu'on eflende les courtines de tupà- 

orii/avi:; Ëglife, qui cftois jadis enfermée entre les paux ' 
& les cordagesd'un Tabernacle. £ar ta poferité pojjedera 
les nations a &• rendra babitaUes les yilles defertes^iésdt-' 
frichera , y .pravignera la connoiiTancc du vrai Dieii^ 
foa pue fer vice; Et tout cela d'une fa<^on miraculcufe 
^i ytmats , dit rEternel entendit une telle chofe , qu'un fais 
f^ftenjkntéen un jour ^ une nation nafquipenuncoupf Tous 
ces lieux ,. ôc pluûcurs fcpiblables^ par v«s interprètes 
propres r apportez au Mefïie ; qui nous conduilènt à la 
conversion des Gentils, à Dieu; à fa venue ; ôc non à ja. 
fub verûon de leurs Ëftats : que (oubs lui vous préten- 
dez .àleur tn{buâion.& non à leur deftrudtion ; pour 
les vou* vengez fous le doux joug de la vraie doélrine' &;> 
non certes fous- la rigueur vcngercllc,de voftre puiflan- 

cc, • ' . , 

£t<delaauincon{eqUcmmentdepend, laYtûn&dell-'dd'a''trieVu 

dolacric^ny aiaot ricnpiuvinacurel^m^de conloquencejie. 

plus certaine .que de voir à la Cplendcur de la yeritc js'ef^ 

cattecles ténèbres du menronge* Ainfiapresqu'Efaie à 

I 
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dit; Chap. z. que les Gentils f'cntiedirooc au temps dii 
Melfie Xienn^ d U montagne Ah Seiffunr , \ ion Egtue, & 

wti.i:^iJk il nota enfeiffurd touchant fis ^ota iladjouftc au mefine 

choir. Chap. 6t qaand dux idolet cUa Pen iront toutet i on Us fetierd 
aux tauppes (^ aux chauveConru. &c. Et M ichée après a'* 

* «m* voir deicrit^ ion règne lur toute la terre en 1 cmcace de 

fcrprit Eternel Chap. 5.dit confequemmentj U ntran- 

cherM toutet forceltnes de ta main , &c. tes images taiSées ^ 

tesfidtues du mUteudetoi ^f arracher ai auji tesbofcageSy &:c. 

* raclerai toutes les traces de l'idolâtrie. Et ^chariea- 

e<dbi|.«.(; près nous avoir ouvert au temps duMeflic unefourcee» 
Umaifon deDavid pottr le pechéill adviendra aujjiydit-'ûten 
ce tempf; dit tSterneîfles années que y retrancherai le nom des 
piux i)ieux hors de la terre , tellement qu*on n*enfira plus de 
mention, & jetterai atiffi dupais leurs Prophètes f en lEj^rit 
^imnlondiàtè.Ex les faux dieuz;& leurs Oracles de men-* 
fpngç. Tous ces lieux & fcmblables entendus comme 
ci devant vous a eâé monftré^dc lavcnue^u Meffic^ Et 
pour ce eft dcioimais temps que nous voions , en i en- 
clos de ce temps quenoasavonsdetàrminè&païUs 
$S. Efcritures , Ôc par les voftres propres ; Qui eft venu 
qui à paruau rnonde^auquelnous puiffions remarquer 
& ces çffcûsyôc ces circonftancesjdbû confequemmenc 
nous puiffions inférer, & (à vocation,& (a nature; telle 
que ci deffus nous 1 ayons reconnue ; Et ici donq ,Race 
a Abrabamjnous ne vous voulons point elblouïr;ou- 
' vrcz les yeux à bon elcient} Renoncez à vos paflîons;^ 
vos préjugez^ vos pretétions$Lunettes qui vons trom- 
pent î Ne vous fiez quea la^S Parok, voftrcicnlclu-' 
. miere comparant le cours du monde ayec les Prophe- 

^ licsi les pcoaciTcs, avec les c0c<^sîicsprçdi^ions avec 

' 1 • * ' .' ■" 
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tesevenemensjQuel amourdevousmefmesqaela hai-« 
ne de nous « que nos fautes mefmes neyousgauchilTenc 
le jugement ; la droiâa confequence ; ne vous oftent à 
vous me(mes; ne vous facent perdre; ce qui vous eftde 
filong temps promis; défi long temps donné; à vous 
rcfervé deDieuenccsderniersjours;yi 'y(?«^0/>W4(>aix, 
fa voix , qui refonne en Tes Saintes Efcritures j fi vous '**'''* ''•^ 
avezauieillespourouirjNon moinsjen Tes œuvres'^dei- 
quels, comme dit le Pfalmille j ïaUigncmènt^ Cr leprobos p'*w.t#î 
ejltffupar toute la terre hahitMe. 

Et donq en ce pourpris de temps nous alléguerez 
vous quelqu'un à qui vous vouliez donner ce lieufPlù- 
ficurs certes Te pretcndoientjvoftre Theudas^voftre Iu< 
dasGauIonites;voftreBarcosba,&autres.^Maisparvous 
témérairement receus^par vous depuis juftement rebu- 
tez. Et parainfi'de voftre part; celle place n'efl: point 
conteftée;nous demeure de voftfe confentement^vui- 
de.Maisence propre temps comparoffiiàra/TignatioA 
noftrelefus; auquel toutes lescirconllances requifes 
s'accommodent ; à nul autre qu'à lui ni lors ni devant 
ni depuis; & pour la fubftancc ; grand Prophète de * 
Dicu^interprete de fa Loi AmbalTadeur de fa grace;Kol 
(pirituel dés Rois &; des nations ; PuilTant en miracles; 
àeftru^cur des Oracles ; viâorieux de leurs idoles & de 
leurs Dieux y de Sathan en fin & de (on R<*gne. Ceftui 
vous dilons nous avoir elle & élire levraiMeflie^ &le 
vous vérifierons en tous ces points ; Ccllui vous an- 
nonçons nous, de parle Dieu vivant ;&pkt la parole, & 
pour vollre/alut ; vous fommons de vous retourner 
vers lui, quiavez defdaigné de lui aller au devant, qui 
lavez meiconnu;de le reconnoillre. 

I > 
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Qutlejiuepiit^tffiisfromiiitDimàfonfittflei &tjii* 
lui ftnl convient tom ce qHtaeffia. 

CHAPITRE 5. 

EMefliasjleSiloh.de- «"''*i* 
voitnaiftre de la lignée '^*' 
de luda. Et en l'ardeur 
de la haine des Phari- 
Cens^contre IcfiiSjilsne 
lui reprochent jamais 
qu'il n'en foit point, 
mais bien qu'il efl fils 
d'un cbarpeiuier, com> 
me les longues traverlès > 
I cntceduicdes branches! ' 

povrccé. Et, vosRabbinsneluieadcbatcntpasladef- 
cente. R. Hacanah, B. Nehemia qui dit que Marie eftoît 
dcBcthlcbé liUedeIehoiakin~Elidclatac.ede ^oroba- 
bel de la lignée de luda. R. VlajquelefusNafaricnqui 
fut crucifié la veilledeParqueselloit du fangduRoiau" 
ine;fils de OavidjEt cft- il à croire que les PhatiOensjOils 
euftehteû dequoilefânteftçriquiU chiquanentlàoù 
ils pcuvêhT;nc l'eulfcat Centrée achoppé fur ceA article! 
Devoir nai(ite félon le Prophète Michée deBithUhem, 
Et de là cefte voix du peuple eu rioftrc Evangille, l'Bfcri- ""'"■'■■■ 
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]«•* fî*. twt'£t'«&tfd6 qMUl yienârs d» -yiBage Je ^etbUlemyCJufioit 
David i voftre tradition melme eo voftrc Bcrclchith 
Rabba^qae Ujottrfropre de U deftfuêHon de vofre fémHmûre 
il naf^Hit en BethUhem, &t veu cjr tfouuéparK'Euas,adver. 
tipar une voix du Cte((j^ comme il fit ff'àndelet emporté pdr 
les quatre vents à U grand mer» AinG confondez-vous la 
vérité avec les fables. Mais aucun de vous tant y a l'a il 
nié?£t ce que R.Hacanat dh que Marie cftoit de Bcthic- 
K.Moft«n«. hem; bien qu'il s*abu(è) àcau(è quUnopincmentellcy 
*^^*^ accoucha , vous mené il pas la? L cltable, auili ou il nal- 

Suit, de temps en temps Pcftelle pi^s tousjouts mon- 
^^j^ ^^ réc depuis$«avée enune carrière, vifii cc^commenous 
«**^ dit Oiigeoe; par les infidèles mefmes, & pour en eftre la 
vérité trop reconnue Tavez vous onq difputée? U dévoie 
■r«i.r. . en après naiftre d'uneyicrge;^'^ 7-. Ettelle vous diCoRs 
» nous enoit Mane mere^de Ictus ; Ce qui vous eii plus 

dur. Et donq^vouscoteftez I qu'il eft dit làDD/J^ & non 
H/inS & l'interprétez ]eune/ille ^hdo&quc vierge. Et 
en cecasjoù (èroit^comme nous vous avons 4it,le mira- 
' dé infîgne que Dieu promet ?Et vous avons prouvé par 
cxempliés. Genef. 24. £zod.-z. qu'il ftmiùt vier^'. Mais 
d où vient voftre contcftation furie mot, finondece 
que vous ne pouyez controyerfcr la chofe?en elles con- 
vaincus cnvos confciences? Autretnent eftoit il pas plus 
eourt,& a vos Pharifiens,,& àvos Saccificateurs» d'arre - 
fter lefusliur la virginitédc Made? la^onvaincre ; fian- 
cée qu'iéllee(^it;& de paillardife S^d adulterejuneUm- 
pte famelette; de povres parens , delxmée|de tout a^mut? 
Ôû: ils avoient laXoi- &. ù. èx^teffc&i fi rigoureûK Se 
contr'eUè & poureuz? eufleht eo^le mari pour partie in-* 
ôi^tef quiaucoiKrairc,:& lelpQufey^aei abandon.^ 
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ne poinc;en la tnere ealTent difFamé le filsj en (à naiflTaa- 
ce fa vie 6c fa dodiirine ; par là lui euITenc fermé la porte 
du Temple; no que de la facrificature, ou du Roiaume. 
Ec donq, quand vous voiezquela haine enragée de vos 
Pharifiens contre le Fils , ne produit rien de tel contre 
la mère Qu'elle vit; fepourmene ^ conv.er(è au milieu 
d'euxjfans crainte de recerche;porte l'enfant au Temple 
yeftreceuë avec Ton oblatton, après mefmcs Tignomi' 
nicux fupplicede Icfus; qui devoit ayoirouvcrt la bou- ; 
che, non qu a la vérité;! toute calomniera tous faux teC- 
moignagesj nul ne remue cefte pierre côtr clic? vouseH:- 
cepasun tresferme argument de fapudicité? Eteft-il 
temps en conlcience quelques fiecles après , de relever 
cefte accufation ^ non luranéc; mais plus que prercrite? 
L'avoir obmife en temps , ains en temps (î favorable) 
n'eft-ce pas une preuve évidente de la vérité & de la 
chofe en elle, & dcnoftrehiftoire ? Adjouftez, de quel 
front une jeutie fem me ofer dire ; avoir conçeu vierge; 
ainscon(^udu Sain6k Efprit; chofe inouïe; chofe non a 
croire ; non à entier en rentendement d'aucun , moins 
des luges, moins d'un mari pour l'en croire , contre la 
Loi; contre lanature,Non en fon propre entendement; 
pour eiperer en eftre creuëjune fimple femme, (ans fup- 
port , de chofe qu'on ne croiroitpas de l'autorité d'une 
Roine; au tefmoignage de tout un Roiaume de tout un 
ficclc. Affirm .'e donq , certes par elle , parla feule con- 
fiance de fa ccjnfcicncc;& de la verité;quifeule$ les pou- 
voienc maintenir , ains lui faire prononcer , ce qui d ail- 
leurs lui eut) efté ou prodigieux , ou ridicule. Et défait; 
'quand Simon Magus peu après la mort de Icfus, le veut 
contrefaire ; il n'obmctpas cepoinâ;; ainslc prcfupolcj 
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, 4k^ veut que CCS "difciplcs le croient & 1 appellent FilseU 
°* "ôicr^e , par ce ^ue la vcritédt ccftc naifance extraordi- 
naire cQ !cfus, lui fcmbloit avoir £û€t planche à (ba 
mcnfoogê. Si en leius elle euft cfté bafouée ; û rebutée 
ou réfutée 5 il fc fuft gardé de heurter coiure cefte pierre 
de menf ooge. Er je laiflè ici à mon efcienr, vo0ie Rabbi 
Hacadoû:h$par ce que vous ne len aimez pointjqm non 
' contant de dire que le MefÇas avoir à oailtre d'une vier- 

gçjS/iir j.cn trouve lenô. OHO Marie vierge par trani- 
pblitiô de lettres felôl arc de vpftccCabale. Iccluitoutes- 
fois (oubs TEmpcrcur Antoniun de grande àuthorité 
ô{ en faveur duquel il fit des biensà voitrenation,& du- 
quel leslivres Ton citez , par vos Rabbinsplusinfîgncs) 
K.Mo6»n»- K.. MoresHadar(an,R.Mofede Kotzi$,&autres. 

Et dêfaiâ noftre Evangille recire^uequelquesjouirs 

après l'enfant lefus y eft apporté au Temple de aicrufa- 

lem, pour eftre, comme tout premier ne, oâènà Dieu, 

& que là un personnage nommé Simeon ; recomman- 

r-«».>..^ dé dïnfignc pieté & juftice , ad vcrti pa* le Sainû ffprir, 

. qu'ilneverroit point la mort quilncuftveulcfalutd'l- 

uael,le prit entre fes ht as|le reconnurpour tel,& enlouar 

Dieu,diianc> Sàpeurîa^c maintenant al^ionÇ^rviteuftn 

f MX félon ikparçléiCarmujfuxont'yen tanfalttt, Ôt n'en 

croirez vous pas noihc EvangcliftcMaisau rooinj fou- 

vénçz vous ici de voshvrcs ; Quanteiois ib vou<<iisct j 

eapliçans ce lieu du Siloh. Gen^^^, Que par le DDHO ^ 

Legijtateur Vont entendurlesdifciplcs de votee^raB^ 

fljLfcjr* Do(açur Piîlclf QB*i«ux ne dévoient point deffaiUir 

TSJlS.t<l"«ïc Meffîasnefult-venu ; Quelonathan B. uziel, & 

yS^J* ce Simeon le)ufte.ontetté les ^e^niersJ Que tacfreesea. ♦ 

c^imcooEUde Hillel»pere<icX^aaûlicl4G4àlUtr«£n 
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prit de la grand' {)rnagog^ejqui foùbéje'iecond ti&mpb^ 
vous avoitefté) comme en reicnplacemeot du Doi\ dô'***^ 
Prophetie.Car tout cela rend4l pas cefmoignage â no-^ 
ftie Evangile; Que c*e(^oic tdefait Iç Mefliasf puisoije 
tout cela cciToitfLa mqrt de1'àn:lanàtivité de Fautre.£t' 
quaHd vous venez encoràlire; Que depuis ceceiiips* c il 
voftrc (anâ^uaire tout atfoit à gaucklc , tout eÛoii p]ein m^m^ \ 
de ténèbres ;Cefte foudainemutatiQn ^dercritiè fi loiiK^rM'jo^j 
goeufcmentpar vos Autjicurs ^ vô^us fait clîe|f4s cntén- ''A'*-*»» 
are $.que to ut çc|ayQ«s^venpit',ppuraxdir tn'efpi^ii , M 
vcaifaluttla vraie, f umiere? Selon aufiî/^ ce que^ous prc* 
di(oit ce mefme Simeon % Voici cef£nfi»têfi mis en ruine ucï.7.t*i 
e2r en refirreflion as Pl^ursin Jffifi4 » hr ^^fSPf. ^uimèljl 
ferd contredit. Là^ i\çaxiOTAn\é./ffiff:ff, Sa^n;e^rEx dif 
noftre Èvaoeife;,jp4r n^»it^4ivotif4ÊtDenTe: peuple- defitpe-r 
ebe'é^Et en pmfieurs endroits ci defTus cottez^jésProphe. 
tes nous avoicnt dcclarç que4c M«jŒie v^oit r\!ff^V'hi * 

ppBrhfilutiMpeûpîe.Z3cl^mf9tàç^^ 
iokApfeiUymiS4MWfHr,^fGkîc^p^ôiir\^P^^ . 
lut^ tonSauveitr^aw^i detoi Ifracl^noms,proce£ns 
en VoftrC'kuHnied'uAe melioM racine^Mais fi l*én&nter-. 
men« en Betolebemf ivuirchanti par j^sxi^ ^ d'une vierg«, 

Oieu y l'adrçflaïuecs £Ônic>l& ^'ccs aâion^ qui £em-' 
bloienfiseneiloigneran but des Prophétie^? que dirons ^ 

cuxnci 
rre^cr 

furiui cAfani;néinopinéemciit.enfi'cthlebcm j &:d'iinf 
^vrc viefgeîfAns:deÊçin ? iapsconfcill^QuaiKi de tant '- 
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écotià Temple t ccftui fe trouve fcul j & pataccidensà 
nous, vraiemencconicib à Dieu, auquel ces marques 
faccommodeAtJDequi,di ]e,(jue;(da mefmc £fpnc«qui 
ayoic jnrpiii les Ptopheces, qui maintenant abute le 
tcàip^,leiieu,lespcrs6hcs;cequ'ily a de plus arbitraire, 
de plus cafuël à (es î^iopheiies?'Et non fans raiCon certes 
ce Namjde long-temps figuré en lefus ou lofuah fils de 
NaUjCar c^meiii Abfaham.ni Moyfe n avoiest point 
iiitroduit Ib peuple en la pàStfûô & feigoeurie de la ter- 
re de Canaan; niais tofué fils de Nun | ainfi ni la Loi de 
tUtttre^ni là Loi de Moyfe rie vous pouvoient introdui- 
reen la vraie Canaan;au vrai & fpiritacl héritage a nous 
promisjmais I4 feule gt jice;par noftrc vrailofuah^noftre 
Icfiis, leVraiMeffie. £tpo^rtant tcconnoilToitvofh'e 
mef mê R.Hacadoitch, que le MeHie auroit ce nom^fic le 
ïLjos^ tiroitde.celieude Ji/0^.GencL49. parceft art que vous 
** appclltzNoteriaque,Drenantlesprcnxieres lettres de ces 

' iebîefontl» peupla & du PfaLjz. yyXiSX^ IDIC^ T^linno 
• comme qui ditoitfiUéfirafon Nom^0^ feront benût» , r(^- 
voîr/a nAtions en lui Se du Pfal. ^6. 73^ VW ibp^ ^fte la 
ihampffefgaient&'têut,,C(^yoitce qm efi eniceuxiTous 
padâgcsqui vous foîit (blcnnels, pour le Melfie. Lt de la 
folidité qui peut cftre en telles fpeculations , je in'en re- 
mets à vous. 

r«. ««r. ^^ Meflîc devoir avoir vn Precurfeur;^^ &qnivfen-' 
^«hS^ droit en rÉfprit d'Elicj Le Prophète Malachie 7 cft 
îîSi'^'**' exprès, ch./. F'oiciy Mi tÈteHieljè m*én vai envoyer mon 
■ ^iff*S^^ ^ Hdccoupera le chemin devant moio* incon- 
tinent le Seiffieur que vous cerche:^ entrera enfin Temple. & 
^^i(^A\miaiiivoiaiemeHVAienvoierEiitUPropbettt 
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devanf im UjffHr grand & redoutable de tStemel vienne. 
Ces fîeux. commeuous vous avons monftré cy dcfTusi ■ 
par vous, & les, voftrcs rapportez au M^fSe^n vos plus 
folennelks prières mefmes. Ec la fin de cellb enyoi, 
lâpplanifrement de ce chemin eO: expliqué. J(conver* 
tira le cceur des Teres auxenfans, n^ des Enfant aux Pères. 
Il les r'appellera de leur excremc coc ruptioo«qui cft ick 
dçfigneejpar ce manquement 5c du devoir,^, de l'afFe- * 
âion naturelle jà vn amendement & de cœur & de vie. 
Et par ce que ce Meflagereftoitlorspar vous attendu^ 
nous oions voflire pjcuple eii rEvangJlc qui-diti 'Po»r- v^^^jni 
quoiUtJirilfet Mfentits quilfatù ij^BXif vienne premier f^^*'"^*^ 
Item; es-tu, diet ils à lean, uChnJi on -Bllè^u qj^etcun des 
T^rophetes} voici donc venir en ce niefme temps ; peu a^ 
vant que leïùs paruft en publib; f eah Baptifte ; qui fait 
icfonner au milieu de vous laVpix efclatante de fon 
Minift^e ; %^mendez^vws k %^ume des Çienx 4p- 
^oéct Non ce Roy terreft re , auquel vou« vous prepa- 
rc^mais ce Roy fp|rituel,q^î veus çftpit- promis.; non 
vne fubverfion à voffrc prôffitr<lcs Êftats de vos voir 
iîfls, mais vne converHon des Hommes a leur Talut; Si à 
lui pour fa pieté, fa fainâcté, les rares dons de rE(pric 
de Dieu^yous^ accourez de CQUtes parts ;.v.oftrê pçpplç 
avec tçl îclç qii^c vos .Phari(îcns,q^e p^hicplier«menr 
ilFcdargùoit jcn rcfirpoûtrez (fcnui^. .Etçett»i.-Cy:ncr 
antmoinsatii m^îlieùxle Ton creditVdcTa Vogue dupeu- 
plç ', contre Ir naturel ambltièax de l'homme , conrre 
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V fcs difciples mcfmes , à Celui, qui oflt Utfechc^ im mnêié. 



4 



leiir deaare qu'il faur que ce Icfus croifTc ; & pour bi, 

qu'il foie diimidaé » comme l'eftoiiie , qui fe cache à la 

venue du folcil u>our claire qu'elle foit ; ii cela ne vous 

meut; pourdettettrà ce qu'il vous en die; avez vous 

donc, quelque reproche , quelque objeâ: contre lui? 

Ainsn*eft-ce pas celui $ quen voftre Chronique vous 

il cfapBî» appclle2,R4^w Joi^4iirfii; /(r^4»£/ Sacrifcatettrp^x exccU 

Ts tfifSd Icncc? En la Chronique nomméement de voz Princes 

^rLè. ^oubz le feconrd Temple f Et oiez au moins ce que lo • 

fephé vendre Hiftorien yous en a laiftc par elcrit. 

Apres donc avoir d efcrit la guerre d'Herode leTe- 

tiarque contre Aretas,^ radcffaite;«>/«c»iij âesimfsy 

,^^,.^dit-iI,«rr«ifopi«;w»que 1 a rméed*Herode 4 voi/ efirui- 

'^it.Sh ^^^ ^f^ DieUf ^fott jufemeHt en vengeduee de U mort 

iejeanfumommk B^ptife, (^af Heroâeft mourir cefihom- 

medebten; qui ordonnait aux Juifs, de venir au 'Baptefmr^ 



féùfant frop^on de vertu , ^ exerçant In^ce l'un envers 
Contre ^ pieté envers Dieu, Ceft à dire de ne s'arreAcr 



point aux liivemens Phârilai'quiBs , qui ne touchoient 
que rexterieor « ^ar ce que de cefeftçon le Bahtepne ouU- 
vement ferait recevahleftls ne renonf oient pasfiulement à 
quelques peehe:^, moisi ta netteté ducorps, adtoufioient fur 
toutceUe dé l'ame ^purifiée par fuflice, Conime âoncpiuftms 
feranffaffenrk lai, fçavoir de fes plus gens de'bien; Car 
ilx dépendaient pour Uphjpart de touie de fes paroles, Herode 
craifftant , quecefeforceenlniJeperfuader \es hommes ^neles 
portaftiftelquerevolfe^ (^ards femUôùnt devoir faire tout 
a qu'il leur conÇeiiUroit l ejUnia plus expidienf, premier/futi 
en advint quelque nouveauté, de le fiif éprendre & tu& , de 
ptur que tombant en a jkira pat quelque çbangemeriti ûrituf 

fnhjeâ 
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fnvoii frifonnier en MaStfohypt mis i i»*w.:Nô'ij prc»^ 
venu comme vous voicz d'aucun crime j mais pjir la 
jaloufîe d'Herode yiur la tendreur de (on vfurpatiotii 
appichcndant c'cfte Royauté que tous yous imagi- 
niez temporelle. £t en fin conclut p^r ou il avoit com« 
mcncé. Or les Juifs eurent opinion que U ruine de tarmee 
ctHerode, eftoit avenue en vengence de ce Jean , 'Dieu eftant 
courroucé contre luyatefie oceajton. Ct Içan certes mou 
d Vn Eiptit autre qu'humain f pour pouvoir porter en 
cette baffe qualité, l'enVic des Phariuèns Jâ haine d'HC- 
rodejà travers d'icelie faire efclatter fa vertu ; fa lumiè- 
re & qui vous dUoit toutcsfois i lè ne fuis point le 
Chrift 5 je ne fufe point le Prdphetequc vous attendez^ 
Cette Parole, qui de fi long temps vous eft pronnle;/e 
fuis k voix qui crie audefer't ^t^manniffe-i^^les chemins du î2i**^* 
Seigneur. le haptife d'eaUymafs celui qui vient après moi, qui 
ejl au milieu de vout , haptife du S. Efprtti Tai veu rEfprit 
defcendant du cït\ demeurer fur lui, en fi grande oppo- 
Htion^la libre depoOtion dVn tel perfonnage; recom- 
mandé de telle juftice 5 de telle pieté & pat vousme(^ 
mes} vousdoitellc point cfvéillcr la confciencc? 

Venons au principal 5 LcMèffiedevoîteftrecommc ^Jg ' 
nous avons veU'jVn Roy Spirituel*, & tel, ■dcsja volons • 
nous fon Precuffcur : Prefcheur dt pénitence : Heiau( 
desapproches du Roiaumc des Cicox : lefusen tout le . 
cours de fa prédication cpae nous annonce- ihfinon la. . 
rcmiflicin des péchez; le chemin «à ce Roiaumc j ce 
Roiaufflç mefmeî toutes Spirifuclles , toutes celeftes? V 
vousauttes: qui couriezdu commencement,' apresfe»'- 
Tcrtus,£c fes taisâckstatrcrïdiciE cfi lui vri Cy rtis : ooy» î* . i 
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Àlczandie : fcs diCciplesixicimcs mal a{>pris. 1 impor- 
tuooicnt; Qudnd refitttrat-tH U Rufiaumc <tJjréiel $ par- 
tageoînt dcsja en leur dprit 5 les (èances au près dclui, 
&lcsPrcvinces. Quand vous voiczau contraire, qu a 
ce peuple j qui gcçourt a lui par milliers i il oe prciche 
que le Ciel pour y parvenir converfion , humilité; 
iouffrace,patience,perfeverance,rabroiie , la fotce am- 
bition de les disciples ^ ne leur propofe que perCccu- 
tioo, liens, fupplices pour! on Nom j à vos Pharifiens; 
ne refpirans.ioubz le Meflîe que chaires &digifitez; 
rien que reformation & de loix &de mœurs ; repurger 
le levain d'hipocrifiejchanger de cœur, lui mefprifé, Se 
vilipetfdé .' de ces plus grands j pis que les renardz | fans 
terrier ou lècacher, (ans lieu ou repoier Ton chef, vous 
fouvient il point de ce qui vous eftoit prédit du MeHîe 
es Prophètes; Qu'il foniroft comme un lion d'une ter- 
re fterile , &c mal abreuvée; qu'il n'y auroit en lui appa- 
rencc,qui vous conviaft à en tenir conte. Qu'il ne cric- 
' roit point ne fe hauflèroit point, nef eroit point ouyr 
fa voix es rues j une brebis muette devant celui qui 
la tond i feroit au refte Prince de Paix , la paix lui mef- 

4Mxi mesjMais noftre Paixavec Dieu $ en noz confcienccs; 
Entât , qu'il potteroit nos pechezjnous en apporteroiç 
la remiflionj quilne hrtferoit point le rofed» cajje, ^ n'efim- 
droit point U lumignon fumant i venu au contraire « pour 
bander lesplaies de nos âmes, gûarir en (à meurtrif- 
fèure , les rroi^eures do nos cœurs purifier , dit voftre 

iro.fii lonathan les amesdejes diCctples deleurs Péchez, & quand 
vous venez d'autrepart a con/iderer } qu'entrant en 
' Hicmlàlem félon la Prophétie fur un afçie ; Qui pou- 
voir il avoir de plus contemptible i a aiant pour craini 
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qac quelques povrcs pefchcurs fes après , pour entrée, 

3ue les criz des petits cnfans; Hetode toutesfo'is , porté 
'un Empire (1& Rome , apits tant de fang elpanou ; a- 
prcs Ceftre défait des principaux de luda^ tremble ea 
ion Throne j fôn ^enat,to^t voftre Conclave, cohiul - 
te de» moiens de traverfee le cours de ceft Eropirei> 
Cruci6é apFcs^que vous ravcz^cnleyé qu'il eft du mon- 
dejque tous les Empereurs, trois- fîecles entiers n'ont ' 
plus grande occupation , que de s'oppofer aux con> 
queftes ou pluftoft quelles de Tes Âpoftresjneprefchâi;' 
aux peuplesque fa raortj voire foGroix î^portanchii- 
mainementjiafoiblèire&fbnignominief les perfuà> ' 
dans neantmoins ; & de le (uivre , & de mou ur poiii 
kiijpour Ton Nom $ ne rejfufer aucun fupplice ; Ains 
que (es Empereurs en fin ; l'orgueil-de luniyen ; au± ; * 
plus florilTans fieclès du monde f font reduitz Sz par les * 
loulFrances des fiens, à l'adorer ; à lui £aife foi & hom- 
mage \ A travers de cellelHimilité, (èrez-vons fî aveu- 
gles, qucvous^ncvoiezfafplendcur^le.pourircz vous- 
nier, qu'ilnc'fbit Roi ^ & plds'^ûè Roi j &Vousre{ou- 
viendra- il point; que célutqui vous avoir éit^ y oici ton ^«b.,. ^ j 
Rei yienèr^dtoi , ne vous^eioit point en me Cme lieu, 
qu'il fcrèit trefdjeéf^ Qg,! h6hs avôk dit } Lts Kois de „^^ 
Tarpi^ des IJlfS' Ittifirontfrifens, Vous diloit de mef- 
mc,Qlùîei montagnes ffortefi^ent Paix four lé péu^lé^Qi^i 
defcenlroit comme pt(^ef(»rlerfgaitt} Et non certes comi - 
me u-n Orage Que ce fecoiJ i^ommr une peignée de fro- 
ment femécfitr lefommet dts' montants i. t^tu mene'rûifdntAnr I 
âe h'Mt comme le Libdn^ Fcroic plus 'd'effet iquetéw les' 
Empires ne font de bruit- Et vôtfê représentez- Vous ,^^ _- 
poisKcaâaavki'y^^2rtons<re8KqisJ& Ces Empires q^„ ' 
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cbnûiltent; fe mucineatjf'efcarmouçhcnt, contre lui>. 
l'Ëceraél d'enhauc fç ri^ucd*ci)Xfquiaraçré(oQB.oii 
lui à mis la couronne t^içn t^ue d çipine y fur U cefte la 
vcrgcde fcr& non pas voftrc rofeau en main j Cefte 
verge devant laquelle nullç "^ uiflfance ne tient coup, 
Er»wLT.4. 4°,nt Efaïe vous difoit cy deffus. Jtfrapbera Uierrede 
pfti.7».». i^ '-ytf^ (Hcfa touche , qui les réduit i haifer te Fils , Us h a - 
hitans desdefcrts , les plus cfgarez^ i fe ceurber aevant lui, 

• fes fnnemis à lécher U poudre. De tant plus donq' Roy, 
qù^ de plus loin S(, plus au loin il eftend Ton authoricé; 
de tant plus qu avccfoibles moiens & fans moieos; 
mort metmes , à ooftre (èns , (ut les vivans > fur les rc- 
gnans ; de tant plus Spirituel ; que ceft par la feule efH* 
cace de ion E'prit^Cur les ËfpriEz^ dans les efprirz, des 

• hpi^mes s au3p plus çelebrts liecies y des plus grands 
< hom^nes. 

Le N^elue en après devoir cftre Prophète. Et Iai:*ap- 
portez-vousmelmcsle lieu du Deuter. i8.Et le devoir 

lefiuPnpiic: du Prophète cefl: de publier la Lqî de Oieu , en faire ic^ 
czploictz ; làoùeilellerbitmal entendue y l'ezpofer 
deuëmeat-, là ou elle (èroit violée ; f'yoppofer; Que 
fait donq, ou que ne fait no (tre lefus^ au regard de ceft 
ôffice?Tout fon EyangiIe,toute fa prédication de bouc 
à ailtre ; qucft^ce qu'une Therric un commentaire fur 
les Cpmmandemens. Ta aimera le Sùgneur ton Diea , de 
tout tan ceettr.ôcc.T» aimerM ton prochain comme toimelme. 
Toutefa yie'iqu'caefli-ce^finonla praciqus^pour vous 
faire.y oir qu'il n cil pas yenù pour abolir la Loi , ains 

&i pour U parfaire fySoit di je en l'intention « comme oa 
parle aux Elcholes foit en l'extendou , que pouvez 

vous rcqucricd'avânbgç? yos. Phariiîcns j a^^oien: rc- 
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duic robrçrvadoti de la Loi;à la porter en vos ^^lôDlt} 
ou p 7^;dn en vos fronceaux , & phylaûcres au porc de 
certains paflagcs de l'ECcritare efcrtts parcertainece- ' 
remonie en des parchemins vierges. Il arguë cefte hy- 
pocrifie , il veut qu'ilz vous (oient efcriptz ancœur^ 
gravez en 1 ame ; vous avoiencreftrainâ: Ie£crvice-dc 
Oieu,àdes lavemens foit des pertbnnes , £oit des vai^ 
féaux. lUesr'ameneàla purecédu cœur, au lavement . 
de I ame; convainc coutleurappacatexterienrd'hypor-.; 
crifîe, vous avoient aia refte defguifé Dienen homme; 
comtne fi (es commandemens ne porçoieirt point la 
peau, qui pénètrent julques en l'abyiine de i*£{prit, ne 
regloient que les aillions, qui viennent au dehors ; qui 
jugent les reins du cœur; les entrailles de TamefFiarla 
vous arceilam voz Pharifiensjà la Loi ; au lieu de vous 
mener à la grace,àv6z mérites, au lieu de vous Êticero», 
clamer la mi(eiicorde ; partant vous deftoumanc du 
Meffie. Q^ £ait donc en cci^ dépravation «oftte 
lefos? vous dites; leur dit-il îHaiez voz enBemis,aimez 
voz amis; Àins, fi vous n'aimez que voz amis, en quoy 
eftes vous plus que les Publicains f vous ne paillarderez 
poinc^vous ne tuerez point Aias^fi tu regerdc une fem - 
me par convoitiCe; tu as ja commis adulfcre ; fi tudisà 
tonftere,R4c4, la moindre injure, tues |a meurtrier, um^ 
Pour reftr-eindreauffikur charité , par meCme moien 
la Loi de Dieu , tant qu'ilz pouvoient; le prochain leur 
eftoic kur terre-tenant; ou leur voifin; la paroil'il£kUC 
dire entre-deux; Ains, dtc-il, c'eft le Samaritain ;lt du* 
meen; tout homme d'ou^u ^ (bit ; 6f pour de mefme ^ 
accotucic la pieté , lodevait'eitvprs Dieu , avoit jeufoé 
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. avoir inisau Coibao ; Dieu leur dévoie de rcfte ; AihSj 
dic-it *U£aut tout abandooQcr pour fonfemccymat- 
fon;£nfâns»&fcmme &c vic^ hair tour au regard de lui, 
n'aimer rien qu'à 1 efgard de lui i fouJler aux pieds tout 
ce qui reluit ici bas;fe fouïrunThrcfor làhaut^pourla 
vie celcfte, faire litierede ccllc>ci,du inonde de îa gloi- 
re & de (oi mefme. Cette doârine ; pouvoit elle panir 
que du fflcfcne Efprit qui avoir faiâ la Loif&icy,Ia rè- 
gle diilurifcôfulcenaelle paslieu:qu*àceluiquiafaiû 
la Loi,& non àautre appartient de l'Interpréter 2 1& ce- 
lle Interprétation refent-elle pas le ftilc & l'Authcur 
de la Loi ? notu meinc clic pas de ia perftâion à no- 
ftrc imperfcâion^ partant à la grace,au vrai Mcfiic, au 
but d'icclle } & quand donq vous confiderez cc/a, 
yous vient il point en refprit f quM vous eftoit dit que 
fur le Mc^c repo ferait tEfprtt àe l'Eternel f l' Efprit de Sa^ 
" Ptence0' dintelligence.V oui eftoit dit que Ujufltce & non 
^Jî**^* * pas la force jjrroirAt ceinture deps reins î* Qu'il ejloitdonne 
u^l'ijktti pMt Legtfii^teur aux nutionr^ Pour lumière, pour/>/«/«(^ 
Iiêfket ou comme dit voftrc lonatban, Doé?««rr enju^ 
^i(efQucmc(mcs,iiefcriroirtil^averoitldLoies caun des 
itrcaj f *j>e»pies : Non plus aux fronteaux , non plus aux fran- 
ges. . Ains> quand vous voiez , que cefte Loi par lui G. 
bien expofée au milieu de nous; vient par la prédica- 
tion de fcs A poftrcs, peu de gens en nombrc,& en ap- 
parence gens de peu, à eftre efpandue par tout l'Vni' 
vers ; que vos fainûs Livres; quin'avoient jama» forti 
de Hicru&Iem que par vos exils «viennent àellrcpar 
leur M inifterc publiez en toutes Langues; veuz,icuz 
crcwE , et) loub pais , que ces mifciables kloa le monde 
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doanant laLoiau monde; des pircicuiieis aux Magi« 
ftracs de povres fub jeâs aux Empereurs, & aux Empi- . 
rcsjEc en G. peu d années,& à travers tant de.concrediâs 
&ju(qu*aux bouts du monde , Ce peut il faire que vous liàkitr.?; 
n y^reconnoiflèz l accompli(Fcment û évident , (i emi- 
nent de vos Propheties^Lr PeH^UtVous difoit EGùe; qui . 
fifeit en tenehrei a vett grande Ittpùere^ EUe a rej^lendtptr ceux . 
qnihabitoient nupa'if d'omhre ie mort» A qui, fîaon aux 
GétiUfèc quad/dites le nou$,depttis itf.(iecles^(înôquey 
lors que la dodrinede lefus par vos propres livres leuc 
eG: annoncée? La Loi, ditoit le mefme, & après lui Mi- 
ùikt Sortira de Sion , ^ la Parole de Dteë de Hierufalem: A stde t.Tti 
quand l'attendez vous s'il ne s'eft f aiâ: lots ? Et fe pou- 
voit il plus efficacement que quand le Dieu dlfraél en 
l'authotité dé lefus ^ a efté prefché , a efté reconnu J^a 
Parole publiée, expo(éc,embraflce par tout le moirac,Eaî«i, .,.,*: 
félon ce dire auffi du mefme Prophète } que de lafàence 
de t Eternel :, comme d'eatix qui couvrent iemnds delamer^ 
ftroitplene toute la /errr. Adjouftez, qu'il n'eâ; point que- 
ftion ici d'un Philofophe ; d'un Legiflateur *, qui don- 
ne des préceptes $ eftablit des Lois; qu'il fauife eil'{a 
propre yiejd'efquelles, il excepte fon autorité. Noftre 
lefus, exemplairede toute pieté,juftice> v6rtu;exprime 
la Loi de Dieu fes propres expoutions en toute fa vie| 
Ne vous en faut autres tefmoins,que vos Doâeurs, vos 
Sacrificateijlfs, vos Phariliens ,4 Ky pocrifîe du monde^ 
qui l'aians el^luché fi curieufement ; y aiant apporté 
lesyeô3Cperçins,& de la haine & de lenyie, n'y ont peu 
pumiilecque des vertus 3 d'avoir guari un homme au 
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SdUitthi Itiiavoir avec les membRsrcmsJcspedicz 
atfeckl kns ttnàu ics Efprtts, avoir hanté 9vcc les pc- 
chcars.£c pquicc}lui>vraiScigneur da Sabbath$la Pro- 
pitiatioo pour le Péché, le Médecin des âmes eftoic 
il envoie du Ciel , venu au monde. £c pource courent 
les Peuples après lui > altérez de juftice ; & pource » à 
la prédication de fes Apol^rcs ^ convaincus d'Injudi- 
cejrcccrchent il leur juftice en lui U lufii^, difoit Da- 
TûtXtàes fades, de ceux en tousiîcc]es,qu'il à pieu a Dieu 
ièquefter de la corruption du monde ; pour vivre à 
]ui>& non au fiecle.Comment & de par quel t fprit, en 
un inftant^ceuz qui elloiét fi cfgerez de Dicu^fî aliénez 
de fa Loi; finon de celui qui quand il lui a pleii en 
Ufi moment a créé le mondcja jBiit les iiecles. Dcce Roi 
Uftf^ Sauwtir en Zacharie .Et ^4in;«ifr certes entant 
BMh.^▼■^ que y*^, entant qu'il nous fauve en fa judicc. Parfà 
wmtoiffknttyiÀt Eiàicjpar la foi en jni, enjs^^pUifeuri} 
'.«Ml- ^ciic Germe Jufie die Ictcmic ; dMMeloti a^pderâ le Nom 
ySpnttiniVl'EffrtteUofifejitjiice, 

Vous croiczqtic le MeiHe devoir fàircdes miracles. 
Et il eftoit convenable; qu'en l'efficacedesmkacleStfi 
on obeiftàla Loi,on crcim à l'EvaDgile^Commeauffit 
les Prophètes ne nous cèlent point qu'il avoitàiaire 
dcgtaïuU iignes« qu'entre ces Tiltres il feroit appelle 
}IO^%^éimmiUe, ou miràeiàemc. Et défait B^Haesirfan 
ditàvoirappris^de R.Natronai qu'il viendroireptref- 
grands /ignés ; mais que les Pnarifiens les attribue^ 
roientà k Plagie & voftre Midraichfut l'Eocleiîaftc. 
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Tous les mirécUs fnceàens au regard de ceux du ^ejpe ne tSSSl^ 
fintrienXcThalmudmiiimcyCeuxqui tors fefiront entre ' 

iés Çentils, en comfAidifon de^ ceux de l'Egypte feront corn- f 

me Ufuhftdnce du regard de t accident. Et pource voions -, ' 

nous qu'à noftre Ie(us qu'ils voioienc contcmptibfc à t 

chaque bout de champ^vos Pharifîens n'oublient pas à ' 
en de mander , qui avoient receu des brigands^en receu- 
rent depuis;qu'iis en avoient diCpenfez, par ce qu*ilsles 
voioient venir en armes.Nierez vous donq,qu'il en ait ThdmBabrt 
£ài(5t,& de cre(grands« foit que youscodderiez; ou 1 ac- '^£^ti 
cours de vos Peuples; ou l'envie feulement de vos nïai- îStaf S!? . / 
ftres; veu que R.Iohanah en voftre Thalmud vous tef- A^z^rt? 
xnoigne qu'un fils de la foéur « de R. lofue fils de Levi hd«tk'e.i^ 
adjuré au nom de lefus , fut fauve d'un ppifon $ & R. 4^ Aix.ck.«: 
lofe qu'il ne tint qu'à R. Samuel,qu'£leazar fils de D u- 
ma piqué d'un ierpent,nefuft guari au feul nom de le- 
(ùs par laques Ton difciple. Veu auffi que lofephe vo- 
ftreHiftorien enéftfîravi,qu'ildoute,f'iUcdoibtap- 
peller honime, ou Dieu.Iulianl'£mpereur, voftre pré- 
tendu Reftaurateur 3 ennemi capital de lefus; eneftfî 
confus,qu'il les advouëjne nous en peut defdire? Et cer- 
tes aufii ne les niez-vous pas proprement ; Ce feroit 
nier le Soleil en plain Midi. Au contraire vous nous 
récitez en vos livres que aoftre lefus Nazarien fe qua~ 
lifiant pour Meflie , & {'attribuant plufîeurs padages, 
nommément Efâe. 7. & Tfalme x. Pour fe dire né d'u- 
ne Vicrge,& filsde pieu vos jeunes gens lui demandè- 
rent un figncjQ^'il guarift un boiteux qui lui fut ame- 
né , Et qu'aufii toft au nom de Dieu il le remit fur (es . 
pieds. Dont ils l'adorèrent; & recon mirent pour Méf- 
ie. Qu;ainfi fit-il d'un Lépreux j & là deflus accôu»- 
' K 3 
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rcDtaluiforcegens. Tanrqucks plusCagcs f'cn méf- 
ièrent; lameneient à une certaine Roine; devancia- 
quelleilproreftacdrelc Mcflîe.^ pour preave refruf- 
cita un mort. DontydieotvQs Autheurs; les fàges de- 
meurèrent confus devant fa facej & y eut en Ifrael une 
grande douleur. Que depuis en Galiléeii fit nager une 
grande meule fur la mer , luï mcfme marchant à pied 
TCtme deffus & autres miracles* l'accepte ici voftre 
confcffion qu'il ait redreÛe les boiteux, leCufcitéles 
mort? ; commandé à la mer $ & au feul Nom de Dieu. 
Que direz- vons , quand il confte du faiâ:., la nature ou 
l'art le peuyent il2^ ? C'eftoit , dites yous^ par la Cab Jlc; 
C'eftou dient les autres pat fa Magie. Et donq^exam i- 
nons l'un & l'autre. Si donq par la Magie y vos Pbaii- 
{ £ens;parties Influantes ; voz luges auffi fes ennemis, 

eurent ilz jamais plus davantage ? La Loi pour eux; en 
Ifrael plus qu'e toute autre Natiô, & formelle,^& fève- 
re contre toute efpecc de Màgie.^ La Magic mefmcs* 
Car dites vous pas,que nul n 'eftoit ad mis en voftre 5e- 
*j*s«2«* natdcs ^z. qui n'en fi^eufl tous les fecrets; foit pour 
««*^ convaincre les enchanteurs j fbit pour les vaincre. Et 

lAepkâmH. ^^'^'^P"'* ^^ nouseft-il pas Autheur;quelors;fi onqau- 
*»«^ paravant, la Magie entre vos Docteurs efloit trekeie- 
brc? fl donq pour les convaincre; Que ne le. Êiifoient 
ilsf* qucnerendoientilsparlà,&ra doârine fufpeôe, 
& fa ^ferfoimc infâme? Et plus il fàifoit de miracles, 
plus leur don noit il pas dequoi le furprendre ^& cou» 
tesfoisen fon procesyena ilunfèulmot> fipourles 
vaincre; Que donq n'en faif oient ilz ou de pareilz, ou 
de plus erandz .'pour balancer i pour eneleutir les 
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mefmes leur manquoienc iisi pour en faire la preuve? 

Ou > que se confefTent ils , comme jadis les Mages en 

Egypte î que c*eft le doigt- de Dieu , Mais quand les poulz ' 

les piqaenc?Ains; ouvrez ici les yeux; voftrc lofephe 

vous y met la dîâerence f II appelle lefus j uet^it/i^àv 

ifyetp aoiifUa Operateur de miracles ; de chtfes ati deC- 

fitsdeld créance humaine^ les vollres au contraire ; yonraç 

«K7AT«»V4»( impofteurs» enchanteurs ; A caufe de Tes m{^ 

raclesj ne r^ait quelle louange lui donner; le tient tanc ] ^ 

yaplusqu'homme?pourlesvoftres, nef^aitpointdc (^ 

trop grand fupplice i ceux la qui fubfiftent, & demeu- 

rentapres lui^he font par les fîens^en lui; 6c pat liii; bieOt t 

que fans lai , (ans fa prefence : Au lieu que ceux ci lie ^-^ 

fub/iftent^qu'en voftre illufionîf'eyanouïiïent , à i'in-p 

ftanc; bien loin de durer, de percer les fîecies. Aulli pea 

paiâante donq voCbre Magie » à vaincre, fes miraclei 

qu'à les convaincre, qui au contraire nadeu fervic 

qu'à rendre les miracles de lefus plus authenciquess ( 

comme jadis celle d'Egypte ceux de Moy (ê;à faire voit 

à qui a àcs yeux ; combien difFere y ce que fait l'homme 

deceu par le Diable} vctilles,tours de pafTe k pafie & ba« 

gatellesjde ce que p eut rhôme en la vertu de Dieu^ua- 

xifons infignesi dons des fens; reftitution de vie^attran* 

chilTement dames pofledées par les Demonsjà la feule 

parole, enauchoritéabfoluë œuvres procédantes du 

Createur,mcfmesçreatios.Les Apoftrcs après le départ 

de lefus en £ont par tous pais;f ils n'en euflent faid cuf- ' ^., 

fcnt ils fait de fi grads exploits; Et fi sis miracles feroit '; 

ce pas le miracle des miracles? vous faudroit il un plus i 

fraad miracleî Faire croire chofcs fî répugnâtes au lens 
umain, à la nature^un Dieu faiâ home; un Dieu cru- i 
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çitié» te &ire adorer; Etenunfîcclefî içurant ; en ua 
Empire û puiÛàn t^ £c (ans miracles. Et eux donq» fera* 
ce cncorcs par magie ? Ains toute la Philofophic qu'ijs 
ont eu à combattre enJeur temps; les en a elkjamûs 
accuTez i Ne les a elle pas au contraire , blaTonnez plu- 
ftoftde fîmplicité, d'ignorance.^ Etleurs procez fi eu- 
rieufcment fai^ & par tant de grands perlbnnageâ 
ftn trouvent ils jamais chargcz>£t les m^ici^ipot^r- 
fiùvis par juAice Ce cachent, {àifis fe diffimulenc^ prêt- 
ièz (ê défendent , alléguant quelque fecrei^ oa4 art,ou 
de nature .*" D'où vientau côtraire,que ceux ciccKhent 
U lonûece ; Tabord cks Hommes; lesmarchez, & les 
TempIc$>prisconfe(Iènt;ainsre glorifient, queceftau 
Nom de lefos tout ce qu ils {6t\ d'un crucifié;fi 11iom« 
mt {Mrl<Mt en eux quel profit, ou quelle glcHre kur rc' 
venoit-il f qu'el danger, & quelle ignominie n*encoQ- 
xoient ilzf Mais encor veu qu ilz vivoicnc foubz l'Em- 
pereur Nerô;quelqucs uns mefmes àRome;Quc foubz 
iS/ero,audire de Pline; la Magie eftoit en plu« grand 
YOgue ^ qu'elle n'avoit onq elle fé'wirifie de ce Mon - 
SOKi quiconvioit ks Magickns en fa Court de toutes 
parts, que ne ksr oppo(c on 4U moins quclquenrhofe 
«iciemblable?. Au contraire ditceft Autheur $ ]Âm4ii U 
nianitéde çefi art nefntphis reconnue; plus mile toucesfois 
Sut le buieau;plu«à I erpreuvc;plus au pis fairef 

£tdonqics miracles feront ils venu$delaCabale,de 
«ertain art entre yousde fubtiltièr les paroles des Efcri* 
turcs; Etc'eft defiiiû en voftreThalmud , voftrere- 
coois;. Que noDre Iefu;> entendoit la. vertu du Nom de 
IXteu CntÔOnOÙ ^ %» -> DuMexpopJ^xa. Tcm- 
ÇkdcSalomon ysiffok une cextaîne gicrteouillavois. 
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gravi; que chacun pouvoit lire, mais nul apprendre ni • 
retenir. Que deux Lions , attachez de chefnes auxpor~ 
tes du Temple le veilloient^qui rugiiToient fî hortibIe« 
meotfque qui le penfoit tranfcnre^audi tôft crevoicde 
peur; Mais que noftre lefus d'un courage admirable; Ib 
tranfcrivit, &ei^dcfpitdcs Lions paflà outrcf & depeui 
d eftre fur pris ouvrit le gras de fa jambe & l'y enferma^ 
& de là, dite» vous tant & (l grands- miracles. Recon- 
noklèz ici vos fables y les inepties de voftre Thalmud} 
Le pouvez vous fans honte } Vous donq qui déferez* 
tant dites vous aux Saintes Elçritures ; auiqncls ileft 
tant répété; yous ni adjoufiere:^f)fom »i Mramhere^oinL 
Où trouvez'Vous rien de icmblable?L;c Temple oe Sa- 
lomon vous y çft fi f oigneufement deicrit ;- (es portes^' 
(es accoudpuersjfes-degrez fies Lions, &les palmes ne 
fontpoint oul^iezen fa ftrudure» De ces Lions, fî mi- 
raculeux » ains fi zélateurs dunom deDieu , en eft-iWîe 
un mot f Lai (Ions les Efcritures ; où en aucun Autheur^> 
où mefmes en vo(lre.Io(èphe ?. Les Egyptiens, les sa- 
byloniensfavagQRtcVoftrç ville de Hierufalcm ', pro&-] 
nent le Templé}ravi(rent'tous Ces utcnfiles^en fia le de* 
fbruifent j corse(^pirii temps à ces Lions<ie rugir? Qui- 
onq mA faiél fnemoirç?Quedcvicnnent'ilsau(fi foubs • 
la captivité ; & foubs la rcftauration , qu.i les vitonqî- 
Comment aijroient ilseft« oubliez > utie fi grandemer- ! 
veille f pà r les refl:àuràteur$> £fd ras & Nehemie } par les 
Prophètes qui afliftoient'làrefti^uration, Zacharie & 
Aggéc. Et toutesfois cft ce pas foubs ce (ccond Tcm- • 
pic j qu'ilsdevï)ietvèc(ltc oelcbicz f foubs lequel noftre 
Ufuscftvcnu ^.foûl>*lçquclHa.fa.iCl ces miracles j;&fi; 
«aus«a cfïes crcaz pat ce miracle; Q,xncc fccrttderc-*- 
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Mais laifToas là les miracles de lefusjp'endanc U vie; 
Le foleil en pleine oppofîcion ; qui eclipfe t la terre qui 
s'ef croule à Tiaftanc defalmorc^ que les Annales des 
Gentils de ceux qui periccutenc Ton nom atteftent^ & 
publient; lesFaftes ft.omains;lesChroniques de Phle- 
jon , Trallian * affranchi dei'Empereur Adrian } Car il 
raloit que les pierres parlafTent , puis que vous vous tai* 
fiez, puisque vous n^n ouvriez la bouche qu en bla(- 
phemanc I^es miracles , qu'après fa mort font iès Ape- 
urés fe peuyent'ils diflimuler f font ils point à toute 
preuve? Il leur baille commiffion pour lui fubjugerle 
monde. Ces povres pefclieurs; s'ils n eftoiét reveftusde 
TEiprit d'enhaut, que pouVoient-ils penfèr.** 'yoftspre:(^ 

tuSyfôuetttx,» mtuftris, A ces enfeignes, qui en euft voulu 
la cnarge?£t tieit-heureuxcçDcncMXt,quifi»ffrfpour mon 

2S&m;qiii ne fe rebutera pour peril,qu'il rencontre. A 
cefte folde, quipourroit efperer deleyer un (eulhom^ 
me? A SainâPaul mefme, ]abien avant emploie au 
monde.en crédit entre voftre nation^jc t'apprendra'hàit- 
il , combien ilftutfottffrirpotir mon Nom. E^oit ce pas le 
recha{rer,e(loitce pour y encourager les autresf £t tou- 
tesfois; les Apodresfuivent; & bien qu'après £i mort. 
Ton ignominie, poutfuivencleurpointe;mourans,& 
ehfeignans à pourir ; pour un homme qu'ils ne voient 
plus?pour un mort^pour un crucifiée A.la voix de ce peu 
de gens', les Empilées, &lesEftats r'efmdivent; oppo^ 
fent tçuc ce quie peut la fofce, & l'art; Ont pour eux, en 
ceux mefmes qu'ils perfccutent toutes lès tentations de 
la chair , & du fang ; toutes les intelligences de l'ETprit 

humain; 
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hamains tous Icscfforts de la Jiacare. £t oeammoins iU 
perfiftenc en la foi àc ce ctud&é ; ni pfeûgact point lecu 
uing.5*il ne vivoic; fil ne regnoit,d'ûùleur vcnoic cefte 
Foice/Meurçc ladeiTusj&mouras font afTcurcs^ de vraie-, 
ment yivref Pour un viyant il fe trouve quimeure; mais 
d'un.morti & de cefte mort; qui pouvoir attendre, oa 
loirejoavlc? £t don q vous faut-il pascofeiTer , qulls le 
^voiét , qu'ils le voioient refufcite» ricgnant en gloire; 
le percevoient de tous les Cens; d'uncfciéce encores plusr 
fenfib le/ains plus ccrcaine«Et cefte merveillqcn tant d« 
miiionsen toutes natiôs^fansexéple devant,{ànsexéple 
depuis i d'euft elle pas fuffire f Mais qui pluseft à la voix • 
de ce peu de difciples de Icfus ^ toute la nature «toute U 
police du modechange de rootqen pcude téps$tous les 
peaplesquele (oleil voit font fujuguez volotairementà 
ce lefusjouquei ilsn'avoient paravât rien oui^non paslç 
nomctecônoifièm un. vrai Dieu$re|ettent les idoles-Ces 
puifiahs Empereurs qui l'avoiént perfccuré eh (es meo^ 
bres prennent h apix pottrenreigne,luifoiIt homma- 
ge ; ceflent par toutles£icrifKes , qui fe fouloient faire 
aux fàiuc Dieux; d*bommes enplufieurs lieux; foubs 
TEmpereat Tybere premièrement en plufîeurs na«> 
tions. Sottbs Adrian depuis partoutfà peine en reftel»^ 
mémoire f font menez en fin les Dieux des nations cft 
triomphe; non pour les conquérir, comme jadis les 
Romains; conquis eux mefmes, qui les introduifoiintjL 
Itt adoroknt en leur ville; mais pour eftre banis de l'vt'- 
fiivers ;n*avoirplusde créance ; netrouyer plus de lictt 
es E(pricsdeshommes>eftrejettezauxVoiTies.£t quand 
donq voasvoÎBZ cela; Car vous ne le pouvez nier ; voos 
lefoavicnt-il poiwdc vos Pwpbetc&* l'EtermifiU'veMf 
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yivr/M. Btfé^oiredpparoifréfiÊrtoi^^Uswdtwm cfcewwe- 
foHtdutMtmen^ O'IfiKouéiU^iaUew^ qmfelèycrdfm' 
ui;Tesfils -y'uniront ieUin , eSr tisfiBa feront portées firies 
cope:^. Ceitcu nommémcoc pir vous rcfcrc au Mcflieî 
Quand plus clairemcQC en attendez- vous l'accomplil- 
femenc; & à quand rcfcrvez-vous, race d'l(fael,dc vous 
lesjouir; puis que iahotuLùtce de U met fefi toitmielM'i 
'yous,<^»eUfm]fanccies mations ifoitsefi yenÉR? Quand 
auflî TOUS attendiez^ vous devoir ces Prophéties oius 
juttement vcrificcsîf £rCTw/.dit EQuc, fers fini hânt ijlevè 
en ce jour- U. Et en quel jour^En ce jour; qne U Loi fortiré 
écStoiCrit TaroU de tEtemA de HternfaleiQuc plufeurs 
feuples,\çs Gentils s*entredirityenex, tT mottx. «» ^ «m^» 
du DkudtlMohy&iXnxm enfeiffiersfef vâesivi cenips.dit 
ybftre lonathan jdie&t aum vos Rabbins de Ton Mc0îe. 
Et haut cflevé.En quelle forte? en ce, dit-il, que les idoles 
ie iront toutes qaithome jettera énx taitpes ^aMXcbauw- 
fouris les idoles fiiites defon urgent ^ & dtfm or, qu'on lui aura 
faites four fe^ofiemer devant iceUes, Car penfcz ici quel 
ravage il s*cn faifoit lors ; par toute la'terrc ? l'Eternel 
Miiaiffif a jàii auâ Sophonie» tous les Dieux de la terre, & 
■ s^\*.fA^ onfeproftemera devant luij chacun de fin lieu/yoire toutes Us 
ifies des nations. Comment mieux les amaigrir, que de 
leur ofter leurs (acrifices f en (èvrer leurs Sacrificateurs, 
& leurs Miniftres f pour adorer l'Etemel ; ^ chacun ie 
fonlieu, (ans courir à Hierulàtem ; HieruTalem fe trott- 
vant'en eux -mefmes> £t après tout ne font ce pas ici ces 
tta.iûr.i7. miracles que nou$ promettoit l'Etemel cnEfaie;/' m'en 
Viu' * * y ai créer nouveaux deux cïT nouvelle terre ? Car ccftc créa- 
tion en quoi confifte elle? Certes , dit- il $ ^4r celui fu fi 
bénira en U terre Je henira au Dieu de Tmrr'i celui qui jurera 
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en U terre , jurera pair le Dun de "^enté. Et depuis la picdt* 
cation de l'Evangile de lefas où en voicz- vous plus 
d'autres ? lefnéà découler vers I/urtfAem U Psix comme 
itn^euvey ^Ughùre des Mettons comme nn torrent defitn^» 
Monftres vraiement dînciedulité, à qui tels micades 
ne(ù£Ercnt. 

Le MefGe en fin; devoit d eftniire les Démons, 6c «^ 
leurs Oracles; Noos l'avons vcu, ci delTus es Prophéties^ 
& vos Rabbins ne nient pas; l'Empereur Iulian met'- 
mes ; quand noft re Evangile s*en tairoit,que lefus gua*- 
ri(roitlcsX)emoniaques;Iesguariffbit;c'eftàdirechar- 
foit les Démons de la pofTeflion descorpshumains; Se 
certes en authorité,à fa fimple parole; Autrement; Qui 
doute que tant d'cxorciftes^ tefmoin voftre. lofeph*} 
que vous aviez alors , eufTent paru autant que lui , ains 
enchéri par defliis lui,coMtre rhumilité,&le mefpris de 
la perfonne » avantagez de l'authorité publique; Mais 
payons plus outre ; lui ja retiré-du monde fà la prédica- 
tion de (à Parole; les Démons 4 quicccnt leurs Oracles 
par tout lYnivcrs. A peine, y avoit il contrée ; où il n'y 
en eu(l;qui entretenoient de leurs refponfes} abufoient 
de leurs fallaccs les Ellats , & les Rois ; & en un inftanr, 
ils diCparoiflcnr ; (ont mis en route ; -fans que depuis ils 
fe rctiouYcht. Les grands hommes du fîecle T'en eftoii>-] 
nent;en recerchentla caufe,la qucftion plus celebr6,de 
ce temps laeft; Pourquoi Us Oracles ont ils ce^éf Et ils ta- 
donnent de toutes parts fans trouver la vraie caufe. 
L'Empereur Iulian mcfmes n oublie rien en dcfpitdes 
CArefticns pour les remettre ; pour les faire revivre; Et 
iJ y perd fon temp^ ; tous les ferviccs j fes factificcs;; 
s'ileo. demeure quelqu'un lut la retraicte;.cen<eftquo^ 
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pour confeiïcr. Se par (à propre bouche; la vertu <]e le* 

ïxnJUcmfjcdc kur fuite. Nierez-vous qu'ils aient efté} 

quand .vos Hiftoires, vos Prophéties en (bntplene$| 

ou;qu ils aient efté deft ruits puis qu'ils ne font ne c^a- 

roiâentpIus?Et que rcde -il donq , puis qu'il confie du 

faiât qu'en recercher& le temps & la caufe/ Ccttesli' 

Ccz les livres des Païens; & ils le vous diront; les ans , a- 

vant que le Non delefusfuft publié ingenuëment & 

fans deflèinjieurs fauteurs depttisaiTez clairement, bien 

qu'à regret ; Eux mefmes , «omme foubs la geen ne , ne 

l'en peuvent taire. Ciceron qui viyoit fur le temps de 

la nailïance de lefus ; tefmoigne qu'en fpn temps tous 

ces Oracles quilavoit fi foignoufement defcrits « e- 

ftoient défaillis. £c le Poète luyenal de ce tant célèbre 

*'*'*' Ç^aclede Delphes, parle de meime. Adjoafteftrabo 

que les Preftres de Delphes eftoient réduits àmendi' 

cicé,par ce que l'Oracle eftoitcari. Et le mefnteconfèiTe 

* CelTus l'Epicurien, & de ceftui-ci, &deceuzdeClare, 

deOodone,& aatresjlulian l'Empereur mefme de ceux 

d'Egypte. Mais pour vous cotter de plus près le eemps; 

Aagufte (bubs lequel nafq uic lefus confultant ApoU 

Ipnjpemon celebre.Qui auroit à régner après IniHl lui 

r^ôd;^» enjknt Hehriett me comméutae ^ idtiffr ctfie msi* 

fi»,^ re tourner efi Etifer, Toi deforniM retire toi de nos 4*^ 

tels fins mot dire.CcG: Eofahc Hebtieu;quel, finon celui 

s^^inA.. duquel ditE{aie; Le petit enfant nous ejt né,le fis nous tft 

^.c^phoij.i. j^g^^^ ^ç Et y a 4e bonsautheuts; qu'à cefte occafion 

TËmpereur Augufte érigea un A utel au Capitole. ^» 

forph. m Fils aifné de Dieu. Porphyreauffinoftre capital ennemi 

^atifet^de tccite l'Adicudu Démon deDeiphes,P/e«roai hsléSimon 

ph.i*ftpMc ^^^^^ ^poSons'en ><; ime celefie Lumieti le eotttrM»6h 

Die» 
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Dleuefioir^ ^Jera', la clarté <U mes Oracles défaut' Quelle 
ccCle lumicrc; finon celle quiea Ibfus a relui (ur les na-' 
tionsjlc Meflîas Lumière de lumiere;duquel Ëiaië vousErai«»,sï^,; 
ditj 1^4 ceux qui fffoient en ténèbres arejplendi une grande^'**' 
lumière, £c quelle^ Le McGiss donné pour lumière aux na- 
tions y l'Sternel pour lumière éternelle ^ ton Dieu pour ta EGî«f; 
gloire. De mefine refpondic au preftre qui le confulta # 
le dernier i Q^ue ne m'enquijfes tupoint.^ dit -il , matheu- 
reux Preftre que tu cSyàu Tere admirable^ ^ de (on Ftl-^ unii' 
que Roy par tout renomme ^ &de cefi Efprit, qui contient 
toutes chofes j qui tanto^ me chajfera mal gré moi ctici i(^ 
laijfera ce fuetl defert, f^fans hantife. Vouvoit il mieux ex- 
primer celai qui le chaiToic ; lefus Filz de Dieu ; en la 
vertu de fon Efpric^ Ccfte verge du tronc d'Ifai j de la^ 
quelle il vous eft dit} Jl frappera ta terre de la verge de fa 
bouche f ^ de l'Ejprit de Jet lèvres tuera le malin. Tous ces iûi.n.v.4i 
lieux par vouscntenduz du Mel&e- Plutarque donc, ce 
grand Philofophcjjele vous cite,par ce qu'en ceftehi- 
iioireil nous doit eftretefmoin amdéde parc&d'autre, 
a faid: foubz l'Empereur Traian ; quelque centaine 
d'ans après la palHon de noftre lefus, un trai£^é exprès; 
ou iHe tourmente de ce défaut desOracles,& en recer- l^'««i , 

^ da défaut a<t 

che la caufe. Et en nn en revient là ; Que les Démons, o""*» 
qui y parloient font morts ; Bieamorts à la vérité, qui 
meurent immortellemcnt } & dsfquels au reftc en ces 
a6èions ordinaires & publiques /ne paroifl: plus la vie. 
A ce propos tecite,qu'un certain Epith'erfes navigeanc 
entre les Ides Echinades;auroit oui uhe vbixj entendue 
au/Iî des autres palTagers, fortant dune certaine Ifle; 
Qujls euffent à annoncer^ que le grand Pan efloit mort. Ce 
qu'ils firent approchant du lieu qui leur eftoit ordon» 

L 
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nf*Et!orsauroicnt ouiinHnisgcmiâemés,criSj& hurle* 
mcosentrcmcfiezd admirations. Dont le bruit cftanc 
efpandu à Rome,auroicefl:é le Pilote. mandé par l'Em- 
pereur Tybere pour en entendre la vérité, celui fous 
lequel noftre leius fut crucifié ; q^ut la defTus cnquit fore 
curieufement plufieurs PhilofopheS) mais il {ufiit d'ap- 
prendre deux le faiâ>de la caufec'cuft cdé proprement 
à vousàen refpondre. Les Apoftres pouriuivans cefle 
route ; nous rcncontronsjurquesàleurdes^ice totale^ 
la pifte de leur fuite. Leurs Preftresjcs veulent ils r'allier 
tufcb. ie par conjurations & exôrcifmes} ils refpondcnt ; Ja nejè 
pneftt»u.i. pgfff ^l^ £fi^^ qfff i^ ifcixdeU Pythie'jdc la Preftrefle d*A- 

pollo rM)if ni». L'Empereur Diocletian auflî, prefleil 
Apbllode retourneràfon meftier? Lajuftes » dt^-il » me 
firmtnt U bouche, Et fon Preftr6 lui fait entendre, que par 
ccsj«r^fi il entend lesChrc(Hcns*,£tlàdefruslcsperrecu- 
te. Iulian mefmes importune il le Djablepar (esadjura- 

«^r!***iîcctfr tionsî Ttre , dit-il, dici, les os de ^abylns, qui m'empefchent. 

* " * Habylas qui eftoit mort pour la co'nfcâion de Ic<us.Nc 
leurreftant parole, que pour confeifer leur damnation 
& ruine. Tellement que ce grand Philofophe Porphyre 

P9rph.<!«we ne feint point dédire ; (\ucdepuis que hfus e^ adoré , on ne 
tire plus (tutilné des Dieux ; Mifèrables Dieux qui ont 
peur d'un home ! Adoai cable homme; & combien plus 
qu'h ome, qui fait peur aux Dieux? Et ni au petit Chrc- 
iîien$ lai {Tons lefus &fes A poftrcs , qui ne les dcsfîe ; au 
pcril de fa vie. Qu*on nous prefcnte,dit Tertulian; Sous 

»«So^M.c.„. "yos Tribunaux quelqu'un , qu'on fâche de certain ejireagttè 
£un Démon i ce fi Efj^rit commandé j^ar un Qhrefien îepremkr 
'yenUjfe confèjfera ejireDtableiqui ailleurs frulfement Je dirait 
Dieu. &c« S'il y manque \%'ofant mentir devant un ChreRien, 
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quelque injtgne 'Démon qu'il fait, ref^ande:^ ftns remi^on le 
ung de ce Chrétien, comme d'un infolent. Qui avoit-il 
plus aifé que de les mettre à cefte preuve'' Et quan tesfois 
y ont ils ciïc mis f Et peut on nier * ce que die Laitance, 
qu'en la prefenced'un Chrcltien ils ne pouvoient facri- 
ner à leurs DieuxjquandLucian homme mdifFcrent en tad»ii> a- 
toutes religions nous eft autheur; qu'àcefteoccafion, ****"■*'•■ 
les Paies furent contraints ; d'inférer uneclaufe nouvel- 
le en leurs my ftcrcs j Que tes Chreftiensfortent. Pourquoi 
une telle mutation en leur office publiq.(inon que pts- 
bliquemencil elloit reconnu , que la vertu de lefus en 
fesndeles^eftoit en fraieur au Diable & à Tes Anges? Et 
quand donq vous venez à confiderer toutes ceschofes 
oeiongez vous point au l^falmifte ; CEternelregnt ,fiient 
con&St tous ceux qui fetlorifiem es idoles. AuPrôphcte Mi- .&*."'' '*' 
chee}/tf retrancherai toutes jprcelenes. A Zacharic j le retran- i«*- »i. »• «• 
chef ailemm des fiux Dieux delaterre, &c. foflerai aujjt du 
fais leurs *Trophetes en EJ^rit ttimmoudicitê, Tous ces lieux 
nommément parlans du MelBe ; confcquemmenc de. 
lefus au quel ils s'accomplifTentj Ains à ce premier 0> 
racle de l'Eternel parlant à Satan. Lafemence de Ujèrn- 
metebriferalatefle. Quelle marque en voulez vous plus *" '*^'*'' 
cificace^que quad il ne parle plus,nefifle plusîEt trouye- 
rezvous déformais eftrange que noftre lefusdie $ i^ain- 
tenantleTrincedecemondejera jette dehors, je fuiscnyoié 
pour deftruire fes oeuvres? 

1-5 
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Ifejfontx aiue olijeéliom Je [hHimlité,itifirmU(,mort,û' 'ffi'- 
m'mit dejrjîa. 

. CHAPITRE 6. 

A I S dites voiisiil s'ç(l <fic 

Fils de Dieu ; il s cft faîâ 

Oicu,& là dciTus sâs aacre 

foimcde procès youslni 

jeetiez des.piencst Ain;; 

qui autre que Dieu; qui 

autre au moins que depar 

Dieu pouvoic faite ces 

chofaîEt comment pour 

autre que pour Dieu ; qui 

ne tcnt qu'à fa gloires reftablit fon leryice .dcilruit les 

côtrairesirenverfe les idoles; met en route leurs Dieux.' 

& (i de par oieu, & pour Dieu; qui Cnô un irespuiTsât & 

très S, Miniftre&Prophetedenieu ; & à tel devez vous 

pas piefter l'oreille, ne devez vous pas croire;" Et les 5S. 

Efcriturcs corne il vous a efté moftré ci deffus, en quâts 

lieux en quantes manieies voiis ont elles declaté.que le 

Mefl)eferoit0ieu»&vosancicns Doîieurs,enuaee(ten- ■ 

ce.ontilspwrciônutroisperfonnes! vosParaphraftes 

(pecialeœonc, Auihentiques entre vous ; quantesfois 

J'appellent-ilSjPWf </« D«»} Et â cette parole;que n'ai- 
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ti}bucnt'its« de tout ce qui ne fcpeuc actrit>ucr qa'aa 
▼rai & Eccrnc I Dieu? Mais il vous cft en rcaiidale,<pi il a 
fubi l'infirmicé humaine, quil eft mort^qnll a cfié cra- 
cifié i qui devriez confiderer , qa*en ccftc infirmité» 
mort, ignominie, clt tant plus manifeftc, Ùl poifiàncc^ 
fa vie,fon aiSlion^fa gloiccjque de tant plus qu'il Pcft rc- 
doit à ncn ; il vous fai€t voir qu'il peut tout de rien. Et 
qoeiera-ccdonq , (înousvousmonftronsqu'ainfifai- 
loic>il que l'Eicriture fîift accomplie, qu'ainfi fàlicit-il 
que le (alut du genre humain , pour lequel le Meifie a- 
voit à venir >fulTeffeâué.Du genre humaintmort en pc- 
chéj privé de Ja grâce de Dieu; livré à (à |afticc ; partant, 
fi (a grâce ne lui cftoic rendue ; à l'Eternel fupplice. Le 
péché infinïj la jrifiicc infiniejComroent à reparcr,à fa- 

'^ tisfaire , qu'en une nature ^ qu'en une poiflancc « qu'en 
une obeiflance infinie? 

Certes;car vous ne voulez eftre prcilèz que par les Ef- 
critures; fi vous avez une fois defpouillé la fantafie de 
cefte Monarchie temporelle; Et déformais vous le de- 
vez;nous ferons toftd^cord.En Genefe ilnouseftpar- 

c«M>.T.to. lé du fceptre du Meffie j(|if*4 bti apariient tdffanUét des peu- 
ples. Mais au yer fet fuivant « il atische à la Ifigne ftw af- 
non. Voftre R. Hadarfan là deffus: Le t^tffatyknûfA en 
Hterttfalem,faHgler4fonâfneO'^nfffr'4ènpau*yfetf(yha' 
miUtéy€ommeilefiditZaçbarie9,Ce\z3L'i\ rien de l'air de 
vbftrc Monarchic^voiez lemoiauHi en Z^charie;^^»- 
hle d^ feantfur UneJJeJBx là deffus voft re R .Iofeph.^«V/ 

Tr^'^anbc- vicnoe: cST* ^fif faie l'honneur defeoktk tûmlrrt àefon afte. 

^^,si Çfa EGàciHommededouleHrt(2rtlemefirisiyonstcCouvc- 

nez que tous ceslieuxfontparvous mclmes entendus 

. iîc lui. Trouvercz-vous phis efttâge que par ces degrez» 
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d'humilicé , de meCpris ■» d^dp.ajeii? , U (blc par ces jBtXr- 
neinis Conduit à telle inort|!qûi'.d^'primtrautdcppti-' 
vcz conjoindre fœextremitezjla Croix & la monarchie 
cafemble; mais pofcz maintenant tout autre fonde- 
ment i Que le Meffie dévoie venir félon les Prophétie^ 
pour appaijfer la jullice de Oieu envers tidus, (e chargée 
de nos péchez, eftre fait propitiation pour iceux; par 
Ton obeiffancetComme nous vous avons fait voir,nous 
merirer ta, grâce , nous acquérir là gloire. Le chemin de 
la Loi,certes nous y mené toutdroiâ; droiâà & mort,^ 
d roiâ: à fa Croix; Es Prophètes aufll pour n*us y adreG 
Cet à chaque bouc de champ ; apparentes .mont- joies 
Toute l'ECcriture en Comme bute là ; Et aveugle quis y 
efgarc. 

En la Loi , qu'avez-yous plus fréquent , plu&recom-- «ff ÏÏSî 
madé, que lesiacrifices ordinaires. bttràordinaires«pd> '*^^' 
bliqs, pri yez;pour le pecfié de la congregacion« du Sa« 
crihcateur;du Prince» de cha<:une berfoiinei pedhé dn 
commertantsen omet£ant.volontairé:non volontaire^ 
Eftes vous donq ii idiots , de (î peu de fensv !<}ue vous 
croiez « que le moindre pechécontre Dieu pmlTecftrc 
cfFacé pa^ le fang reCpanau4*(>nanimal»de:toUs les ani- 
maux d^moodeîqiii ne cop^rerqii:: pa$ lacmôindre fau-^ 
te faiâ^ çotkxxt ^elcpnquc perloone? Et quand i( 
nous èll commandé delesrchQinrfi foigncurement» 
exempsde toute tachejCQ taches r'abactcat elles rien de 
learbonçé^. jqlfimgziypaisj qu'ils en foiçnt moins pur$ 
devânt^picafjjiÙJ^ lejférpie nt devant l^. hommes? Et 
toutçsfô is;iU (ont ap^pcfe (àttificcs pour le Péché; 
pourlcspechezilepecnéfnefmesjEt.aprts queUlilaia ' 

fur U tc.ftçi*i^?«VP » VflîlHVIW; fUt^- to.uf^, ou chacun con* 
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fefe tes pçchca.lc Sanifif atruf le fica,& cckii <ln pcn- 
nfe ; qu*a(pctfion deoe£uigeft£ûte fur vous; (aog pins 
propre à. tous foaillcr qu'à vous laver , vous vous ccncz 
pour nenoiez, pour expiez? Ici cncosfcicnce devez 
VOIS pospaâcr plus outie / Que ces fàcrifices ne font 
ns coo(ùieiabicsea eux-mcfaies ; mats referez àautre 
choles^llsfont figoresd'un toac antre iàcrific^ vnûe> 
meut, & recllemcoc expiatoire du pecbé^ QBfc la mort 
' de ces beftes innocentes noosy en(cigne« que le péché 
iDerite mort ; contre rEterncJ , mort éternelle» Auquel 
ooiaoe pouvons fatisfaire que par la mort <f!atttrui; 
Icdni innocent & fans péché i comme cesbeftesfont 
iniTOCentes du noftre, exemptes duleurf mefme de tou- 
te tache; Eternel; & infini comme ces morts parla con- 
ûaaaâoia &denos péchez, &deces (àcrifices, (è ren- 
dent peipetndlesf Qu'il (àut en ibmme;qu'un (iacrifice 
d*cfficace étemelle enirevienne pour lcspeciiczdcr£- 
rlife;duiàngduquel elle roitarfouiee,& tons fes mem- 
btes vaatvemcnt perdue en fbn péché , accabléede Ces 
pênes. - Aottemenc ii vos&cnfices ne vous eftoîent fi.^ 
guradfs fqu'ont ik phisque ceux des Païens ? Tueût- ils 
p&s,bnsfleiic>ilspas;parrament-il^pa$commevousja- 
disf yçftoi^it^iisttioinsfreqQens , moinsenrieux que 
'itolis/ mielqiies uns mefines'auYrat DieSyCreatear du 
Cid, &ae la terre^lufieurS ju iques à lacrifier des hom* 
uefr ; des vierges» l'eâite de leur jeuhefle , le ploscher de 
korfacuille.'* fia cela plu»<irttêls f mâisce icmbloit t^s 
devotieux ? Et pourquoi en£n vbns eft-il dk £ (ba- 
vent. QM^)e àfifire de U mutmitie de >«/ htfes immûtks, 

ff^tp, 'j€tuimsfomtfk^Mtfmf^dt$if9mKém9(^fàêrih 
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gltMx^ ni Je boMcs, 0'v Lt pérStm m*efi em mâMVétfe oJa$r^ 
tn éAgmimétùm • Non pas .dit il, en Mkhée $ Si "yom aie 
donniez its moutcns par mtHùrs^biidepsrsarrens, Cétr^ don- vul 
ncrd-jcmefme, dit-.U yàtEtamelmou frenùer ntpommom^ 
&r^à£li UJrMtéide mon If entre ^ pomlefechéde monéiiuli 
Ains^itETaieji^lnifMo/rxA^ârij^ m*êp comme ipùtaetm' 
homme y ^ epà muftis, comme (fàdecoUe un chiens ^ •«i*'***^*'» 
bmfie de l'encens y comme qni kenit nne idole i finon, ponr 
vousappendre ,quc tous ces fàcrificcs, d'cex, & en eux, 
font inutiles; pluftoftpoarde(plaire<]oe pour plaire ^ 
Dieu I meamcs de fespovrescreatiitcs, £non, émane 
qu ik font faiâs à (à fin , r'apponczaa but «pour lequel 
ti lésa inftituez f iîgncs de ce fouverain iàciifice de fon 
Meffie^dmonicions en auendant à {bn;£g1ire^& à cha- 
que tnembte d'icelle^de la corruption de Thomme^né, 
nourn,pouEn, enccfte contagion de péché, qui airbe- 
foin d'uncexpiation continuelle, de l'honeur d'icelui, 

liife eftf eexpié que par 
la mort; Ëcnoniîenne) maà^^ucruijctnies^&dequi 
foir fànsfp<eché> & qui aicune efficace j perpctucile , 6c 
eterneÙe. Ainfi^oionsnousdcTAgneande Pafquo^Il 
vous ell recomiiuindé iblenncl en vos aagesf^ins tare 
aomiiiément'& ians macule j&-dc (on fang fontaitou-- 
fezle itftkùiAi ^ les^deu;x pbQ%aux de vosmaUbasiafin 
que l'Ange deflr-uâeur n'y touche point.'C'cftAgneaa 
ydusxoaduit-il patevideniffientà vn autre f fon iàng 
àunâuitepffigfC^ill Agneau rofti à la broche , à l'A» 
«icau deieicfaede douleufs'cn la croix ? Ceft Agneau 
auquel il fi»is«(loit défende de caffer les às^ ^ celui du» 
' quoi les ot^rent^xtrâordinaifement efpargneZ) lors 
• #i'a& Ui cafibitaurdéuàc-brigatis.. £t t dutd&i& l^kai^ 
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vous pas voaitr rendre de condition pareille. Ceft A^ 

Ît7. ''* oBcau certes duquel Efàie nous dit; JUejltrmenéÀU tut- 

fie comme un jinuéiu, muet corne une prebis tlevat celui qui U 



Sf«»-î} 



^ffUdU, muet corne une çrebis devat celui qut 
tond. Ceft Agneau cependant , dit- il , ndvrépour nosjor- 
Éu^s,i^jro^ pournos imquitez: Ccd Agneau; dit Sainâ: 
Icauk ; tS^ffUéu de Dieu , & non plus y^ftre Agneau fw 
"^^ porte Us peche^du monde, LeGmg du<|uel lefpandu fut 
vous & vos familles; lesdiftingue des Egyptiens les e- 
xcmpte de la deftcuâion, autrement inévitable; autre- 
ment commune.Noftre lefussdijeja vraie Pafquc cm« 
ofié» ditR^ Via en voftreThalmud, le jour devolhe 
TtuLiaTrt. PaCque ; afin y qua poinâ Qommé ; la réalité ; la 
^^% Ycrité refpondift à la figure. Selon la do^rine de 
ibiLvia. YQs Cabalifteàpaces mojts. nyln mefmejonr doitefiref'4^ 

iîâ ,.,.„. jo/Wf de U f ortie d'Egypte je jèréi voir mervèHia. 

Le mefme difons nousde la vacheroufle entière & 
.Qinscare, qui fouloit eftre menée & bruflée hors du 

Nomb r^T. Camp i accompagnée de tout le. peuple , figure iàos 
dputedtt Meflie crucifié:tu>: yeux dcyous tous, hors 
d« la ville. Si en ce Sacrifice y avoir une expiation rcèl- 
lej4'ou vient que le Sacrificateur; celui qui Telgorge, 
lave fcs veftemeas ; fa chair mef mes ; celui auâî, qui la 
.brufle,celuiquien recueilleles cendres, en (ont CoUit* 
lez jufques au foir^qui plus que tous autres^en deVoicnt 
^ftre nets>&ezpiez?Ëtapnq voiez vous pas qofille vous 
conduit à un autre facrific^celui Gms doute du Mcf&é 
&ainfi lc$9ittres.Et de Bhû vgis.Cabali^s/Qnt ici une 
Qucftion; Pourquoi la (eâidn de ^ mort de Maiîe 
fœur de Moy^e, e A conjointe avec celle qui «oiitienc 
la loi de la g^nifl^ rpuffc i .&.€n ii^fççççK ib IftMt. du 
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Meffic&là où TErerncl dit en Ezechiel, parlant des 
jours du McHie . ^er^eJ^anârM fur mous une eau nette & *i* 
vousfere:;^^ nettoie:^de toutes yo^IntquiteT^t y oùte lona- 
than dit nommément, Je faraonnerdi vo:^ pèche? conu 
me il font nettoie:^ de l'eau ttafperfiony ^ de la cendre de la 
yaehe qui ejl immàléepour le péché; Faifànt cefte afperfion 
ici figure de celle- la ; & là où Zzchsnïc^Jly aura en ce ^ ^ 
jour la une fontMue ouverte a la maifon de David, pour le 
péché j enracfmes motz. £cvoi!a comme tous voz facri- 
âccs, & folcnncls , ^ordinaires vousenfiâgnoicnt & 
tous les jours , & vôz meilleurs jours la mort du M eflîe, 
ccfiez depuis quinze {îecics parmi vons 5 parce que fé- 
lon voftre loi,iIz ne fe peuvent faire qu'en Hicrufaiem ; 
au lieu pre(crït & ordonné de Dieu?parce que Hierufâ-r 
lem,comme vous verrez, cnfupplice & vengeance du 
Meffie paîr vos pères malignement cràcifié, devoit peu 
après élire deftruite^parce fur tout que les figures natu- 
rellement ceflènt par la prefence de la vérité ; les (àcri^ 
^ccs figuratifs , par fon réel iactifice;; l'alpecfion du 
fang desanimaux;^ (ur vosmaifons; vosvcftemensj vos 
corps^ailaipçrfiondufang du Filz Eternel de Dieu 
furnoz âmes. 

Mais voici en Efâic ; chap. y;, non plus em figura ^•*£*^ 
maïs prefques cnicttre toute nuë., l'hiftoirede lefus. ^*»*J^«' 
Et commence des k cinquante & deuxième par ces '^'*»*»» 
motzf Ifoici monfirviteur adrejjera bieni llferaepevê^ B«iUt.T,i|. 
exalté; (^furhaMffé ^ir» /orr.. Ce fervitcur félon voftrc 
looathan , le Mcfliasj Ce chapitre auffi par voftrc ^-^^^ 
Tfxâlmud référé à lui ^ par voftrc Midrafch ,par voz •;^''-'' 
Rabbins anciens ; telmoin voftre R. Selomoh mef- 2^^,»?^ 
mes. Quelle donc fcraccfte exaltation? Ccra elle mour- ^'"'* »«'**' 



ft3k}.vj«^ 



■U-ffi 



17^ Adyirtissimemt a?x* iyîfs 
duiicK>ai&ciTceplsftoft ccHe qi|e dilipit nofbe leiàs; 

[ejS/i ^/'/rowMr.Cettes le vôfetCuivanc le nous apprend 
pi!iy£r«ri,dic- û^mtefiiefamMé^dt tci^ dcce ^ tu efok 4M- 
fdtffiùt de Itif^c fins fufésum éMtrt. Mais id gift ia 
gloire qa'cncefte hamiliié.ca cefte coiuiidoncaap- 
pasence nicfpiUàble» IlarroMprA de fa éoCtÔDcflMfititrs 
nâtum 0^ la Kflufinmrmu lé koudtefir îiù^immt:^ qa ils 
fierost «oeTçutrcMit quedire; féne fieieitxdBpfÊebom 
ifem é^oit riem corné i ii Gcndb^ qui ooq n avoienc ouï 
parier de lui, anfquelsccs Oracles eftoicccadiez;/eaKr« 
fM/^nciubonc àUconnoiflàiice de ce Meffie.Suivons 
lechap.cinquante &croifie(îne: Qmécre»,dit le ?to^ 
^hcxc,in^nfaklkéiiamitT^ HÙénfiâtfnMvertUhrM 
dei'fieraW/C^àdire^Caril parie comme le voianc 
pielèiit ; Qui ctoiia que de cefte humilité fon icgac 
tnenneâ telle grandeor;decelle ignominie à telle gloi- 
TcfEtJefttSiilwtonteecmmeaMfiirgeamdcfféatlmiâcvznt 
tout homme , qui ne regarde que 1 extérieur O* ONmir 
tmeffmatfortâmt ttiautene^Àroifi<^và^u& peu de 
btanchès, fe couvre de peu de nieilles i&'widtnlm m 
fwrmeni é^parencei t^uMtâ noms U ngâfâom riem À le voit,qid 
nom leficedefirerjoé baficmenr,nottrri povremcnc^uivi 
petitement; Rien au contraire , qui ne le nous face ab- 
norer; Lemefprift&'JehoHfé JtentreUt hommes: d'entre 
les Sacrificateurs, fes Prelatz, les Doreurs; èomi«« pUim 
de tioutettr, confit e»Unfftettr\ tant («en faut que nous de^ 
vions attendre, bien , honneur, plaifîr de lui,ou de pac 
Inij Et qui donq doit trouver emange; fi comme ad- 
joufte le Prophète, nous avons comme caché Hofire fut de 
lui, n*avonsi^trembIantdelevoir> toBtilefioitmej^é 

nen 
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rien dVùHs tenu aucun co»ref Mais efcoutonsplus outre ,1^ 
cft- ce dit le Prophcçc, |3K t^u'ilà çarténos tangueurs , (^ . 
4 c W^é nosdouleuTs: £r nô les fîennes; les a portées enle$ 
nous oftant^chargées en nous en defchargât^Qui peut 
Êtiic cela,puremét hômcfBtquad à nous ^nous avons ejii-; 
enéqHeluiefiantainJifrappéteftoifhanudeDieUt^affïivé; Et 
plus il Icftoit; plus çriinioeire{Umionsnous|,encherif- • 
iiôsCurfes douleursjlulques à lui diicf tues ieMeJJieJ'ef' 
lu de Dieu ijàuve toi toi mefme,Of eftoit ilyiuit le Prophète^ 
navré fournosJvrfiiéîSi(^Jroille^o/trnos iniquité^ £jt4es 
plaies certes que quelcôque hô«ie îouffre pour un aU' 
tre-,il ne amende pointjmais voici un autre Home jCar 
tamende qui nous apporte la ¥aix»eftfitr lui jfur Jui, dit Mi* ^^^^^^^ 
chée,quieft nojhre Taixja ^mx lui mtfmeiEt par fa meur-^ 
triffkrenoHs avoi^Mrifon. Guarifon certes non du corp^ 
mak de 1 ame. Car ce qu'il foùlFre proprement eft pour 
nos âmes; pour les acquitér du péché*, les garetir de l'iic. 
Car notts avons^ dit- il,efté tous erra»! comme brebis partie 
c{gaiez,les luifs , de fa bergerie» partie aliènes de Dieu^ .. 
ks Gentils^ comme belles eCpavcs.. 2t l'Mtemel nféOi nte» 
«irdcduiiiviia ibiâ tomoerCurià tcikçj'miqttitéde nous 
tous, Leiupplicedeuà nosiniquitez. Etduplusiàint^l: 
homme cependant en noftre corruption J es icu)es ini- 
quitez d'un {eu] }our de (à yictlui^rpicnt .elles pas à l'ac- 
cablci? Qt|el donq ce Elsde l'Homme qui les ponc Jes 
emporte toutesjûnoo celui quijdit en Zacharie; TEter- j^^,.,^ 
Aelmeône&;en Gertpefonrerviccur, /'«^ef/M^isi^ifir/^^ 

eepdisen tm j««r. Suivons plus oucre^C^cMi l»i demande^ 
cST^/tf/i f/4j(^g^'QuiQe voit ici les importunes queftioBs, 

et vos Satellites iToatesfiis ilriapoint otneftfa bouche y^t- 
kiretni^qaczibn my Âccio^ i4lence ? t^néà Uouk» 
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comme um ^gus», i' Agacaa viaicmcnt dos ouciik; la 
vraiePafqucderEgiircimaisaprcsconcjilnendemcU'' 
«epas l^llejl enUvede U^rceiUl'dngoiJJ([,(2rdeU damma- 
tion. Il n'y a force hamaine,qui le puiiTc rctcoir; Il n'y a 
lien de mort ord'Enfer , que ce Samfon ne brife ; Méâs 
aujp « qai /aconterapi durée ? Il o eft pas ici qaellioo d on 

^,^. pur homme» A.iDs,decefiEt^xmtt Père it Etenité. De ce 

Muh.,,w.». |4c(fie/lifoic Michée,duquel la iJfuesfontJesjadu^des les 
iomrs eteraelsf Duquel auffî la pui&ance& la gloire fe- 
ront éternelles. Car ce quil meurt ; ce n* cft ni infirœi- 
té de (à nature; ni deaieritedcfa perfonnei Héeftére- 
tfdMchedeU terreda '>iv4JV,deceue yîc mortelle |^ (4 
fUte tm efi avenue fMr XefirféuSl de mon f enfle. Pour le pé- 
ché de mon heritagode mon Egli(è.Or 011 svût ordonné 
fon lèpulchre avec lesmefibans. Ceux qui lavoient con- 
damné avec des brigans, ne Pattendoient pas, qui! euft 
autre (èpulture qu'eux ; «^40 da efté awe leridte enfes 
morts. Apres (es infini» foutfrances ; efl: cnicveii au fc- 
pulcre delofephd'Arimathée; qualifié ridte homme ea 

^f<d^ noftre Evangile. Etdefiûâ de quel droit mis entre les 
brigàns (bit vivant 9 (bit mort,celui qain'avoitf oint juif 
étontrage^ ÛfenU honcbe duquel nefefipMtt trouvé dtp'an- 
de"* Aîâkyient Eternel fsUnfonbonfUijw'XAoVL le propos 
arrefté de toute éternité, le yonlântjroiffif ttamùentan- 
gueur entant qu'il ex^ofnt fon ameenobUtû^, 6u.ftcri/itt 
pourUpecbéJmmcCtnc aufii volontairement (è livroit 
en propitiation pour nos péchez ; le (aifoit potir nous 
pedié lui mefmesjEt en fin donq qu'en adviendra ûfjl 
verrafi [èmence, quoi qu'on la penfi: eftdndre, & Tes di- 
1r ^^P'^ couvriront toute la terre. Et ainfi appeltez-vous 

^i^ vous me(mesJesdi(dplcs,cafans.Oaaccenlepouv6iç 
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enferrerfous le tombeau, &• il prolongera fo jours. Celui ^îtS'Tt 
duquel Icsiflues foncd'eteraité, ne peut avoir borne, £^ ^^ 
que ccfte éternité mef me. Et le Bcnplmpr detStemdfrtf- *****^ 
perera en fa mam,cc&ç grâce gratuite qu'il lui a pieu gra* 
cicu(èment dçfploicr fur nous en Ton M ci&e de laquel- 
le il difoit cidcSus^Z^oia mon fervaettr profherera , Ceux 
auf quels on n*en avott run conte le Verront ; les nattons plus *m> 
cfloignéesde Dien,Ie recevront;£t par ainiî;//J0»ir4 Jh 
laheurde fon ame, & en fera rajfafiê: Altéré par (à grâce de 
noftre (àlut i n'attendant de fa paffion autre (àlaire. 
t^onfervîteuTjufteen ]ufiperaplupeursbarla connoijfance 
qu*ib auront de lui i Lafoi, comme à Abraham , au père 
des crcMans, leur eftant réputée à juflice; Et lui mefme 
chargera leurs iniquité:^. En ceflc connoiilànce , en ceftc 
foi -les defchargera enycrs Dieu de leurs debtes ; par 
coafcquent les exemptera de (à jufUce & de fon iie. 6t 
partantyV euplc incredule,ne t'arrefte point à fon humi- 
lité ) à ce mefpris ; à ces loufFrances ; le le partagerai parmi 
Us grands^ ^ il partagera lehutin avec les puijfans. Tirera à 
lui pour fon Lot, nonobftant tout cela y Tes Rois, & les 
peuples, les nations &lesRoiaumes; trop plus large- 
ment;trop plus magniHqucment,que Pil avoit à parta- 
ger le monde , avec un Cy rus, ou un Alexandre; viâ:o- 
ricux fans coup fcrir du monde j conquérir des Bfprits, 
nori des corps; TQurce qu'il aura ej^andujôtt àmeàla mort^ 
au lieu que ceux-là refpandoicnc le iang des autres. 
O'où donc tu faifois Ton ignominie , il aura fait fa 
gloitc. Il aura eflétenu au rang des trànfff'ejfeurs mis en 
nodre place pour nos tranfgreffionsj^iwrf^or/f lespfthe^ 
deplufieùrs , fj^ aura mtmedé pour les tranfg^fjfeurs -^ pour 
ceux aufqucls il a pieu à Dieu depaitir fa grâce 5 la 
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remi^on de leurs pecbez eâ Ton Mcffic ; pour ceux 
mcfmc qui Itf cf ucifioienc.'/'rrr, difoit- û, pardonne lettr^ 
caris nefavent ceaéilifint.ïx c'cApoar revenir à ce qu'il 
avoir dir au yx. Cnap. Ilfira exalté, & ejlevê , &*fttihaMJfé 
hienfift. Car de rieii,faire ft grandes chofcs, à qui appar- 
tient-il qu'au (eu! DieuîËt des forces d'un grand Empi** 
re parvenir à la conquefte de quelques peuples; qui le 
trouveeftrageî Y auroit il dequoidire, cexjue die le Pro • 
; phcte, de ceile nouvelle & micacnleu(c manière d'ezal- 
fsù. i u tation.^tti ctoirs à nofrewedicationfCtux qui fattront lieu 
ft âesftït feront eftonne:^^ ; les Kou fermeront iahotuhefttrtoi; 
voiaa$accroiflèmens hors de toute proportion^u dcl- 
fus de toute créance ne iiauroient que dire. 

Éc comparez ici maintenant, rrcres,lcs interpréta- 
tions de voz Rabbins, de Kimhi & de Salomon avec 
celle«ci> fi vous y trouverrez aucune analogie f Le Pro' 
^^fftfydientilz, ne parU point du Afefjié oins ^ peuple Ju- 
daiq , affligé foit par les Caldeens ,fottpar les Ronuûm, Où 
font leurs yeux ? Et pour le moins trouvez les volh'cs. 
Si donq il parle de voftre peuplc,quadil dit;//^/r me^ 
prife & débouté d'entre Us hommes . Nous avons comme ca- 
ché nofireftce arttere de lui. A qui fe raportcra ce qui fuit 
immédiatement; Si ejt-ce qu'il a porté nos langueurs ^ nos 
douleurs fans changer de perfonne. Ifrael aura porté les 
douleurs d'Ifracl;Quclle mcrvcilleîy a il rie plus abfur- 
de?Ët ce quifuit que deviendra ihSnfameurtriJfurenous 
Avos guerifon. Ni aura il doc point de différence entre le 
malade ,& le Médecin ; celui qui fouffre pour nous, & 
nous foulagcz par fa fouffr ace?Ité, /la ejiéretranché de U 
terre des vivas ^ U plaie eft fur lut pour le forfait de monPeu- 

pkLc Prophète met il donc pas ici une manifcflediffc- 

rence 
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reoce entre lui & le Pcapie f le Peuple caufe (a morc$Iui 
caufe du falu tdu Peuple? £c pais ; où eft le Peuple i qui 
puiâclaiderdiredefoii le Prophète, qui vouiuft dire 
d'aucua Pcnp\c,Jln*a^iûiitfMt d'Iniquité , &fr*ftde nVt 
pointeflétrouvècen/à ^oirci^.Combien moiasjldmiifon. 
ame en ohUriS pour le péché, Péché & abomiDacio lui mef* 
mc?£c ne nous dict ici vos abureurs;q le Peuple d'iCracl 
a peu tant fouârir en un temps; qu 11 a peu racheter le 
Peuple avenir par Tes foufFrances; d'autres fouffrances; 
Chitneres,qui ne peuvent entrer qu en 1 efprit de gens 
qui f'avcuglcnt eux-mc(mes : Car» laiiïbns que cela ré- 
pugne & à la grâce de Dieu. & à fa juftice ; qu'il ne peut 
au(Iî raccommoder avec un feul Vcrfet dece Chapitre; 
pour avoir, je vous prie, voflire Peuple cfté Mvagépar 
les Chaldeens', la il moins efté> par Anriochus j & les 
iicns;& pour l'avoir efté^par Ântiochus; a il efté efpar- 
gné par les Romains,fut'il mefmes jamais plusdefchi- , ' 
re-, que maintenante Et donq, aux pa(Gons de ces nou- 
veaux oppolez le bon Cens de voftre ancienne Syna- 
gqgue ; de vos plus anciens interprètes quitousjours 
ontexpofé ce lieu du Mcflîe. 

Certes lonathan Ben uziel voftre Paraphraftc Chal- 
dée,quivivoit peu avant lanaitTance de noftre Ielus,la 
l'apporté làj Ifoiciàit-i] mon ferviteur le %mj[te profpe- 
refd. Et toute la fuite ne peut aller aillieurs. Au verlct 
5.du yi.chap.J//fr4 contemptihle^dit-ïitmais ilemportera Bûkf».T.i. 
Ugloire^de tous lesKois. tit là où il e(l à\t,Nous a-vons comb- 
ine cédjè Montre factdrriere de lui: èl»^n'is*\\i i\, ilfoujframt 
U ftce de fa Mavfté de nous , nous n'y prenions point rarje. 
Mais au vcrl.4. Jt eft ce qu il a porte no:^ Ungueun crc. U 
»rierd,àït'i\fpoftr»o;Zpeche;ZfÔ'il7^nousferontremis, poàr 
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l'amour de lui.BtHXifcr.j, ï.zquadnoU'S obéirons a jcs croies 
ils nous feront fatâonnei^^ & v,6.deUfaùAe T)ieu:fa volonté 
aefié qu'jlsiiousjùffentpifrdomuza caufe delui.Ccla fè peut 
il r'apporrer au Peuple dlfracl; fe peut il ailleurs, qu au 
Memef Ettèlcenesquc nous lecroioiis. Autheur de 
noilre grace>de noftre Aboliciôn.de la i emiilîô de nos 
* ofFenfes^Ët de mefme eft-ce <}ui {uic v./* // a priqU a ejlé 

. exauce f ila ejiéd^éedevat au il ouvrififa hauche.Qui fînÔ 
le Fils:auquel le Père a pris Ion bon plai{ir^Ecv.io.</r/4 
face de lëtemel la volonté a efié, au'ilpurifiaji les âmes Je fon 
peuple de Icjtrs peche:^ yfona^epe, die -il , v. 1 1. duquel ils 
verront le reg»p. Et cn&a.y.u»'jidivifera les dépouilles c'cft 
à dire ; il aura vi(5toire tout à plat ; Par ce qu'il a livré fon 
^'"'^^'-^me à la mort.Ucxtcz laCaufe^Et pource diloic R.Via.au 

f Thalmud; prevoiant de ce paflage cexju'avoit à fouffrir 
le Meffie» Quilvienne & jan'advietme^ que je la voie^^ R. 
Abba & autres de mefcne ; Et preilé d'en dire la raifoni 
le ne t'ai pas dit , dit- il , comme vous cuide:^^ , a caufe de ce qui 
iftditen Amos [hap.f. Comme H quelqu'un jùioit un Lion, 
^ qu'il rencontraftun Ours, &c. Sçavoir prevoiant les 
miieres qu^encouroit le peuple ;^4ii^rrff<^f ce quicfi 
dit, leremië 30. Enquere:^^ vous fie mafle eiiJ4nt€\ ET* pour- 
quoi ai y veu tout homiae.les-m^ins furkf reins, comme 
celle quiî^ aux douleurs ^enfant, toute face T^JSyy en jau- 
ntjfe tout homme '^2^b^ dit, Rabba nlzd*llaac,c'cft à di- 
tCfOieu. mefmes en quigifi iTTiSJ! 73 toute virilité toute 
vtfr/«. Parce dit, R. Sélomoch, mefme que, Dieujainâ 
tiri'enitàvoitaeJkeanpiJSéd^ douleurs comme celle ejuien- 
^n/riAilleursaudî âpres avoir bieb recerthc leNom du 
Mcflic, vos Rabbins concluét,qu'il Pa}" peleraj/f -5/4i»c: 
Comme couvert d'ulcercs. & de lèpre, & y induifcnt le 



Thil-inTraft 

Sanhedritt 

Hdcc. 



SVR LA VENVB D7 MESSIE.' 779 

4. verfec de ce Cbapic< Nous l'avons peniépi^ à caulè 
de Tes mirercs ; Commefiappé de lèpre ; partant à ftrque- 
ftrcrdu ^exx^W^NosMatjires, àicni iXs^a jet ment ceci^Çç^z- 
voir ce Chapitre , efirc au t^ejfe ."Car ils dient. Qu^e le 
Meiïie fciÇI H J/Jil JD c ft ^Jjl%è depUie félon ce qui tf ejcrit, 
Efàic /3. yraUment il a porté nos Un^ueun, Qff'fji chargé de 
nos douleurs ,ôcc. Combien loin de la fplendeur & ma- 
gnificence,c|ue vous vous figurez? 

Paniel Chapitre 9. le vous tranche net. Ilj 4 , dit-il» Da«. « ». «s 
feptante fepmaines déterminées fur ton peuple. Et nous avons 
veu ci deilus à quel temps eues arrivent ; pour confumerlc 
péché y & fiire propitiatton four ^Iniquité , Cf* amener UJu- 
flice dfspecleSt fçavoir par le Meflie, duquel Efaie diioit; 
Il efi navré pour le pewé de mon peuple ^ Jon ameefi mifeen ir^,}.*.^ 
cotation pour le péchés Par fa connoiffancé il en pflifiera pi»- • *''"'*" 
fleurs. Et donq comment? Apres les (oixante deux (ep- 
maines, dit-il, le }Az&t,fera retranché iQ^t^ct iinoa; - 
il (era tnûi à mort;Ce qu'Efaie dift)it^parlant enpFefenc, 
comme jale voiant; lia efié retranché de la ttrre des yivas. 
Et voila comme les Prophètes en divers temps, en lieux 
a eÛoignez T'accordent en celle vérité fî nccciraireJuC* 
ques aux circodlUnceselles ne nous font celées. David 
au Pfalmexnous déclare afTezlesjiiooopoles qui le fe- 
roient contre le Meflie { les Confpiratibhs mcfmes des *»ummjk 
plus grands; Et oà tendent elles ? qu'engendrent elles '"*'• 
ordinatTQmentjque-la mon:?Maisitu Pfalme 2.2.» il pénè- 
tre plu&oiftre;Cel?ialhit'bailIé nommément p- r Da- 
vid au Maiftre Chantre pour eftre châmé en l'EgliCe 
*inC^n fl /^K ^y au poii^à du jourioà co m me dit voftre prai...; 
lonachan } /i^r l^O{flaùonperpitittïltd»niatin , en initru* 
<5Uoa or^tinairc <ic l'BgUfc.: CcPiàlmc^ par voftre an-^ 
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cjeone glolTc .ercritc yaplusdcdcuxmillcansattrU 
buée au McHic. Au vcrict yJJtfuUun Ifcr (2r nêupàintun 
homme ^ t'op^rohre des hommes ^ le me^rifé Au peuple. Ce 
cju'Elaie adit âpres Dayid ; fans forme, fa»s apparence, de 
nuile ejiime. Au v. ^ Ilferemet en l'Etemel , (^u'il le délivre, 
& „ je",..», puis (jitUl prend Jon bonpUîflren htt, Efaie de mefme ,7iotfs 
. avûnsefiméautlef}ouhat$udeDteii.MaiSyditi\,iiptcs.Le 
bon plaijir de C éternel projperera en lui. Suit aprcsdu^c'ver- 
fets 1 5 . & t è» pour mon Itrcr rcxtremité de Tes f oufTran - 
ces $ le fuit ejcottlé comme ean , tous mes os font desjoints ^mo» 
cceur f'eji findu comme cire dans mes entrameiy^Q. tu mas mis 
en tejiat d'eftre en la poudre de mort. Par où nousleyoions 
^ rçduic }urc[u au fcpulcre;CcIon Efaie y 7. On avoit ordon- i 
' ' néfonfepulcrea'vecles mefchamiôijqmf Le» taureaux putf- 
fanï de Bafan^lçs pluscminens d'entre vous. v. r-^. une af- 
fembléedegens mes^ifans tjutle circuijjenf comme chiens ^cci^c 
racaiHequi.crioit^. Oftale^ crucife-le. Et ce lieu mefmes 
comme lorsfamilicreiïceflre matière faites vous allé- 
guer k-Iefus Nazaricnen voftre Thaimud,veir.i ?.Mais 
ceci y ell de Cpccia]; d^e propre à lui & noa communica> 
^^ blc ^ autre» jh ont percé mu mains y^ mu ptedshc'cik. à dire, 
ik m'ont eiacifife^iuppliceinofîoé entreies luifsf pecu- 
lierau (^enuls ;, aux Jlomains nomibémenif qu'autre 
que l'E/prit de Dicu^tant de iSecles etiti:edeu3(,n'a peu ni 
defigtiFcr » ni deviner & n'aveesldire ici ;. qu^il e(t efcrit 
'ntO comme un liom&t non T^ ils mt percé ydt vous ne 
»l?"nÈltpL pociVcz nier que voftrc grikllMa£ora août JEl. lacob Ben 
ÏJf" cof.. Haim a fait l'Abbregé tcfnroigne qa*ezlfvres plus cor- 
f«2^hL'i'^i: rc€ts,il f<t lit TiiO^Et la Gloflc Hcbraique fur ces mots, 
iVow^..iî. HKD note qu'encar' qu'il foit efcrit **U{D 
il fautilire 1*)K«^'À^A'^/i"^^EciesicpsaateInceTpre- 
Z£s , aai bUt traduit «^ v^<«v , ont ians aoutclea 1*Ù ou 
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1*1>0 H( le vicH Incerprece Ch^deen a retenu Tune 6c 
l'autre,//; ont percée dit- il^comme un Lion^ &c. Ede nou> 
veau mefoics K. lofeph Cxcus n'a peu lire HKS comme 
un Lion» (yiittaduit VJXHÛf^orden't on ont mordu ^ bien 
que malicieufemét il nous yeuc efloigner , de la perdure 
des doux? f<^avoir;ja aveuglé de voftre paHiôf qui vivoic 
environ l'an 400. apresla mort de lefus. Bref, ceux qui 
entendent les tranflations des Indiens & des y£thiopiés 
font foi; qu'ils traduilent ils ont percé. Et quand mefmes 
vous.lirez, V^K^Ie Cens demeurera imparfait. Comme 
un Lion met pieàs »& mu mains'^c nom (ans verbe.Et par- 
ai a fi nous avons en ce lieu cède circonftance notable 
& fpecifîque de la mort du Meilîe ; K^ittachè à la Croix. 
Comme audî au verfet i^ le fort jette fur fesveftemens. „,^j ^ . 
Ils^artagentf dit-il, mes yeflemenSy&'^ttentlefortfurma ^''^"• 
rolfhe. LcChaldce»j^wro»/. Quand accompli en David; 
quand,cn autre reallement qu'en lefus; en nos Evangi- 
les? Le Prophète Zacharie adjoufte une dernière circon- 
ilanceîlecofté percé. Je refhandrai, diti[,furla maifon de^^ Mofï.Hat 
"David , (^fur les hahitans de Iiterufalem l Efprit degrace^ ncr.c.«, 
(^ de fui>plications , Et cela t'apportent vos Interprètes 
au Me(fîe. A qui donqiînon à lui^ ce qui fuit , O* ils re^ 
garderont yers moi^ qu'ils auront percé t accompli en noftre 
lcfj||^>ercé d'une lance au codé par ungendarme?cho- 
Ce noni prévoir entant qu'elle n'eft ni l'Arreft du luge, 
ni des circonftances dufupplice? Et de faid j voftrc 
Thalmudfurceme(melieu {'enqucrant, pourquoi ilThai-inTr* 

i B âaf Zukfta. 

eft dit que toute la terre en mènera duei) & une chacu> cap.Hâb<hiL 
ne famille àpartjun de vos Rabbins refpondj à cattft du 
Mettiai Fits de lofeph qui fera tué. Et co mme un autre re- ' 

part; Ains à caufedela concupifcence^quifera ejîeinte un tiers 
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replique;Paix foie à qui a dit; à caufedu Mejfte Fils dejo^ 
re^h;Car d'keluiep ildit,iU regarderont 'y ers moi, qn ils au^ 
font percé.Cch'tDzt ce que pour ('efchappcr vos nouve- 
aux ont faiâ: deux Mefliestrun Fils de David, le princi- 
pal.'l'autre Fils de lofcph^cellui qu'ils dient devoir efire 
tuéjMais il nous fera aifé de prouver qu'il n'y en a qu un j 
Ec pource nous fuffic^qu'un Me(Iie doive cibe occis.£t 
autres lieux ne vous voulons-nous alléguer , que ceux 
que vous mefmes entendez du Meflie. 

Mais que cela ne vous foit point (î eftrange;vos 
,,^,^^ Rabbins mefmes en pIuHeurs lieux ne rencHoignent 
b,KMim. pointjen l'application feulement refte le différent. Et 
premieremenc,Que le vrai Meilied'euft Venir en gran- 
de humilité , appert en ce que tous vos Rabbinsd'une 
voi^ lui appliquent le lieu de Zachar.^. mwtantfur une 
<t/ffe^«vofl:reR.Selomoh mcCmc:CepaJfagene peute^re 
que du 2^/ t^ejfte. Et parce qu'il y eft appelle Pavre , y 
portentau(Iiunautred'Eraie,26. v. <r. Le pied du paître 
lafiuiera. {x^AWoiï du Roi C^cjfte àii R. Selomoh: toute 
hauteiTe qui Toppolera à lui.Ce Roi duquel le Prophè- 
te avoit dit au premier verfet , En ce jour Ufefa chanté un 
Cantique en U terre de luda : T^ous aïons une ville forte,. 
tHin^D f*lt*fy fff^ mis pour muratHe & pour avant mur. 
Tout ainfî qu'en Zacharie ; ce mefme qui eft appelle 
Povre eft déclaré 54«'vr«rj Et pource aufli dites vous 
que premier que d'cftre glorifie il devoir cftre humiliéj 
fouffrir premier que triomfer. Voftrc Midrafch fur le 
f^^}' tiltre du Pfalme vS.où David eft prefféde 5aul, premier 
que chanter la viâoirej Quand le t^efftas ytendraon/u 
lui chantera point le Cantique Spr\r\W 1}^ j^/f «» ^ ^« 
^u'ilait efié vilipendé, mis en opfrobrefiùvantcequi efdit 
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Pfal 89. lisant kUfonné /« tracté àe ton t^ejjtf. Que ces 
foufFrances audi ne falTcnc pas à cauiecie loi mefme» 
raais àcaute de no'. Voftre Thalmud y elt clair; r<^a voir» 
^^e par U pénitence d'unfeul tout le monde devoit eftre fauve, that. in t». 
Et c[\jidit penitencetdit pené;,Car de fi loin en tels My ftc- «p" lo^î» 
reSyils ne peuvent pas cousjours avoir parlé proprement - 
c'ell beaucoup',qu en tall:onnant la vérité ils la rencon- 
trent. Vollre Thalmud à ce pro pos, C'eft une Tradition 
de R. Meïr ; A caufe Jtunjeul^ cfui firapenitenc» on abfoudra 
toutlemonde, Etie tircd'0(ccchap./4. decemot13DDo(&i4.T.ri 
ir/wjenHngulier^Iene m'arrelte pointflà propos ou *"** 
non.Mais tant y a que c'eft voftre fens. Et (uic immedi- 
atcmcnt. le Ter ai comme Rofee à /^4fif,ou voftre lonathan 
ma Parole fera comme Rofie. 6cc. Ce que vos Rabbins ci 
denfusnous ont interprété duMelTie. EtR. Eliezer en 
dit de hielmCjPaffons plusoutre.R.AÎexadrin en voftrc 
Thalmud,Cf t^^r duquel tl eft efcrit^E^ùc iil'Ef^rit de xbA.»itx»at 
lEternelrepoferafurlHi,6ccA\cG:dit^rrn^&ilkmeleJle- Uat' '' 
ra de crainte , c'efi à dire, qu'tl le chargera de tribulation ^ de 
tormem comme de meules. Ce que voftre Thalmud dit 
ailleurs I let^iffiefouffriradadouleufs comme celle oui ac- 
couche de fon premier errant. Et le tire de Icrem. Chap. j o. j^^^ . 
Jnfirme;Z'lfousj<youspriefi un majl: enfante: &c. &^4» *• 
qH*tl les endurera volo tiers pour garmtir les hommes du péché. 
Mais R. Mofes Hadarfan fur Genefe s en explique plus ^{^^',^^; 
clairement. Aiant donq dit , que le McHie cft cefte Lu- 
mière de laquelle il cCt dityGcacLi. Qu^ la lumière f oit. De 
laquelle le ^liimi&c?ta\.^j, La lumière ef levée au yiftc, 
Daniel z. Cefle lumière efoit avec Dieuj Se que Dieu la ca- 
cha fous le:Throne de fa gloire, cedà dire revint à la faire 
pacoiftre au monde au temps par lui déterminé en Ton 
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Confeilererntliïl adjouftq Satan donqylc^avoiicnvicMx, 
du lalut du genre humain , fe ^refenta' devant Dieu, Sei- 
gneur âiifiecUy die- il, £e^e lumière cachée fous leThfouede ta 
gloire t à qui e^ - eh f Qm Jut rej^ondit, c^« t^effte^ i U 
génération. Et lors lui demanda bermijfion de lui faire la guer- 
re;^! lut rejjionditftu ne pourrais, S<g3LVàiT^2T<:c comme 
^ic noflrclefus^ que Satan ne peut rien (urlui^ ni lue 
ceux que le Père lui adonnez. Et en fin l'en importu* 
nant plus ouire;5'i,dit-il, tu es tant ahurtéa cela,je ruinerai 
Satan^ O* neperdraipas une de ces âmes -U^ De celles pour 
lefquellesle Meiïîe dcvoit venir au monde.Z.or^,dît-il, 
<CûmmençA l'Eternel ,4 traiÛeravec le A^eJJie , fj^ejfte^ces 
mxem j«(/?filulli6czpar ma mifcricordcpuis qu'ils font 
•pécheurs, qui font cache:^che^Joi, qui fe retirentchez toi 
'<comfne en leur cachette « chez toi^ qui dois couvrir 
« leur péchez j /( adviendra que leurs peche^ t'amèneront en un 
^ecle fort grtej:Tes yeux ne lierrontpoint la lumière ^es areiUes 
orront des opprobres y tes narine i^ flairer ont de la puanteur , ta 
Mouche goufiera des amertumes , c^ ta langue fera attachée a 
ton palaujapean à tes os , &fera atténuée de pleur ^dege- 
ii.»..T.tj. i»/7^we«r.Notezlespropresmotsdu Pfalmc ii.ci dcf- 
fus.Ou il eft aitijls ont perce mes pieds ffp'.mes mains. Par- 
tant par eux entendu du MelTie. Di mcidonq^ t^s-tu 
plaifir en ces chofesîÇarfi tu lesprtns fur t<ii\ à la hoane heures 
pnonyles détournerai à Un fiant. Pour nousmonfttcrlc 
volontaire ancantifTement du Mcffie. ïlref^ond donq. 
Seigneur du monde je m'en rri jo«0 & volontiers me jcharge 
ide cestormens,à Condition. Que tu ifivifies les morts ea 
mes jours :, tant depuvi^datn-jufqu à maintenant $ que ceux 
^ue tu auras à créer pour lors: Et par ùnfi 1 cfficacedu Mef- 
£e^ paHepar tous lesilecles j celle ccmifsiDndcsjiechcz 
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ât par Iui;d un bouc du inonde à l'autre. Et Dieu, dic-il^ 
le lui accorda \f^delà en avant ilfe chargea de toutes fortei de 
trihlathns t]2t\liiJP par dileÛionioUi par amour, h dcfon 
plein gré, /f/o» ce qui ejl efcrit^Eizu 55. HJy^ Kim V^i 
on exige la peine f<^avoir dr Iui,,cî^ // en efl affligé. Que peut ^^ ,,, ,,^, 
on dire plus clairement ; CiaifTons les inepties « que vos 
gens y encremeilentj) pour exprimer la condition du 
Meflîe i Lemeime R. Hadarfan ^ lui applique cerrainc 
partie du troinefme Chap. dos Lamentations , ^e y^if 
thommequiayeu l'affiâion ^"Ei les verfcts iuivans* Et le ^^'«^f^ 
Midrafch en Ruth Chap. z. où il cft ditj Trempe ton pain ^«* »•»>«'" 
au "ViiïrfigrfjC'eft le pain du ^i t^effte ^qùi fera rompu pour r^w'^.t, 
lespecheTi (^ endurera de^andi tourmens , comme il ejl prédit '*' 
^n Ef aiCa Chap. /3. // eH nanjrè ^our nospeche:^^. Tant d'g- 
iHidions , tant de tourmens ^ quefontcefînon autant 
^e degrez à la mort? Mais il y en a prou qui paifent plus 
outre. Le S'. Rabbi expreflement fous l'Enipereut 
Antonin,/' tyffejjtas délivrera Usâmes de ^Enfèr; Et les 
ancienis Cabaliftes entendent de lui ce que difoit ci 
xlcflus Efaic,£'j» ji meurtrijfure nous avons guarifon. Tien- j^ ^^ 
ncnt mefmes que les Anges , précepteurs de nospre- ^••»«' 
miefsPercs,lcur auroicnt rcveiéj que l'expiation du péché 
fejèroitaux 'Bois , ainii appclent- ils la Croix, Raziel à A- 
dam$MctationàMoyre;ôcainfidesautres. EcR. Si*- 
mcon,R.Iohailcurchcf,s*trçric:ii/4/j(>f^r/«r/« hommes 

itjfiaetycar ils tueront le tyHeffte^ Dieu envoierafon Fds ve- ,,. j^ ^^ 
fiu de chair humaim pour les laver ^ e2r ils rocdfont.Et R. lu- 'f'***^*'* 
xiaen fonTraifté de rEfpcranccî J près ^ dit- ih une lon- 
gue medttationT>ieu revela.à Jeremte lenom de douze lettres» 
C^cavoir qleslûifsemploient au lieu dccelui de quatre^ 
JU\si lui bailla cfcrij cnceftc forte rUOK O^^H'^K HW 
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c'cft à dire t Eternel Dieu eji yerité Mais il y effacera 

la première leccre du dernier mot, &refta fculemcuc 

pÔf'' Eternel Dieu eSi mort Ce qui peur cftrc mouvoit R. 

lofua Ben Levi à dire, qu Ifraei à t'aute de connoiftre ce 

ThSliku Nom n edioic poinc exaucé au monde;à faute di-je d a- 

diefler Ces prières à Dieu par le Meflie ; noftre Media- 

teur,qui eft more pour nous.Bref voiUe Philo Aucheur 

trefcelebre entre vos luifs Alexandrins , traidat la que- 

puio «aew ^^^^'^ » ^ii*^^ ^^^ exiles^doivent efîre r'appeOeT^ du Ban , die 

lû^^ par exprès, qu'ils avoient àeftrc reÔ'abUs par la more 

a un grand Sacrificateur; Mais hefitanc fur ce que les 

uns meurent pluflûfl, les autres pluflard; Cerf »,dic- il, je 

croi que ce grand Sacrificateur ne fera point un ^omme , oins 

TkJyorJa parole de Dteu^exempt de tout péché, tant yolontaire 

Zuenon yolontairt^duquel Dieu eji lePere'JaÇapience éternelle 
\ Men.Qc A^«f cefle Paro]e;qu'ailleursilappele,com* 
Hcbt.r.}. ^^ nousavons veu;/e Prince des ^ngei^timage engravu, 
le premier né de Dieu. £n mefme fens que noilre AppUre 
après nous l'avoir appelé, ie Fils rejj>Undeur de la gtom^& 
marque enffawe de la glotre du Père , le nous baille au flî 
pour Sacrificateur Souyera in j Sainêljtnnocfntyjans macu^ 
Heb. ,.yjitie^eparé des pécheurs t^^icz die i\,qitil efioit convenable, qu*U 
**'* nUujl point de necepité et offrir tous les jours Sacrifice première^ 
ment peur fespecheT^puis pour lés peche:(^dupeuplty Ce qu'à à 
fait une fois, i<^y oit pour les péchez du peuple, fefiant of- 
j9rf/ôf-m</Mtf.Etpar là jugez, commeeza<^emeaevoflre 
ancienne Synagogue T'accorde avec noflre Eglife. 
£cn'eft ici à recevoir l'invention de vos Modernes, 
tftimiis 9^i pour f'cf chip pcr de preuves iî claires de rËfcricurCy 
lûl'fJ^'SJ.poaT le Mefïie Dieu & Homme; comme Homme 
mourant, comme Dieu tiiomfàac de la mort ; le aous 



sVr la venve dv messie. J^7 

divisent en deux Meflics: l'un Fils de David: l'autre Fils 
de (o(eph; Ccftui- ci auquel ils rapporter tous les lieux ■ 

de l'humilité , desfoufFrances, de la mort $ qu'ils dient 
devoir mourir en bataille. Et nous acceptons volon- 
tiers cefteprodûâion. Ceftui-la, auquel ils donnent 
tous les licuXf de la grandeur, de la gloire^ de lapuiflan- 
ce, quiledoiverefufciterde la mort. Car ces gens je 
vous prie, qui veulent tout tirer des Saintes Efcri- 
turesioû en trouveront- ils un feul mot > De ce qu'il eft 
dit Pfal.io;.iV<p touche^^oinf âmes ty^f^ies, c'eftàdire4 
nttf Oinéls. Mais quand le texte ne s'exprimeroit point 
aiTez » Voftre Midrafch. vous dit-il pas clairement que 
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CCS Omets font yihrahamt Ifaae,Jaçoh, que Dieu 4i;(w>*"'"^ 
OtnÛs de fin Ef^rit de Tfo^hetie f Et prenez mermes ces 
lieux qui nous font plus exprez de l'aneantifTement du 
Me{Ëe,en font ils à deux foisf Efaie, qui dit du Meilfie; 
// eji mej^up , ilefijroipéfournos iniqutte^y dit- il pas fans 
changer de perConne,m4i{ qui racontera fi durée}Qm dit; tujA 
Il mettra fon ame en oblation pour le péché Sid)ouO:c~i\ pas 
immédiatement j le bon plaifr de f Eternel projheter a en lui^ 
le faiA-il pas^ & mourir & triomfer tout enfemble? Et 
Daniel, d'un me(rac ton , le nous rcprefcnic, il- pas ; & p^^ ^ ^ 
retraché'jcc^ à dire mort. Et cofir mantï àlliancefix Zacha- i'îlfc.*^ 
lieen mefmc ligne; '"ioi ^ Sauveur ^jibjeéî^ mot é fur a fnef 
Et de l'un & l'autre aâiôs conjointes, abutéesà mefme 
fin, veut-il pas, que la fille de Sion,que l'tglife fefgaic? 
vousmefmes quand vous dites, que [ilious lemeriteTit 
'tiendra es nueêsduCiel» Damciz.finonfurunafne, 2a- 
charie^.concluez vous pas que c'eft UQ me(mc;Et pouc 
le dire en paflant, fî ainii eftoit, au lieu qu'il vous eft dit,, 
J^esioui' toi fille de Sionfiar ton Koi vient monté fur un afne^ 
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vousferoic-il pas pluftoCb dicf Cein le Tac, ciifporctoià 
tt V b. pcnitcncc. Et en aa celui ju ils ont à percer ; quieft-il , fî- 
non ccft Eternel mefme, qui doit yerfer cti mcfme ver- 
fec , fur la maifon de David l'EJhrit de. mifericorâe^ tEjpritde 
grâce? Et poucce tçcônoiù. ici en bôné foi voftre Rabbi 
i«iagc«. Mofcj C^'il n'y à qu'un Medîe; Fils de David; mais du- 
quel l'avcnement eft double. Le premier , en humilité, 
7.>char.*. duquel, Zacharie dk,po'vre, humble^ Sauveur ^ le fécond 
Damd en gloire^duquel Daniel, //w»</<fcj»/»è><^ Cie/,ceftui- 
ia pour tacheter, ceftui -ci pour juger. Ce que dicauÛi 
vollreCo,mmentaire fur ces mots de rEccleâafl:e;^e/i- 

MUrafthBe '^ ^*' ^ 'fi^ ' ^^^ fftefmf qut fera f l^os maifires ont efcrit, que 
eiciua.r.V,. le dernier Bjdembteur a efié révélé^ ^ celui^ 9^/^ caché re^ 
tournera une autrefiis. Mais après tout) comme ainfi foie 
que toute l'oeconomiedu Mefsie n ait autre but que la 
gloire de Dieu , en lui &{ le falut de l'homme ; En quoi 
plus fe pouvoir manifefter cède gloire ; que quand en 
•. < . cefte humilité il règne *, en cefte fouffrance il triomfe, 
en fa mort nlefme il vivifie * & à l'infliant ; &apres tant 
de fiecles? En quoi plus fe déclarer fon amour envers le 
genre humain, pour exciter le no ftre en vers lui i envers 
tout ce qui porte la marque; que quand il s anéantit, 
fubitla mort;efl; faiâ: peché,&malediâ:ion pour nous? 
Si à (à fîmple voix , il nous euft rachetez , eomme il 
nous a créez i penferions nous lui eftre fi obligez , que 
quand nous lui couftons fon propre fang>ainseufsions 
nous par quelconque autre manière û bien compris 
l'horreur de noftre péché , ta grandeur de (a luHice les 
abyfme^de (a milericorde; queq .land.noftre pe<;héne 
peute(lrelavé,fa lullice (<itisfaide,ra mifericorde trou- 
ver place,que par la mort ignaminieufede fon Mefile, 
duFilsVniqueî Mais 






SVR LA VEMVÇ DV MESSIE. >^ ' 

Mais vous fcandalifcz- vous cncor de la mort ; ains 
de la Croix de lefus^n en demeurez pas là ; voiez le moi j^^^g-„ 
malgré vos gardes rortirdutomt)eaii,rerurciter le troi- f^j^^ ^ 
iiefmejour,monterauCiel>r'aireoiràhdex{reduPere. 
£t le routfcloa les SS. Ëfcritures & fortir du Tombeau; 
David l'avoir dit ; Tu n'abandonnerai point mon ameaufi--^ p^u.t.i* 
bulcre : Tu ne permettras point que ton bien Mme fente corru- 
ftionMuele yer die voftreR.iraac,j>/>«/^ rie après la mort^ 
Davicl en vos confciences parloir il de roi-mefme^N'a 
il pascroupijn'a il pas pourri en Ton Tepulchre? Ail troi- 
ûcCtncjouriCAr,àitOÇéci L Eternel nous auraremis en tne 
dedans deux jours j f^autroijiefmeyourilnotisaut^remisfus MtoùtSi.;' 
& en Ton Meflieprcmices^r/^rrjWe^ioiB-.renrendYi^i^ >'. 
refurreÛion des morts. y es yiurs de coiffolation , f^avoir du. 
MèiSe. K. Mofcs Hadar(àtt aufli après avoir récité di> 
verfesgraces notables faites eiilfrael au ttoifie^me jour. im.t: 
lonas^dit-iltfitt es entradiesdupoiffo trois )ours^ troisituiéisi 
& mentans. dehi captivité nous campa fms trois jours: Efàrj^ 
Et au troifefme jourprons Hvifte^. Ofce 6. & Ifivronsde" 
vant Ujàce de l'Eternel) quiefi, le Roi Adepte. Et pour feoir 
3 la dcxtrc,/*^rfr«f /,dit lé PfaFmifte.^ dit àrmon Seigneur^ 
àfa*Taroîe , dit lonathan; à ce I^ils fon Meffîe ,'peds toi à faiu»y.u 
madextre'y Et font tousccs lieux ainfi cxpolcz par vos ^'*'*"*'* 
plus notables Do(îicurs mcfmcs,R.Hadarfan}R. Haca- oS^ïw 
oofchjR.IfaaCj&autres. Qaiciî vauscomcftczlaic&r- R.l&iei. 
leâion de Icfus^Niez donq vciftrc lofcphc. En ce temps fj^«5^ 
i4,Ilàvoi( parlé de Pilatc//&jif lefmHommefageifihommt 
illejàutappeUer^ CarûjkipnttBWVtaaudeffus de toute crean" 
ee i (j^enferinoit la hommet oui prennent plaifr à récevoirU ' 
mérité t St amena.à lui ptt^aurt 'tant e/ésJaifiifue des Grecs} 
iodut^,9ùJeChr^4yov^àïàé:énrQBLK laguc^k Me£e| 
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aej*Ana*ii* StTiUtctaUnûondemnéùU (^mxfurl'acciifanondes pre- 
«xch,4. miefes d'entre vous ; ceux qui premièrement l'avotent aimé ne 
fen de f fièrent point. Car û leur apparut lé troijtejme j our àtre^ 
chefyivant j les Trophetes Divins aiant prédit ces chofes de 
lmt& mille autres merveiiles^^ jufejues à maintenati fubffte 
deUfUracetOufemencede ceux qui de lut font furnommé:^ 
Chrefiiens.Et notez que c cft voAreHiftorieo qui patle; 
du cofté paternel; Lévite ; facrificateur &c fils de facrifi- 
caceurs &c des premiers rengsjdu maternel du faog Roi- 
aldes Afmoneens, que nous appellon^lacabeessOui 
vous repreiéte ici nodre lefus; puifTanc en œuvres,& ca 
Paroles; en miracles, & en Enfeignemens; Oo6l^car des 
Idil&«& des Gentils^par vos Pères accu(é; par Pilate cru- 
cifiéiletrotHeCme jourrefufcité; afin que ne doutiez ici 
de la vérité de voftre hiftoire. Et tout cela félon les O- 
racles des Prophètes ; Que donq vous ne pouvez dire; 
que nous prenions à noftreayantage.tirons parles che* 
veux i ainiî interprétez par vous mefmes. Et qui vous 
empefche donq déformais de conclurre avec [uiilcefui 
eflott le Chrift.Lc vrai MeHic; duquel la mort eft hors de 
doute i la refurredion neantmoins fi certaine que ceux 
qui l'avoient aimé n'en abandonnent poind la Doâri- 
ne,prennent à honneur ; d cftre à caufe de lui furnom- 
mez Chreftiens ; quelque péril qu'ils aient à encourir à 
fon occafion , quelque mort qu'ils aient à foufFrir. Car 
quand,àce qu'on vousdit,quefes dirciple<i defroberenc 
fon corps , que'depuis il fut trouvé en un lardin , Ainsj 
," '**•'• vcu qa'il avoir du à. vos Prélats j le dejiruiraice Temple} 
içayoir fon corps,& en troisiiours je le reedifierai,ycu auffi; 
vttàu (t. T. qu!il leur avoir, baillé lonas pour fio^ne , qui avoir efté 
troiïjours au ventre de ia balene» tenez* vous u peu de 
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leurzele qu'ilsn cuifentpourveuà ceftcfourbeŒtpro'^ 
pofansce corps en plein marché, que falloic il autre 
chofe, pour oifFamer Ton nom , & fa Dodlrinc? Et fcs 
AppftresmefmcsjeufTentïlspaseu plus d'intcrcft que 
tous autres à fè détromper; àdefcnirer confequem* 
ment fa renommée? Qui cependant craintifs durant (à 
vie; encre tant de miracles; courent pour lui à la mort 
après fa mortrne prefchent que fa refurreâ;ion,en con- 
fiance certes & enattente de la leur/e font tourmenter 
partout le monde 3 EcIaifTons, que les diligences que 
v«usy fifteS) les gardes que vous y mitles font fidèle- 
ment efcrires par nos £vangeliftes ; en divers lieux , en 
divers teti^psjles lifez youspasen lEpiftrede Pilate ,% EpiftKdew- 
rEmpereurClaudeîMais donnons que fcs difciples ne pVmr eut 
TeufTent point veu depuisiqu'aucun n'en euft efcrir» un <>pp«i. w..- 
million de Martyrs loufFrent alaigrement la mort là 
defTus; pafTe à travers 1 eau, à travers le feu pour aller à 
lefus, Comment {epeut-il?Silsnelevoient,&vi<£lo~ 
iieux&triomfant,& leur tendant kmain fur le bord, 
Ôc d une trop plus certaine , d'une trop plus vive veuë 
que celle ci? btqui de nous youdroit mourir pour la** 
cnofe du monde, que[plus fermement il euft veuêde 
fes yeux propres n'aimaft riiieux en douter ? En accufer 
riUufîon (a propre veuë? £t donqàtantde tefmoins 
croiriez vous point, quicftcs tenus de croire âdeux ? A 
quelques maraux avez youscreu pour laccufer à faux, 
pour le mettre àk mort;& àtantde gcnsdebien, de 
toutes qualités , mourans volontairement fur cefte 
confefsion croirez vouspoinifa reiurreâion? Ainsla. 
voftre,fivouscroicz,cnIuifingeuieuxautremétàvQtts. 
troaspcr^traiArcs à voAte falut p ropre? 
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Mais ce que vous ne voulez point apprendre de nos 
Evangiles; de vollrehiftoiremefmes; apprenez- leau 
nmmiivu- moins de vos ruines. Certes Aggéevous avoic prédit, 
iff^T'u que fous voftre fécond Temple le Melïïe^voit à venir; 
qu en cela coniiiteroir la gloire. Et près de ieizeceos 
ans y a vous le voiez par terre ^ & fi vous croiez vos pro - 
près gens n'en devez attendre un troidefme. Daniel auC- 
fî,que la mort du Mel&e feroit (uivie dç la ruine de Hie« 
luialem j de l'abolition conCequemment de vos (ccvi- 
cesj Les mots y font exprès; %^pres Us foixante^ deux fi- 
Dw«i ,. T. ff,^,ffs n'tC^O FDy L.^ Mtpeftra retranché fçavoir de 
celle viCf *Tuis ie peuple du conâuâeur aut yiendra, defiruirs 
U yiHey (2f* UJanéluaire ^(^Ufn enf^ra avec detttoraemenSy 
^ defolations [ont déterminées jufqu'àU fin delà guerre. Ce 
que noftre lefus aufli vous predifoiL Vahomination de U 
'^**'i'U' defolat'ton fera établie aulieuSainSi, %^ donc ceux qui feront 
en Judée f en ftient aux montages. Et do nq puis que celle 
ruineyouscd avenue,fi vifîble.fi (ènfiblejfi hôrrible,& 
en ce temps \ en cefte manière ? le MelTie vous eft-ii pas 
venuîEt quel autre que lefus? Et pour quel autre (iibjeâ: 
voftre ruine.Voftre ville,vo*>re nation punicfi gtictve- 
ment, comme en flagant deliâ, que pour la mort de 
Ierus?Notezlescircoailanccs; &nousn en voulonsau- 
theur que voftrc lof ephcjlefusefl: pris au mont des Oli- 
ves , & de celle parc eft premièrement inveflie Hiera* 
io *5^A^: ^*ïcm; crucifié le jour de Pafques j & ce mefm •- joar elle 
fï.*st*iS;ucft aiffaillic ; foiicctc au Prétoire par Pilare , officier 
Ï^Tt^tl Romain; Et les Romiins prennent leur plaiGràqous 
tr." *'* *'* déchirer à coups de foiiet dans le Prctoire,livré par vos 
Fuet^.' ' Preftresaux m ains des Gentils. & vous elles ef pars ea- 
S? Hi^ trc toutes gens ; en vergoigne & ea opprobre ; Et vos 

hiftoircs 



SVR LA VEMV9 DV UEiSÎ£ Tf^ 

Hiftoires le tefinoignenc , & voz Rabbins {'en plaU 
gnencj& tousjours regardent à la pierre,& non au bras 
qui la jecce. N eil-il pasdonq temps que mieux appris 
vous regardiez au bras derEcernel, veu que deflors, 
ceft Empereur Payen Tire ; par lui envoie pour vous 
deftruire.y regardoic^tanc (on jugement fur vous e- 
ftoit notoire. Certes « dit lofephe voiant cesexcremi- 
tez de maux , Tite levoic les yeux au Ciel , & s'efcrioiri 
Seigneur m fais qut mes mains font pures f]^ nettes de ce fie d^fL^to 
frofujton de fang, N'eft-cepas ce que vous meCmcs di- îSiST^ 
iiez, conduifant lefus au (upplice ? fonfangfhitfw nous 
^furies noires , & quand il voioit une fi grande villej 
fi peuplée, û forte, emportée de force , >ratemeat Dieu d 
comiatu avec nous, a utrement queUefirce en eu f peu jamàit 
venir à bout. DequeUxploit, de quelle conquefte a ja - ■ 
mais parlé Romain encefte fortfi>/& voftre Temple 
eilbrufléf quelque foin qu'il prenne ^quelque ordre 
qu'il donne pour le garder ; Parce, dit lofepne i que le 
jour inévitable de fa ruine ejiêit venu, Q^el, finon celui 
qui cftoic prédit par Daniel;& après la mort du Mcdic? 
ic la yille rafée res-pied , rés-terre ; un million d'hom- 
nies & plus perdu en icélle^Ruine fans exemple; corn» 
me fans exemple voftre crime contre k pratique or~ 
dinairc; foitde la Republique Romaine, loic de l'Em- 
pire { & voftre fontaine de Siloë, qui paravant s'eftoic 
léchée^ emfle extraordinairement^comme par exprès 
pour abbruver voz ennemisj.Par ce certes, que vousa- 
vicz derdaignéainsienominieufement meurtri le vrai 
Siloh; à vous envoie ; le vrai lavement de vos âmes; 
Tellement que voftre Hiftorien, ravi de toutes ces 
merveilles .en tâtonne aucunement la caufe, quand il *^^*^ 
aous die queie Souverain Sacrificateur lAnanias^ tenant*^^*' 
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le ConfJIoire ^ To g-vitJl^tcp Jans Cafitarité d» ^^ ^S^l^-- 
pa fit amener devant lui laqucsfrere Je Jcf/tsquiejioit appelle 
Ch/ifi^ccdidiîc McfEe; & quelques autres lesAcciîfans 
comme tranfgrejpurs delà Loi, O* les livra àefire lapidez* 
Mandait' i\i[ notez le jugement qu'en fait voftrc Hi- 
fkonçoi) ceux quien la vdle Çembloient les plus équitables, ^ 
plus exaêles en ce qui ejioit des loix , portetent cejait impa^ 
tummenf , & dif^echciem fecretemfnt au Roy , l exhortant 
de mandera K^^nanias quil ne fjl plus' telles chofes^ & que 
cejle première des jan ai o:t pas ejléfaiéle droiÛementityi u-- 
eues mejines allèrent à la rencontre d^Albinus Procureur 
à^hklMàic jtvenant d ^Alexandrie ^ ^ lui mirent en 4- 
vam qu^d n'ejioitpas lotfible à n^rsanias de tenir Conltjloire, 
fansfon advts.vA quoi lAlbmus perfuadê , efcrivit en colère 
à Anantas , epeiï lechajlieroiti cJr ^^gtippa lui oflant la Sa^ 
çrtficatureeflaHit lofué fil:^ dt Damnée en fa place. & eft 
^ remarquer que ceft A naniasedoit Prince delà feéïe 
des Sadduciens;.enceileJiilloircmerme ainfi qualifié 
ennemijConfequcmmenr de la redirredian&deceux 
quirenteignoicnt ; Le foin aufli que les plus gens de 
biendevoftre ville av oient par toutes voiesdcmper- 
cher fa fureur, reconnoilTansfans dourc guejaperfc- 
<:ution du Nom de leCus tirait aptes foy leur ruine. 
Mais combien pluiloft, la tirer de Icfus mefmejpour 
ia foi & la gloire duquel laques {oufFroit&les autres a- 
vec lui,non pour foi mcfrirc ? &c«ft poutrcvcnii àcc 
qucdient vos meilleurs Rabbins j s'ilz s'cntcndoicnt 
cuxmeûnesque lcfccondTenn.pleacftéruiné,4M/*/^Jf 
la vendttiondujufie,^ pourla haine fans caufe Q^fi DtCl^ 
Ce jufte,qui?fjnon le M effie duquel Zacliaric duiFoici 
T^/ctV,?* ton Rai vient p^y lufte & Sauveur^ Tercmie teterntd ifo- 
^' •'• ftrejufiice.Noiïte lelus, par vous hay gratis de gaieté de 

caur^alns; contre la naturej de tout bon caur, qui 
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venoit pour vous bien faire; de qui die aafli parlant de 
vos Prclacz qu'il falloir que celle parole qae DavU a'> 
voit prédit du Msffie, fultaccOj)lic ea lui. Pf»l. 64.//:^ ^^^*f'^T 
mont ett en haine fans caufe. Car quant à ce que voz mo- 
dernes vous content que voftre ruine eft advenue; par- 
ce qu'aucuns de ce (lecle la s'adjoingnirentà (efus; Àins 
die nodrePere Abrahamj/4 ne ('advienne ô Eternel^que le céoec it.t« 
jftjle foit^comme U ntefchant: celui jtù juge toute la terre ne fera *'* 
il point pfiice> Celui certes, qui pour iix]u^es fut prefide 
ftuverSodome, pour ce peu de difciples de Ictus , au re- 
gard d'un million dautres;n'cu(l pas perdu {a Hicrufa- 
lem, fa Cité edeue, Celui,qui en Êzechiel ; cerche unfeul 
homme qui radoube la cloifon^t^fe tienne à la hrefche devant "IS' ' **'* 
lui pourle paii^afin qu'il ne le dejhuife point, çonT peu de gés 
provoquans fon ire; n'euft pas palfé par defTâs les mil- 
lions attiras par ce bon œuvre, fi vous en cftes creuz, fes 
bon nés grâces. Celui en fomme qui confirma la Sacri- 
ficâtureà Phinees g^ a fa pofterité l'alliance de Paix, pour »omh. ^ 
avoir efté elmeu du zcle de Dieu, à trafpercer l'ifraelite 
avec la MadiaBite,jufquesà dire,que par là // avait fatéi 
propitiation pour les Snjans d'Jfrael, Qucn'cuftilfaid.fî 
vouseuiïiez bien fair, pour tout ce peuple , qui ctioit» 
Ofle^'le^Ofcz-let^n abufeur^un blafplicmateurjun cri- 
minel de leze Majefté divine & humaine; un qui fe fait 
Roi, un qui Ce fait Oieu^à faùlfes enfeignes, (i on vous 
croitî Pour vous, di-jc, & pour voftre pofterité ; dcf- 
quelz le mérite, (î mente ay oit lieu,pattant la bcncdi- 
âion euftdeu croiltreà la proportionnai: de fes impo- 
fturcs & de les crimcs.Certcs voftre R.Mofc B.Maymo 
dit nettement au livre des luge^. lefut y^-^V^ NaT^ritn ^ „^^^^ 
femlfU eflre le Meffte,^fut mu à mort parla mat fon déjuge- ^^l'^l^^^^ i"„. 
menti (y fut caufe qwljraelfut dejlruitpar le^aivf^ (^ qne 
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y« refies fl^(fentàljJipr:^,0TÏVT\7^ &(f»ilsfujftntmispdr 
terre. A ccft Arreit , quelles modifications pouvcz-vons 
appottcr,qu'il ne demeure tousjoors , pour vous con- 
yaincre. <^e vous dirai je plus.^ Daniel avoir dit qu eiv 

^•■L >.».»« ujjg demtefefmaint le Adejjiejtroit eejfer le Sdcrifice.S<^2y oit 
par le facrifice de loy mcl'mc &accompliroit la figure, 
& feroit céder Tufagc de tous les facrifices de la Loi. Et 
yoici que voz Maiftres mefmes recon noi lient ce fte 
mefme durée au Miniftere du MefEe Jl*. Hadarf an fur 
ce lieu* Là demi fepmaine fcÀvoir trois ans (^ demi mettra 

»^ct%finauxS4crifces^K,Ichzti2ni Laprefencede Dieudcrié 
trou ans & demi fur le mont des Olives ^(^ercht:^ Dieu cepen- 
dant tiu'ilfe trouve, Invo^e:^ le cependant qu'il vous efie» 
main. J^ivoit le Meffie,Dicu & Hemmet duquel Efaie 

wbà.iurJ' difoitau verCct ^tcccdenti Je l'aidonné pour efire tejmoin 
. . aux peuples, ietraiéîerai avec vous CçsLYOïrpsxluit les va»' 

rtt»^ tutteTaJjeurées a Davtd, Ce qu'aufli^voltre Midralch lu^ 
les Plalmcs nous dit, ejueDifuenperfonne enfeigneroitfon 
£glife par trots ans ûr demiySc autant d'ans a duré ja pré- 
dication de noftre /cfusv 

Etparainfî nous avons es Prophctts,QuelcMcffic' 
foubz le fécond Xehiple,yerslafin des (cpmainesde 
Daniel, au défaut de la Magiftrature de Iuda,avoità 
naiftre d'une vierge en Bcthkhem de Iuda,& que devat 
lui avott à venir un EHe pour préparer lescœurs ; Que 
ce Meflie feroit un Hoi fpiritueLpuiflant en parole^in- 
fignoen muacIes^Dicu avec nous^ humble neacmoms, 
& ab jedYmefpriiéj^mefcônu des fiens^jufqucs à s'ouf* 
frîr,aprespl'u£reursindignitez,unemortignominieu- 
ie en apparence, glorieufe en e£kd, &pour k falut 
<ie 60 mmcs ; pour viure en fin avec grand pofterité, 
feoir sHIadextredu Père f&de là. efire vengé parla rui- 
;bç de Hieiu(aiem &<iu Temple cflcndie foo cmoire. 
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fur tous Rois âr Peuples de la terre. Et nous avons en ce 
mefme temps réellement noftre lefusj (ur 1 ufurpation 
(i'HerodeIdumeen,Néen Bethlehem ,d'une vierge de 
la lignée de luda, précédé par ce grand lehan Baptifte; 
Prctcheur de pénitence^ qui publie le Roiaumedes 
cieux;par Parole;par exemple &par {ignés, la rcmidion 
de nos péchez en fa Croix, en Ton fang. Eft livré par les 
principaux de voftre Synagogue , outragé , foiictté, 
crucifié; Refufcité neantmoins du tombeau; monté au 
Ciel ; A peu d'ans delà , voftre ville ruinée, le Temple 
raCé, fin de tous facrifices ; Puis^nousle voions prefché 
en rVnivers par Tes Apoftres;par le fang d'infinis Mar« 
tyr$;do'nt {'enfuit à peu de téps de là, qu'il eft receu & a- 
doré des peuples & des Rois;par le (ceptre de fa Parole, 
l'eâîcace glorieufe de fa Croix, règne lut toute la terre; - 
deftruit les Idoles ; deferte les Oracles , extermine les 
Démons, ceux que l'antiquité appelloit Dieux ; eft feul 
reconnu avec le Pere,en la vertu dtffon EfpritjSauveur 
du monde. Créateur du Ciel &delaterre. Marques 6c 
circonftancesquiluiconviennentàpoinânommé.à 
autre quelconque; non ; ni près de là; Non devant ni 
dépuis ; en tant de fîecles. Et donq vous pouvons nous 
pas dire maintenant à tefte defcouverte ', à bou- 
che ouverte, que celcfus cftdit& cil leMeflie; pro- 
mis de tout temps ésSainâcs Efcriturcs, exhibé en 
Ton droiâ temps en noftre Evangile ? Et quia ilde- 
(ormais qui vous doive retarder, après une fi longuis 
attente, de le recevoir, puis que l'Efcriture Sain.£te . la 
Nature de Dieu; le cours du monde, toute bonne Rai- 
(on; vous induifentuecefiairement^vous conduifènc 
concurremment à le croire. 
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CHAPITRE z. 

A I S Vous voulez main- 
tenant avoir voftre tour; 
Et il cft raifonnable. Voi- W"!s *| 
ons don<j ce que vous CSZiS^' 
nous f(2aurez.<liie,attcon- 
traire. Si voftre lef us, di- ok- 
tes- vous eufteftéleMe(- 
{îc , (eroic-il pofiîble, que 
noftce Eglilc.noftre grad' 
Synagoguç d'alon l'euft 
merconnu;&delàdifoientvosPhatificnsennoftreE- ti 
\ingile,Qifflqu»n des prmcipMx ouJcs PhÀnfiins *ilmif 
m Imiû ti'ytKjue ctjle multitujt, ijui n'entend fomt U Lciiqiii '^ '■'■'' 
ejl exeernkk. Et fans parler du peagVi nous vous pour- 
rions alléguer pluueurs grands peifonnages de ce 
temps- la qui le couvrent ,Bié que félon le ftyle du Pro- 
phete,comme quelques OIivesdemeutéesenratbre,a- ^^ 
presqu'iteftcfcoux. Ce Simeon le lutte d itciple de HiU 
IcI, que vous reconnoiflez avoir fcrvi40. ans au San- "«•■■" 
ftuaire s qui ambraiTa lefus , falut dlfrael , lumière des 
Gcnrib ; Se après lequel vous confeffez avoir défailli ,|^,,^^ 
ÏEfprii devoftie Synagogue jdeftituéc deceftElprit,;^'?»* 
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que pouvoit elle plus , liaon taftonncr en ténèbres? 
Sainà lean Baptilte.voftre grand RJohanan ;Qui le dé- 
clara Fils de Dieu , & lui remit Tes difciples ^fuiwfiit lo- 
fephe yàecettx quiaimoient la pûteja yertui U pureté de ta^ 
mr.Pouvoit'il avoir unt plus vénérable fuite? Gamaliel 
petit fils de voftre grand Hiliel; & auditeur deSimeon, 

^'^'^*' félon vos livres mc(mes, qui Hoppofe en plein confeilà 
la perfecutiô des i^oftres de lefus^^i, dit-il«cr confeil, ou 
cefi auire efi det hommes, il fer a diJJtpéiS'ilffide TDieu^yous ne 
lepoiévej^empefcher. Et depuis en fit profedion ouverte. 
No ^re S.Pauly d ifciple de Gamaliel, gran d perfonnage 
entre vous, Zélateur jufqu'a nousperiecuter, appelle en 
l'Apoftolat par la voix propre^de lefus, depuis là refur- 
rcâion;inf)gne en vertus,& en miracles; qui feella ccfte 
confeffion de (on fang propre. Ces gens de bien, ces 
Zélateurs de la Loi^defquels parle lofephe , qui cou- 
jToient après lefus ^ qui aufG rcprenoient gravement 
Ananus le grand Sacrificateur de ce qu'il faifoit lapider 
fes dilcjplcsj & bref lui mefmc , v oftre Hiftoriograp hcy 
qui en donne fon Arreftj C'fiui- la efoh le Cbùfl. K. Ne- 
bumiaaufli B. Hacanax ie mefme temps, qui après avoir 
defcrit les miracles de lefus tranche toutnetj ye/«(tf «Il </e 
' teux quionfcreft en lui, & ai eflê kapti^Cj çjr chemine es Ifoies 
droiétes, £t)*ypoui^i^oi*adjoufi:er defiecleenfîccle, en 
ceftui-ci mefmes des plus grands perfonnages d'entre 
vous { desrefidus dlfrael,qui l'ont re^eu fe (ont rangez 

^. u^ en (on Eglife. Çt^e fera- ce donq , fi nous yous difons; 
que ce que voftre Synagogue n'a point re^eu lefus » efî 
Biefme une marque qu'il eft le vrai Mefiie. Ce qu'elle 
ieçeut Barcozba j & femblables impofteurs^qu'ilsiie Va* 
Stokm point JPar ce certes que les P topàeces vous diexir 
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à toute heure qu'ils feroient (i aveugles^qu'il le tnefcon- 
noiftroieût , fi ingrats* qu'ils n en croient conte. Lifez 
moi David au £1. Ffalme; Celui qui par exprès fèlifoit,^^^^^,^ 
touslesjoursà i'Oblationdumatinjs'attenaoit-il, que *'!» 
vousledeuilîezembrailcr; les Prélats mefme devoftre 
Synagogue j qua n d il f'efcrie en la perfonne du Meilie 
&vosancienslcrapportoientlà9 Ilny a perfonne qui me 
fecoure/Tlufieurs taureaux puijfans de Bafan mont en'v'tron' 
né\ Qui font ils finon vos maiftres, qui le heurtent? 
Quand au Pfal. t\%, il dit ; La Pierre que lethdftijfemrs ont î?"*''* 
rejenée à eJiéStiÛe la maifirejfe pierre du coing' Ccsbitiffcvirs 
quiî finon vos Prélats î ht ccike pierre i finon le Meflic? ;^h*;,.y., 
CcAe Pierre, dit Zacharie,en laquelle^£/eï7»r/ detjtrmées ^ 
oRe tmiquitéctifraël en^un \our : Cefte pierre dit Ëfaie ; en , 
Uquelle, qut croi ra ne je hafterapomt » c eft a dire? ne tresbU " ~" 
chera point c onamejouvcnt ceux qui fe batten t» £e 
Pifrrf neantmoins j quevosgensayoientàrejctteri où 
ilsavoient à f'achopperj quelque <^roM<v/< qu'elle fuftf 
cotiune parle le Prophcte^à la reprouver; Car dit- il pai - 
ailleurs;///(r4 Sanâtuatre^îc^avoit en foi: £t neantmoins^ 
Tierre d^acbop^ement & K^cher de trtfl^uchement aux deux Mi.T.r» . 
maijons â'Ifraèl ; enpieget& laqs aux hahitam dèl/terufa- 
iem* Ce que voftre Thalmud interpjete en ce Cens. Et rhaMMo. 
Yoftie condition depuis tout ce temps vous encft ellcu?^*'"*^ 
pas (uffifantc preuve ? & lonathan enexpofantlePrak 
11S.& voAre E..SelomohrurMich. Chap. 5, referentce n:'scumÀ. 
lieu de la pierre rejettée par les edifians au Meflîe. En ce **^* J»^ 
fens di(oit rSternel à Eiaie ^yi àcepeuple, & luidi. En T.h,cj.r^jn^ 
mdni 'VOUS «fe^j ^ rientendrex,. En yoiant Ifous lferre:(^ Sss^^ 
^ n*appercevrex^(Ànt,ipoïXt clair ,que la parole daMeifie,. , 
^ue £cs mcxveiilesbàilent dctvant vosjeux^elbancst "k. 
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vosattreîlles. EtJoHq, dit-ilySagfuurjufquu à quAnâ?Juf- 
\qHet i ce que la terre foit mife du tout en defolation, £t ]a ruine 
'dcfaiâ; ne fuivic pas de loin vo ft re cnaurciflcment. Tel- 
lement, qu'au Ap. Chap. le Prophète vous rcprclénce le 
Meffie après s'eftre prefenté à vous ; en eftant rejette; 
vous laiflanclà^fe tournant aux Gentiis^&par une pro- 
teibtion expreiTej&de l'exploiâ qu'il vous a faiâ$& de 
voftre rébellion. /'E/mir4dit-il,m'4 appelle des le yentre^tl 
4&Ù mention de mon nom des Us entrailles de ma mère, //« 
rendu md bouche j'emblable a une ej^ée aiguë y a mis l^fficace 
de fon ÉGpric en ma Parole. Etm'àditfjfraelefmonfer" 
mteur. Jfraèi efi celui r» ^fti je me ^orifieraipar toi. Car d e 
'•^ (axdt , ïefalut dtfoit voftre lefus e^ des Juifs, Je fuis envoie 
pour les brebis qui font pertes delà maifoa aljraët. Et à fou 
imitation Tes Apoftres raddredToienc premièrement i 
^^ vos Synagoguesjn'ailoient aux Gentils', qu'avec prote- 
'«M.. ftation & à voftre refus.Mais, adjoufte il; Et mot f ai dtti 
(fEnyainM-je travaillé ; f^up ma force pour néant (^ frU" 
watotrementjToutesfiis mon droiéitfipar devers l'Stemel, le 
n'ai pas pour cela perdu ma peine. tEtemel^ dit- il, main- 
tenant nfa dit que je ramené lacob à lui , mais Ifrael nefe raf- 
fembU point. lacob & Ifrael , mcfme chofe; Dont il ma dit 
c'ejipeu dechofe^que tu me fois ferviteur pour refabliria lignées 
de\Iacoby&pourrefaurerUs defolationi iJfrael\Et pourtant 
je t'ai donné pour lumière aux nations , afin que tu fois mon fa- 
(ut jufqu*au bout de la terre. Et tout ce Chapitre en Comme, 
oui Ceftend bien ioin,ne tend aillieurs,qu*à nous mon- 
itrer^la gradeur de la vraie Sion;de l'Eglife fous le Mef- 
(îe , le vrai Krael : Mais quelle?qui ait a Pamplifier de la 
converfion descentils à Dieuipendant queles Iftaëiites 
félon la chair^f'aveuglcnt & f endurciifen^Ecpoactatic^ 
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aiant à nous dcfcrire au 55. Chapitre ; comme le McISc 
devoiteftrcpar eux meipiifé^mal mené, conduit en fia 
a la morrûl re{cric,désrentréc9g»i4 creu.ànoprefreJkc4- «ActtM 
tion? r^avoir d'entre les Ifraëlites ; auquels les Oracles de 
Dieu ciloient commis & ne faifoicquc de dire auChap. ttùe 1*. r; 
précèdent , Ceux qui n'en avaient rien oui , l'entendront, les ^"^^ 
Gentils à leur refûsjalienez de Dieu & de fa Parole. Et le 
Prophète Zacharie dit ; Ils regarderonfyers moi qu'Hs su- 
rontfercé» Qui, finon les luifs; Umaifon,dit-ïiydeDa'vH — ^ 
Cjr les habitans de iy/fr/sr/a/rw.L'euffentilspercéJ'ils Teuf- 
fent deu connoiftre ? Eux aufquels il eft dit^ t^e touche:^ 
point à mes OinâsJi cell Oin(l co m bien plus,defquels ils '?*' 
ne font que les (èrviteurs , que 1^ figure i Tous ces lieux 
cependant par vous entendus du Mefiie-Pource^dk le 
A^eiOeen Eiaie ; h me fuis prefentê à ceux quinePen enque- 
rotent point \ j'at efie trouve de ceux qut ne me eerchotent totnti * ** 
fat dtt, me Ifoici, me Ifoici , à lagent , qui n'efi point appeOée dt 
mon nom, £t pourquoi ? /'4'i;oi'jdit-il « eflendu mes mains 
tout Uiour à ce peuple rebelle , qui prend le mauvais chemin e^T 
fuitfes imaginations. Ce que vous dit noftre lefus en ac« 
compliffement de cefte prophétie. HierufalemyHierufa^ 
lem^qui tues les Prophètes ^^ lapiàes ceux qui te (ont envoies^l 
quaritesfits ai-.je yeitlu ajjemhler tes en^ns comme lapouUefes 
pauffns fous (es ailes , ^ Itous ne taves^point Iroulu ?• fToici 
'vofire mdifçh Ifomfera laijfée deprteXEtcrncl aufii en mef- 
me fens en Oiéc ; K^ppellejhn nom ,, Lo- hammi yPlui mon.omu%9.ti 
Peuple i Car yous nefere:(^plus mon Peuple, ni moi ifoflre*^ 
DieutVous mai(on d Ifrael. Bien que le nombre des Ifrae- 
//YfijdeSGcntils.qui fc rengeront au vrai Dieu^eM comme, 
lefablott de la mer\& au lieu qu'il efi dit à ceux -lail. Ifrael (e< 
ion la chair jKo/ftj nUeJles plus pion peupleiJlferaJit à ^ux-cr^ 
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à Ifrael fcloa l'Efprit; youi efies Us enjùns dtt Dieu IfivMty 
r^avoir fous le rcgae du MelHc ; & ainfi l'entend voftrc 
lonachan. meGne. Bref a pêne Te parle-il en aucun lieu 
delavocationdesGcncilsqueconjointementne f'ylirc 

|;£r'"'*larcje£tiondcvous luifs, qui aviez à rejette rie Mefficj 
Coaune lors qu'il efl: quellion d'enter de l'un en l'autre; 
il n'y a rien plus natui;el, que de parler du retranchement 
de la branche. Là t'apportent vos Maiftres ce lieu de 

r«icia.|t44.Iereniie. l'en prendrai uu d'une Citê»^ deux d'une fimille, 
^Itsintrofluiraien Sion. Car dient K. Samai^ & R.Selo- 

ThaiinTraft. moh , Notcz cc oiot j Comme defix cens mille Ifraetites y il 

i«c< n'en entra que deux en la terre promife^Ççavoir lofué f^ Calehi 
t^infi fera- tUs jours dut^ejfe, bt là réfère K.Rabba ces 

o«fe t,r. If. mots d'Ofée z. comme lors quelle remonta dupais d^ Egypte, 
{^yoirla maifon d'Ifrael ; l'Eglife. A quoi donq vous 
reduifent- ilsfE t de là les fils dé R.Hija en voftrç Thal- 

Thaunroft. mud , prononcent pour un grand (ècret, que le Meilias 

^''^ fera (elon Efai en pierre de tresbuchement aux deux 
maifons d'Ifrael, & aux habitans de Hierulàlem. Secret 
u'ils font mine de ne dire.que comme qui eft efchautfé 
e vin > preiTez del'importunité ou de Tardeur de la dif- 
pute: Et n'eft-il point donq temps que vous y preniez 

R.uh*ii«8t garde? Et R. lohanan & R. laacobi Que les Gentils fè- 

Traft. San. roicnt mis cn la place des luiis; pour avoir ceux-ci re« 
' jette le Seigneur ; Comme le cheval en la crèche du hcet^qm 
cloche, PreLuppofent-ils donq pas, que vous aviez à clo - 
cher«&en fi beau chemin! Mefmes R.Iûiac Syrien fur le 
Deuteronome Chap. 5. nous en parle plus clairement 
qu'il ne feroit à croire ; R. Samuel dit, la Tarole de Diest, 

««^ftS: *»<'»^''> Z^» ^^*^i tsrrtùus thonortrons, R, Saul reparti 
l'^ Let Prophète» for^-ils pat yenut , ^ nous avons rejfandit 

' ' ' ' leur 
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Uurfing, Etm4inten4nt(^ueUtd^f4renceaue nous recevions 
fa Paroie c^ lut çrowns t ^Samuel réplique ^ par cequ'U les 
guértra de leurs pUies ; Pfal. 107. 4 Câuje de cesfiffies, ncui lui p&i.t«7.« 
firons honneur, £t lui crotronsi^^ins dit R^Sâul. Pourquoi**' 
donq n'aplufiofl, dit le Pfalmilîe, IlenvùterafàTarole^^ 
VQUiguarirAi &non pas il tesguariraf Certes, éitR, SauJ, 
parce qu'il parlait comme j'efiime de (pteiquu uns & non de 
tous* Ce qui e^ remarqué félon la propriété dss Ungage ffc" 
brieu en ce mot OKâl^l^ Ê.til les guarira» Lcrs ditR, Sa^ 
muel , certes tttdts "y rai. Car [a Parole tfl iien Iténne pour 
guarhr tous en gênerai ^ mais elle n a ef^receueque de quel" 
ques'particuliersy qutentre tous efloient efime:^ déplus ffo^er 
£f^rit,pefcheurs & telles gens. (^eux-U ont receu la "yerité de 
la prophétie , par ce qu'ils ont creu à fa Parole y félon cequiefi- 

difyllacreu à Dieu jf^ lui a ejlé réputé a]uflice,htctStttoY 
à la vérité pour un I,uif j mais combien y a-il de gens 

mefm es aujourd'hui, qui pour quelques coniîderacions 

humaines, détiennent la vérité de Dieu en injuftice ; & - 

kiflentpafeicritchofcs qu'ils n'avoiencpas le courage 

de direfËt ne nous dites poincici^qucvous eftes toutes- ol . 

fois^cefte Synagogue , qui ne peut errer \ ce peuple du» 

quelles autres peuples auroientà ditciÇefiegrandeNation OMtcM-««* 

Jeuletjî un peuplejàgei^ entendu. Car lifcsau mefme ver- (^ 

fctj t3fcf« ^{ttHt^, dit rEterncljcVj? yoflrefagejji^^ inteUi^ 

gmce devant tous peuples. Subjccîs donq, a folier, à errer, . 

aon moins que les autres, n vous vous en deftoumezi fi 

vousfuivcz VOS propres fantaficsî- Ce qn'ilvou»d4t par cew»!*^ 

exprès difcotirantâu 52.Chap.di3 D^atcronomecout It **' 

progrezde vos affaires.0 s'ds eujfent efié fàgeSyils eujfet efii 

advifi:^ e»€eci j f^eujenttonfidetéleutdernierefin. Mais le - 

inal«ftj^«yf/»»f unenation quifcpertparfe^confeils\^ny > 

4»><»^/ix4«c«mrù}/e%fc»^iferui|i6enia^»r(Knptio^i • . 
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es faux préjugez quelle prend hors ma Parole, Et pour- 
ce ,qai s ne trouvent cftrangc ; quand It lesefmouverai à 
yloHJiCy^ar un qui neji point peupU, (^ Us provoquerai À coh^ 
roux par une nationfiUe. 

Etdefaidoiczcequcndient vosmaiftres; comme 
rEfprit de Dieu,avoit à abandonner voftrc Synagogue, 
Thaim. în à caufc dc fes péchez. Quand le Fils de David yiendra^ dit 
îllidcî^' R. hidàs. Là fages feront rares en Ifrael; (^lafageffedesjçri^ 
he» s* empuantira , ^ les Efcholes de Théologie jèront des bor- 
deaux. Noftre lefusen melme fens, à vos Scribes. DtU 
maifond'Oraifonyousave^jkiéi une caverne de brigans. R. 
Nehorai , Les y f âges de ce fede feront impudens , comme de 
chiens. EtR. Nenemias. l'Iniquité tT '^ mejchanceté fe- 
ront multiplie ts a extrémité^ ^ pure perverfté C^ herejtejf ré- 
gneront. Et R.Nationai ; ju(que$ là > que des miracles que le 
^^ejjiefèra^ ils diront que ce fera m^gie^^par les Ef^ritsjm- 
modes. Comparez maintenant cela avec ce qu'en rccon- 
noift voftre loîcphc. La Judée efloitlers l'aj^le^& la caver-^ 
lôftpH. lîn. »^ J^i brigands ^ des enchanteurs^ des impofieurs; Et certes^ par^ 
^.eV^rZ ce queT)ieu efioit o^nfe de leur extrême impieté , ^^àlocca^ 
nt*.*ch^"î3 fion d'iceUe abhorroit la Cite, éf l^ Temple , iljHt yenir lar^ 
meei{omame, four la nettoier comm^ par le Jeu. Ams dit-iI;)! 
les Ràniains eujfent tant foit peu différé leur ruine ; fans doutr^ 
ils eurent eflé ou engloutis d'un tremblement de terre ; ou noie:^ 
itun deluge^ou confume;^ d'un embrafement] Car cefle gênera-- 
tion ejloitplus mefchanteque celle de Sodome. Quelle prépa- 
ration je vous prie en elle, pour recevoir le Mcflic? Et 
voila pour la crainte de Dieu Ja pieté,chef de fageffc. Et 
RMofeiHa. mcfmc quaut àla fcience vos Rabbins ingenucmcnrî 
at am p a . yj'^^y majeurs efioient enfims dhommes^nous lefommesd'afn'S. 
Aiûs, dit R. Mçnahem; tafnejfe de K. H^inehas efiplusfage 
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aut nous. £t trouvez, vous pluscftrange que le dire du 
Prophète aït efté accompli à la venue du MefSe ; Le 
hœufa connu fon pojfejfeur , ejr tafne la crèche defon maifire, £&«. 
Jfi'ael n'a point connujmon peuple n'a point entendu^Et voulez 
vous voir en Hn^comme l'Èfprit de Dieu , ainsl'Efpric 
humain mcfmes vousa depuis mâqué, n'en croiez autre 
que voftre Thalmud. Ce Thalmud toutesfois où Dieu, 
dites vous cftudie les quatre premières heures du jour} àSÎ^* 
Pour auqucllire; ruinant Hierufaltm, il fereferva trois"'*'**' 
coudées à l'affeoir, Et il n'cftoitpascncorr'amaflcj Et 
cependant quels blafphemesn y trouverons-nous,con» 
trc Dieu j contre les Sainâis Patriarches j contre la Loi; 
contre la Chaxiié? * Dieu devant que créer ce m onde -Tii«i.orA.. 
f cxerçôit à en faire * qu'il biatiffoit & dcftruifoit ; tant .",**? ^' 
qu il eult appris a taire celtut-ci. ^ Iiacertamsjoursdc-5;^; ,v * 
ûinez à s'affliger ;de ce qu'en colère il a ^uiné voftre Ci- ?,di"i 
te & voftre Temple , &c ç'cft lors ,. qu'il- cfclaire. & qu'il Ih'i'*' 
tonne. Il * ordonna aux luift toutes lejs nouvelles Lu- Ttîat't î*. 
nés un ra(iri£ce pour expier le tort qu'il avoir faid^à la 
Lune i lui oftant de fa lumière pour la donner au (olciK 
^ Il fc courrouce touslcs jours une foisj& lorslescrc- j Tii.orf.t. 
ftesdjds coqs perdent leur cpuleurj? unjourcftantarbi- ItHoa^, 
trc entre quelques Rabbins. & R. Eliczer il .prQn.qn.x;ca '^''*'*^' 
pourluij Les Rabbins rexcommunierent j Ailorsil dit 
en fctufriant yMesenfins m'ont vaincu , de ceux qui par- /DcAJimib 
Icntainfidc -Dieu, qu'attendez vous? penfcz-vduscn "t^.y^X 
confcienccQu'iblccroicnr jlqu'au moins il eh facent au- T't.4.D«Lîi 
tant déliât que d'eux mcfmes? LaiiTons leur vilenies 9'^trt2i, 
contretoutcs bonnes Loix , toutes bonnes mœurs •, par î''*i',„'"g,* 
Icfquellcs il n'y a incefteni turpitude; à laquelle ils ne fo™rc*.ora*.. 
xrouvcn: couvcriurc; ^£t une f ulfic pourl'hai rçu r,dc les ^'•'' 
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•f* Tnft ^^*^^ cottcr en marge j Qucft ccdc aire * Que qui eo»» 
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tredit aux paroles des Scribes efiùttu à punir , que qui à la Lût 
de^yiieyfe f Cejtui'Ci qui peut efire Jffous , cefim-la qui doit 
t oti titt.u ahfolutméÈ mourir?^ ^u^itn*efipM bou Rabbia^qui ne baitfo» 
«Hw^* c^fi**f*h^'(** pourpût la Iffugeace jupiu*àla mort; <^e quice'- 
tendant napprottve ces Livret • comme fainfis préceptes de 
Dieu defadvoUe Dieu mefmes, Voiez au refte , co mme ils y 
expofcQC les Sainâes Efcritures; à penede cent lieux un 
(bul à propos, fînoB entant qu'ils fuiyenc, ou citent les 
Tieux. P ource qui efl: du leurjinepties^contes de vieilles, 
impuretez , impietez, que les entans àuroient honte de 
croire^ les bommesde prononcer,.les Diables de propo- 
feiéEt je vous convieàles lire; pouryvoir de quel ECpric 
ils pouvoienteftre meus; A pêne û vous les confiderez 
que vous les advouiez pour luifs, que vous n'en deve- 
niez à l'heure Chreftiens. 

Mais;venir en cefte baiïeflè ; en ce vil equippage »qui 

^^^- l'euft pris pour le Meifie ? Et que difènt donq vos Mai- 
^^' * ftres, quand ils le font mendier aux portes de Rome^ 
Ains; celui qui vcnoit pour Paneantirjpour fouiFrir 
pourleshomcnos;devoit-ilpaseftre&homme, Scex- 
poféatt melpris des hommes; &s'il fuft venu en fa Cplen- 
deur} en fa divine gloire; qui aviez à l'opprimer; en euf- 
fiez-vous pas efté opprimez? Mais le maleft, &vo!^re 
mal * que pour vous laiflfer emporter à vos vahitez « au 
Ueu de vous tenir aux Saiuviics Ëfcritures ; vous atten « 
diez un Cèdre; &ilvouseftoitreprefemé par un SioA 
altéré fie malvenaat. Le vous promettiez magnifique^ 
conquérant) avec une grand* fuite; Et il Vous^eftoit pre^ 
dit,povre,meurtri de coups;monté fur un afne; vous fi- 
guriez des Fcftins ; des Pompes « des Tii omphcs ; & il 

vous 
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irousedoicdit^que Ton pain feroit trempé au vinaigre; 
fà couppe comble d amertume $ lapaix en fin de Salo* 
mon,ou les victoires d*ÂlexandrqEt il eftait quenrion, 
de faire vollre paix avec Dieu ; encre voz péchez & (à 
juftice ) de debeller Satan & Ton Empire. Et ces préju- 
gez mal anticipez vous 1 ont faitenenèâ mefconnoi» 
flire i en lui voftre (âlut. Mais voulez- vous voir que > 
vous ne f^avez pas bien, ou gift (à gloire; Que Dieu! 
ait faid le Monde d'un amas qu'il ait trouvé de diver- 
Tes matières, ou l'ait crée de rien, auquel des deuic, cfk 
plus manit'efte (à puifTance ? Que Moy fe Ton ferviteur, > 
ait mis en bataille les fîx cens mil hommes qu'il tira i 
d'Egypte contre Pharao ; ou que par les grenouilles^ Se 
lespoux, il ait deffaic (es Fortz} confondu fcs fagcs f oà. 
reluit plus Tavocation Oivine.^ Celle de Io(uc$ fon > 
fuccelTeur ; en battant la ville de lericho de cent ca- ) 
nons ; ou la faifant tomber tout d'une pièce au Ton de 
Tes trompettes f Et donq, quand tu yois lefus ^ un ver; 
ce te femble,pluftoft qu'un hommç & tel le vous avoic 
reprefenté l'Efprit de Dieu Pial. 21. nud contre des 
arméessCeul contre des millions; bas contre la hauteur, 
foiblct'contre la puifTance ; viU contre la magnificenci 
du monde ; par peu de gens en apparence de neant;j 
battuz & fouettez de rue en rue ; ne faifant gloire, que 
d'injures 6c de coups;ne prefchans que fon isnommie, 
n*afféâans que la leur propre y au feûl fon oc la paroli 
de fa croixsconquerir en peu de temps^ après mcfme fa 
mort tout l'Vniversj captiver les plus grands efpritzjj 
tout ce qu'il y avoir déplus eminentau monde; Que 
tu le vois di je cftendu enIaCroix,ellendre fes bras; 
les bras puilTans de ion Evapgile.De l'Orient à l'Occi- 
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dent; de la Croix Iciipfcr le folcil, temu la lumière da 
«> Ciel i fendre les rochers , cfcrouller la terrc.Dc ccscf- 
fetz« remonteras- tu point à la Cautc ? Et puis qu'ils ne 
peuvent cftic humains peut elle eftre autre que Di^i- 
ce/ains que Dieu mcrme' f £t cefte humilité donq de 
noftrc II fus eft-elicpas de tant plus glorieulè, maje- 
ftueufequc lev Hommes.quctouteslesCreatures^quc 
le Monde y coopère, y concurre moins, quelcsHom^ 
mes, que les Creatutes, que le Monde le traverse ; & s*y 
^oppoleplus; Carparoûtcpouvoitil mieux faire voir 
{apuiffance. qu'en celle Infirmité, (à gloire, qu'en ce 
mcfprisifon Ëternjté,qu*enceftemorti (a vie vivifian- 
te,qu au fepulchrc/'Par oiJ,qu'il eftoit celui mcfme,qui 
avec le Perc creoit toutes chofes de rien ; que quand c^ 
tien:toutes choies concraires,iI fait telles cholesf 
Mais à fa venue tant y a dites vous;nous n'avonspas 
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phcte$,cxaminons les donq avec vous. Où cft nous di- 
tes vousceftc Paix; qu'il devoit ap^i^orrec au monde. 
Ou font ces efpées forgées en farpes f Et je ne veux pas 
ici vous alléguer que noftrc lefus nafquit (oubz l'Ëtn- 
pereur Augufte^ Augufte, qui ferma le Temple de Ia> 
nus; après tant de guerres^ étrangères &domefi:iquc5; 
rendit !a paix à ce bas monde ; la paix certes de aoftre 
MefTie va bien plus loin, & vous mcfmesne lepouvez 
entendre telle } qui ne nous parlez que des guerres de 
Gog&dcMagog,du carnage que vous ferez des Na- 
tions; Vous imaginez , que voftre (econd Mcflie, Filz 
dclofephy fera tué; les farpes donq, pourvousfàire 
beau-jeu, ne feront elles que pour eux/ les efpées rc- 
iervées à vouiautrcs \ Ains , Il nuit que la proportion y 






.t 



SVR LA VENVB DV MESSrl. «/i 

foie gardée * de noftre guerre j de celle qui vraiemenic 
nous travaille, il nous raut argumenter à noftre paix. 
^<»:^i»/^»itt3C»dit le Vto^hctCtùntfaiéidivif on entre votu ^'f*-^**^ 
^moi' Noftre guerre cfl: avec Oieu',;avec lui avons ' 
nous à faire la paix. Avec les hommes , quelque hom^ 
me 1 cuft peu faire: avec Dieu,aurre ne la pouvoir faire 
que Dieu mefme; le Filz de Dieu,portant & oftant noz 
Iniquicez, caufcs de noftre guerre ; le rilz de Dieu no- 
lire Mcflie. Etc'eit pourquoi Efaiel appelle à la vérité ^ ^ 
Prince de p^ixf mais il vous die en quoi coniifte ceA& 
j^iiTiqueUchaflimentdencJirefMx» qui fait noftrepaiz ^. . 
avec Dieu,eft fur lui ; entant , iju*en fa meurtrijfure nous 
avons zuarifon.^i 2^charie pour exprimer une profon- 
de paix nous dit bien , En ce jour la , vous a^feUere^ un 
chacun fon prochain , fous la viffujhu:(. le figuier ^ En ces 
termes fouloiét ils lors defignei un heureux repos , une 
profonde paix; Mais il avoir dit au verfet précèdent en 
quoi elle avoir à con£lfter>/'0^<r<ti, dit l'Eternel» ïini" 
quitêde ce pais en un jour: l'iniquité qui mettoit divorce 
entre vous & moi'; par l'entremife du Germe mon fer- ^^t^h 
viceur, de ce MelÈe. Et de ce Mellîe dit Michée; que lui 
mefmeferaUpaix^no&rcTccoxiàWsition ayccfon Père. 
£t pource l'Eternel dit bien en leremie $ lebrifetaifon 
jougi (de ton ennemi^ de deffus ton col,& romprai tes liens, 
&* ne t'affèrviront pins. Mais il adjoufte immédiate- 
ment; xAins ils ferviront à l'Etemel leur Dieu ^ à David 
leur Roi » que je leurfufqitefMi au Mej^t^ dit vodrc lona- 
than, {(iavoir, à ce que vous nous propoficz ici, d'un 
Roi Spirituel, une deUvrance, & une fuDJe<^ion Spiri- 
tuelle.Etde faitenvollreXhalmud au Traidédu Sab- 
bach, où ces lieux (ont examinez R.Eliezer conclut 
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f rafichemenr, qu'an premier ad venement du Meflîe. il 
ThillmTraâ Di ^ufâ poiut nu Qc gucrrcs ; mais leulement au le- 
cond ; lorsqu'il viendra en gloire pour juger le ^mon- 
de? Autrement, penfcz que deyiendroit la Prophétie 
de Daniel,* qui na pas û toft prononcé; t^preSy cesfoi- 
DaTMf.«.>< xànte t^ deux pmaines le Mejjie fera retranché, €^ui\n*àd' 
*'' *'* jouft e; Le peuple du conduéleur e^ui wendra deflruira U vil^ 
le (;^ le Sanâuaire. Cch (efera-il fans guerre? Et quelle 
guerre? de laquelle, /«yf» fera avec de shor dément tdefoU" 
ttont de terminée i j ujpuà eonfomption totale. 

Mais quand avons nous veu, la montagne de Sion, 

B&i. t. felonEfaie , & michée ; ejlevée au de^us de toutes autrts» 

oi' ' ** Et fur cela vous vous imaginez goffement que Hieru- 

(alcm fera furpcnduë trois liciiesde haut en l'air. Ex- 

K.Tetian«iim \ r â \ t C f - 

^ . ThaunTrac, trcmeseu toutes choles^ielon que la rantalie vous por- 

MÛk*fc?K te, tantoft au fens allcgoriq tantoft aulitéral; Ains^' 

i'çxpotitton vous elloit elle pas donnée au veriet fui - 

^^ vant 5 Toutes nations y courront 5 Les peuples s'entrediront; 

èHv^ fwu *Uene7i, monte:^ à la maiÇon de l'Eternel, ^ il nous enfêigne^ 

ft^- rafes 'voies*, La dod^rine celefte fera en telle evidence,cn 

telle eminence , quede toutes parts on y courra ; qvi'au 

lieu qu'elle eftoit paravant feellée en Hierufâlem ,com 

me en une fontaine , elle desbordera jufqu'aux bouts 

de la terre» Ce que certes le mefme Prophète expofe 

ch./r.parlan: exprefTement du MciXie.On ne fera point. 

ïûiii.v.i».'^*^ rEternèl , aucun dommage en toute la montagne de ma 

fainÛetê^ Par-ce direz- vous qu'il ni auraplus de beftesi 

lou venimeufes^ounninbles; Aifislarai(on fuitj Caris 

terre aura efté replie de la eonoijface de tîternet^ctme lefids de 

la merdet Eauxquilacouvrent.Etctttc conoifTance d'oia 

procedâtcrcertcs de Sion^carlefalnccft des lui^jccttes 
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du Me(fie;Cai:<leIûclaavottiU forcir; Carence jour la, 
idjoudc- il > les natioas recfrcheront U racine ttlfai. Celui 
dit voftrc lônachaa; ^«i yiendra desfil^defes fil^ , ccftc 
racine, drejfée pûur enfeigne des fenpla \ comme qui pour 
Readez-vous l'arboreroic fur la plus haute moncagne; 
^ fonfij9itr ne fiM (fue gloifc.Ccfic Prophétie vraiemenc 
accomplie ,<}uaad l'Evangile de grâce a efté efpandu de 
ludée entre routes nations ; & par voz propres livres; 
quand les nattons de toutes partz y font veniies con- 
fronter les evene mens avecles preaiéfcions^ les figures 
avecla vérité, le carpsavec lesombres;&pource,dic 
fur ceslieuii: K'Sîclomùhy En ce ternes fera magnifié t Eter- 
nelen ifierufalem dt un fins grand ^gne^ut en Sm^ïyCarmel^ 
& Thabor. tx Abenezra $ Ce mont eji te Mejjias mefme atti 
JeratreshMtement'CJle'véaùmilieH des. notions, LeMefliâs 
donc.à cfl«ycr,& non Hicrufalcm, cflevéc cntaht qu'il 
1 cAsve ; la rehaufle de réfutation par tout le monde. 
Mais; où nous avez vous rai(5l Voir» diâes vous; Uloupj cl- 
avecl' Agneau ^^le Léopard avec Jechevreau? Elaic. ir.) 

Ains, louvenez- vous du meCitic Prophète en mefme) '^ - 
fu|e<îl ; Les peuples s"" entrediront , montons à la maifon dÀ^ '**" 
'Vieudelacohi N'ctt ce pas héberger luifs, & Gentils 
fous mcfme toi^?Et quand en 2acha'-ie,àjc hommes de '^*'"'->»* 
toutes lai^nes fe pendent au pam de ia robbed'un luifjuidi- 
fent, nofts irons avu,*vons , car nota avons entendu aue Dieu 
efiavec vaàv: Voulez- vour de tantdc Jangocs, de (i dif- 
ferens fetvices , de fi contraires Dieux , une union plus 
cftrangerô^ tousjours péchez- vous pasirideméfmcî 
Si iteii^co doncpàs>ce que dit ici voftFe lonachan;, 
^ufs jours -du ti^effie la- paix fera^ntultipliée in la terrée 

Ticsbien donc ici, yoftteft;ambam;voftre Db<5i;ear de 
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juHicej C vous le voulczouir f Nt tcma^^Dint en hj^rit 
]uk la ^cnÛc du ty^ylc^it le cours du monde daivt en aucune 
^orte efire chAngéi f^ms ytjkandtuiiâ en Efaie U loup habite- 
€ftim, f ,▼. f- ra ai te l agneau ^ fouvien toi de Jeremee , kloUp du defert les 
^^ àf^g^flcru j le Léopard 'y cillera fur leurs CiteT^pout les ravir^ 
pis en portent, t^ais ces. cbofes font dites par^ce (fue les Juifs 
f^^ies Genttls feront convtrtjs ala Iftaïe Doflrinit. .tt cu 
ce fç n;s> dit- il, doivent ejfre prijes toutes les manières de par- 
ler ^ qHi^ppartienntnt au règne du Meffte , parakoliquement^ 
fgurément.ht de. mcfmeK. DAvidKimhj bico c\nc le 
/ |>lu$ Couvent a^taché.àU letere.:Ai&fi quand il çil dit 

niraîe^ chemins. Vous nous denaandcz » qtjând icfus fe 
trouve avoir fiivdié les momagnes f & vpllrc mcUne 

liamli MtJJffyquifrtpéreJfS'caHri if/fraetâUpterre. Non 

donc litcralcniem qui combjç Jcsvaîléçs j Mais le Pro- 

/V MaiM- M. P^^^^ tncimcs fpirituellcmcnt;, qfdcon'vertiffeUs cœurs 

' tUs pères auTnen&ns-^dçs ev^maux'pt/es^ G cilà'dirçies. 

«cjwf T<. intiUire,&duileà;penitcnce;iAuflrïçn'Zacb>aric Cliap. 
I^.^ft dit , que Umonfapi* an .Qliviefj pra findue'^Af le 
miliet*. Et vous attendez a voir ccûe mèCvcillc ; Que ne 
vousaircftçz vouslplol^oA^^e qui pfçcedej accoii>pli 
cfjl vollfc Xïation,grav.é4p5pf®odçmeQtcn yos/amil- 

2*ïfc ,*. Tj. jcsj^oicij i/ vient »nj<utrfoiftti'B^crtt(/^.Ctieidel]totiillesfi* 
rAnt pArragjpes atttihihei^tle to^f^iniff^kmi: Ce. verfet^ft il 
pas^i inptimé en voftt c chait §5en voz oifEffaffcmkle- 
tAi tqutes^hxtiçns. çmfrfItrMfêlci»i tài'^^f'fff^.fTip &'. fis 
femthfs m^leefi &c» A vea- mous encore befoia de tru-. 
chemejnt en patdles (î claitcf^dà bn cc^cfn!^ vcrfet/^ù 
il eft die que kspitds de l'ëtetmife tieffidront ..4(bpHtffir U 
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montagm des Oliviers tVoas rcfou vient il plus dcvous- 
mcfmcs?.dcvaftrc Midraicbfur le V(a\.io.I{aeftéfaiÛ, 
comme il a appelle &riliz '»*<"*' M <"*)* -Zac h.7. Trois ans & ^'''"^ "* 
demi t}S^2^la divinité a eftéJurU mont des Oliviers criant ^_ 
cherchez It Seigneur pendant qu'ilejlpres- JEc en toutes ces 
manières de parler, voiez- vous pas , que le Prophète 
vous veut enfcigocr quliniaurani montagne ni val- 
lée^ ni nature, ni art,ni force, ni fraude, qui ne face pla 
ceà rcfficacctlc.laParoie du Meilie/ 

Mais, voici voz plusgrandz griefe ; vous dites, que&'f^i?^ ^^ 
noftre lefus eftEils de Dieu ; comment donc a il chan .**^'** 
gé les Infticutions; la Religion ordonnée par Dieu Ton 
Père? £t que fera ce donc, s'ilia&efclarcie & accom* f^* - 
plief Et desja pour la loi Morale nous vtiusuvons mon 
ilré cy defTus qu'il la exactement accomplie en (a per- * . 
fonnc^de force que vous-mefmesn'avezpeu; ny accu, 
fer Tes aâ:ions ni à pêne calomnier fes paroles. Audi; v 

arceque voz Ph^rifîens Tavoient corrompue par 
curs glofresjla.cétmans dans^rextericur', qui cftoicj 
donnée àfihteriinir; qu'il llirappelléc vers ion centre; 
dubord>aufondz du plat*, desgeftes aux mœurs , de' 
l'hypoccific à là^^acerité du corps à Hame ;.dcs yeux de 
Ihuom «Rsi^ l'in rpc^oji^auj igemen t dà Uioumefines* , . 
Mais,diteàVoU.$;ïl n?a.pasir6cenu.la,(2ircoiÀclQonor- o»- 
donnée àriAbiaham:4'Continuéie par Mûyfe. Et donc; ^; 
lameçteKrvéusau rttratidiemént de la peauyou de la . 
nàtiiteivbieuf^ ^t(i de{a><peau j C^tedilferoient donc 
Ui Oolchèsbaornconomét^ lmiTufic&«i)co r aulou^dhui 
de yous> Hcputis qU'ils dtffcrotencuov quoi^'finon en la 
choJieiîgniSécpar'ceretr&nchcmenti Tout un d'ail- 
leurs aU (igijç^ fit eft: oc pssrle^prii^pal j c^uc la choie 
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demeuré entière? ains plus extprcllc f l'Alliance entre 
Dieu^Â: les hommes. Celuiquil'jiraiâfquila par£iiâv 
la rccen-) n t;la nous (eellant de fon fang pFopre,en peut 
il pas changer le figne } Certes ; lors que cefte Âi- 
Jianceeftoit particulière , àvoftrerace, cefteniarque, 
|celU imprcdîon en. la chair » vous eftoic ncccflaire; 
our vous dillinguet d'encre les peuples; vous quia- 
yiezàcilre pour menez, ains ravagez par tant de peu- 
jple^i & dcfquelz a^oicafortir ce MelherMais depuis 
•»* )que le Mcflic eft venu%».U porte ouyertc à coutcsna- 

\ions; tous peuples à foule entrez en i'Eslife, enroollez 
^cnllrael,lclon les Prophéties; le cas eicheuqucftoic il 
plus bcfoin de ce {rgne f Moyfe donq^ Oeucer. lo. au 
sicMme. fQj.|. tncimcsdc voz cérémonies après vous avoir re- 
tnonftréjcomme i'£cetnelielon (on bon plaiiîr auroic 
choiiiyo? Pçres & leur pofteritéf s'arreftant néant- 
moins plusà la chofe^qu au figne; Circonci/r:^ dottq, Ht- 
W^ïeùftMKeâevofittcauri^ ne rcidije:!^ pitts^voftrtcol. Et 
aujo; après Icuravoir promis,, que Dieuies r'appei/cra 
'*^ ■ desbbutzdelaterre, pourleûr-raireplùs de bien,^ qu'à 
leurs Peresj tEtemel^dit tl, chrcancira ton eaux, eJr /e tawr 
de ta po^eritéy reformerapar fon ETpric rainatureyi- 
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cieu(cfOont eft que rles;Pfophetes, vous diCcMifcici 
circonci^k PEtertuLEt fommcnvl Et efiû^ kr, prépuces 
dfinprecattffntv&m ttennenc point autrement! pour 
circonciz.^ C4Mf voici Its '^oun fokmngt ditîEsknul'fûuey 
ùuni^^'tout ckeiimiî^ aiantlf^ùpitffiOayLnàit'iiyS- 
rvpic&*J(ttdafnfpnèit'^Ami3ifitSxm comme. l'aube. £f 
circoncis: Direz- vouscommeàtjS'ii aeneor le prep»- 
ccf En ce 4it- il;^^« twies lesjtamns atiU prepucèXlc 
^cpucc de la chairanqpel voosvous açre^^^i^ tmt 
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Umaifonifîfraela iefre^HCtdetxeur; le vrai prepnceiéc 
ccltii toutcsfois auquel vous pcnicz le moins ; (ans le- 
quel ccftui-lar vouseft inutile» ceftui- ci , (ànsceftui-laj 
fuffifàntdefoimefme. Et pource vous reprochent ilz 
ocdinaircment, non le prépuce ilmplemcnt, mais des 
kvrcs,maisdes oreilles , mais du cœur, pourrons ramc^ 
ner de la chair à TËlprit, de J'efcorfeàla mouelle. Et 
pource audî vous advertit voftre Cabale mcfmej que 
icMéffie devoir ofter la ncceflitéde la Circoncifîon^ 
apporter le remède contre le venin du ferpent f contre S!"**'*^' 
le péché originel; qu'il vous a Itidillé; G^voir faire une 
Alliance& nouvelle & Eternelle avec Ton peuple fie- 
remie â ce pro pos. le mettrai dit ^Etemel U crainte de moi szkk «. «• 
f « leur cœur, le leur donnerai un Efbrit nouveau , & oflerai '* '* '** 
lecceurdepitrrehorsdeleurchair^ccQ: adiré» je rcgenere- 
raileur eîpritparlc mienf^uieft la vraie Circoncifionj ^ 
que noÛire lefus addouciuant la rigueur de ce ligne, 
non plut necefFaire pour nous distinguer des autres 
peuple; ;naus preCento 6i confereau làinâ Baprefme. 
- MaiS) iUabolirAgneaudePafqucsfrLemcrifîcesf 
Ains» nous vous avonifaiâvoir quenoftreIe{uslesa«^l''>>/«^ ' 
accomplis jfA^cau dePafques^TypedûPMeflîejen- -^ 
tantqtie> réelle méiil^ëft rtvrépournousjion^eôrpsdef- 
l<Ompujfon lange(pand.upot>f «os péchez^ au tefmoi- 
gnagede vos Maiftresce merm^e )ou r; Les (àcri âcc ; cn^ 
ranrqu ax:c Sacrifiecdcfoi-mefmejauqutl fcul ilsbu- 
l4)ieilc$ikYtcnTienrâ f*abo,mir;îeur vraie £n,cntlt qu'iU^ * 
y (eifd<^n¥ ç'iet^r dû iàin j entant qu'après (à ful&ranee | 
ifefontîiitttiles.Etdefàiiift hort ccftc fin , aviez-vouspas ' 
veu- î *côm me Dieu les f ejme î Quantesfbis ît nous dit» 
jQmarecgtims théfis'delfùi^ méins^WiS faiôciKendr^ 
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pu Tes Prophccics ; fil cftoic qocftiô de Tappaifcr parla, 
que le LiifAH mcfuprott pjs ^oarpire If^Mj les he^es i^Miy jont 
poMT tholocaujlc. Et vous mcrmcs . qucdcricodrcz vous, 
' qui depuis quiaze cens ans ne lui {achÊcz point ? ne 
pou7ez hors de HicruCalem icion U Loi ? Qui donq ne 
creiezpas qu'au fan^dc Tes belles, luremidlon de vos 
pecbtz fuitactachéq Autrcmcnt^conrciTcricz- vous pas 
voftrc religion du tout vaine? Et certes i auflî que ces (à- 
criâces à la venue de leur fin deulTent prendre nn ; les fi- 
gnes par la prefcnce de la chof e figiiinéc ; les Prophètes 

•n.ck.^« Qe le vous ont point laiHc en doute. Daniel Chap. 9. iL« 

^ — t^fj^f cofijèrmcra tAUitutce à plujîeurspar une fepmainey^ 
au milieu de ceftejèpméuue U^firs cejfer le Sacrifice (j^ tObU- 
tio9, S<^voir par le Sacrifice de foi-mcrme & la prcdica- 
tion d'icclui, duquel tous les autres n*e&oient que figu- 

»M.i>.«.ti , re;£tau Chapitre n/Depuis le temps quele'VDS) lefervice, 
ou Sacrifice continuel aura efié ojlé deux mille deuxceusno^ 
naufe jours , Devezvous donq trouver cfttangeqacvos 
Sacrifices aient celle } qui ont à aillieurs fouffert tant 
d'interruptions , en tant de tranfmigritions précéden- 
tes? Et Malachie mefme vous avertit - il pas de ceftc mu- 

' tatioa en la vocation des Gentils ; quand 1 Eternel après 

avoir dctefté fi alprcment vos (àctifiçes , vous dit par ùt, 
bouche,* lenUùrai point pour agréable ^Oblatiàn de Itos 
mains ; De vous r^ce d'Ifrael qui penfez bien m oblige^ 
par le fang de vos belles ; C^ais depuis le fcleil levant juf' 
<IH'au couchant ^monT^m fera grand entre Us Nations. .£c 
cefie grandeur encor en quoi2,Ofi o^ir4, dit- il , intouf 
lieupartitm en mon Nom, Ohlation pure; (çivoir comtois 

.pihehj.v. l'explique Spphonic Ch3ij^.z,Onfiprofierneradevanti'S- 
ttrrtel chacun de fonlieu,ltoiretoHtu les ifietdtituuions.Chxr' 
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que peuple en Ton pais^au lieu de fa nai/Tancej fans edrc 
tenu d'aller à Hicrufalcm j àvoftre Temple j lui rendra 
aggrcablc fcrvicc. Autrement veu que le fcr\icc de la 
Loigifoic pFe(quecnccs (acrificcs, que félon la Loi on 
ne pouvou facriHer qu'au Tabernacle * ôc depuis au 
Templede Hierufalcm, vodrc ville, en l'abord de tou- ' , 

tes CCS nations qu'eu IV ce elle qu'une Boucherie, vo&re 
Temple qu'utie Cloaque? Ecoii le Parvis afCcz grand, 
pour tenir tous les facrifices? où des Lévites aflcz pour 
les efgorger ? les efcorcher ? £t pource auHî adjoude- il; 
OhlktfoH /ywf.l'Adxirationf llnvocacton du Nom de 
Dicueti Ion Meflfe, & par lie mérite de Ton Sacrifice, 
pour le diftinguer de ces Oblations fanglantesj Et donq 
vdiôns id ce que i^os maigres en dient. 

• Certes; que cè;sGeremonies.dè la -Loi deuffents'efva^ sdmUt^k 
nôïiir devant l'Evari^lcî vosauthjcûrsmefmesledienr, *^ 
Voftre Midrafch iur l'Ëcclefiaftc Chap. z. là où ilefî 
dit, Orfiifftejet*eJ]>rouvemaiHtcttantenhejJe^ ^yoi le "uuîif* 
hietiy ^'iekaitft e(} fdaité.f!tlfien^d'a.-i\i cfftUvkndeU. 
Loi^fe ne m'arrcftc point fi apropos,Comm(«/^o»^:'V4- 
niré,& mflaflrSl licjje}l/i:{ki^ ref^oHâ^To'ite loi que tu appres 
encifucletf^yrih^iXcefi yanhçaureiarddufiecUà wnir.Et **^*'- 
de ce fîeclcavçnir l'Authcur s'en cxplique^au Chap^i r, 
4H rj^gard^dii i^,(ie'U Loi du A/?^r.Ccîa,qu*cfl:-ce fîn onice 
qae noft'tc SaittiSfc Paul nous imprime &c exprime ca 
tant dciorteSjQuela Loi ne pouvoitjuftificrperfon- 
nè, ne pouvoit amener petfonne à falatîEn mefnàe fcns . 
fût le Cantique Ghap-i. L^ 'VoixdeU tiur^reUeefttnten^pîc*; 
duë'ennojketerrA , ccft U^oix dutJ^Ieffte tjni ch4nM4<jHeles 
picS de ceux qui 4t»nim(CHt U p4ix Jhiit heaufc. E(. i. la. 
paix çct'tcsjcffltre Dieu &;les hçmmesîdc fon bon plai(îr>. 
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Car^dit là R.Iohanan. En lafepmaiae auele ftU de DàvicI 
ltiea(ka;la Loi rtviendra en ttouveauté»^ Ifroflfera renou-' 
l'cUétpilon ce qui eft dit. Item.3 1 . le ferai une nouvelle alliance 
aveclamaifond^lfraeL &c> Qucfi vous demandez à vos 
maiftres en quoiconfîllc ce renouvclicmenc ; en voftrc 
Thalmud mefmcilavicnc à quelques uns de frapper le 
mmJa^SÎ.* ^^^* ^ -^inilaii i'ix cens tre^ commandemesfùrfnt donnera 
fitoa"^' *" Ji^oyi^en Smai, f^avoir entendant toutes ces cérémo- 
nies;' vint David qui les réduit à treize ; Pfal. t$.\ Seigneur 
qui habitera tntùn tahemade} Et quand^ dit-il* nojire tj^ai" 
lire Gamahel ifenoù. a cefte Efcriture \ Ceftui-la ne fera point 
</I>/'4ii/?ù j4m4if. Savoir qui les ferajll pleuroitt ^«i ioAf» 
' di£oiz-'û,' ne les accomplira fera ellfranlé, Reconnoiffeot la 
difproportion entre la juftice de laLoi^ les facultez de 
Thomrae. Vint Ëfaiei qui les réduit à fix,Ce/»i^ai famine 

en JHjiice.6ic.Eùih$tt Michéeàtrois; Faire]ugenKntiaimer 
pieté ^ cheminer en humilité avec Dieu, Chap. 3. Tout cela 
quineftoient quabbregezdelaLoi; mefmcs Morale; 
de celle qui avoir à demeurer ; immuable comme la ju- 
ftioemelm». ytent^diiH,çnj!n%^hacuL Et réduit toute 
la Loi à un feul points félon cequieftditChap.x. StUjtflevi- 
vraenfa Foi. Nousmonftrequelafoibleiredelachairà 
accomplir la Loi, ne peuteftre fupplée que par la foi; 
Quand vous lifez cela trou vez- vous plus eftrange qae 
noUre Sainâ Paul nourriaux pieds de ce Gamaliel plca« 
re avec lutfo us le fais de la Loi; Aiffèrahle home qui me de- 
**■'* ** livrera du corps de eefle mortfNoixs prononce pour arreft» 
que nuUe chair n'e^jufifiée devant i)au par les <t'4 vres de U 
i^^^**f Loiila Loi t qui ne nous fert^^'i^ notu donner connoijjance 
du péché. Qu'il ait donq recours à un aurre rclnede \àU 
Jt^e de Dien enUFotde Jcfo*, Eauat dic-il , que ce qut 
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fio'ttim^ojjiyie en la Loi^ d'autit qft*eUe efoiffiihle en U chair, *«••«•♦.». 1 
Dieuaiant envoie fon propre Fils énorme de chair àe péché, 
^poitr le péché a condemné le péché en là chair , A fait dit- il 
ailleurs,ce/«i c^ui ri a point co)inu péché, Techépottr nous, afin '• *a^S2^ 
quenotajùJponsltiJlicedè'Dteuenlui, 

Et voila donq , pour la Loiccremonialc en gênerai, 
qui devoit céder j Morale meime, qui devoit eltre fup- 
plée par la Foi.Ec quanta cesinftitutionsfpeciales ; De 
fa Circoncifioji, qui devoit eftre fpirituclle fous le Rè- 
gne du Meffic, voftre Midrafch fur le Cantique^Chap. Mîa,;caat» 
z.nous dît,Z.r t^ejftCydit à fou €jj>oufeil TEglilcj Levé toK 
L e tetnps detatUer efi Ifenn , TOTH XlJ^ le temps de racheter 
JfraelEt comment > Le temps de coupper ce prépuce duquel 
il eft parlé Deuter. 30. Et l'éternel ton Dieu circoncira ton 
cœur t & le cœur de fa femence pour aimer l^ Eternel ton Vietê, 
Le temps de la Circoncifîon rpirituelle , qu'il compare , 
au Prntemps y A l'y ver , donq peu auparavant ïl avoic 
comparé les rigueurs de la Loi ceremoniale. Des là- 
crificesauffivoltre Midrafch furies Nombres,T(£>/«y4-. noiSÎi, 
cripces cefferont un feul excepté \ le Sacrifice de cenfijfon S* df 
louânge{ic facriâce d'aâion de graces,que nous appeU 
lonsen crée Euchariftie*)pour ccft inénarrable bénéfi- 
ce par nous receu auSacrificcdu Mcdle ; feloa le Pro« 
phete Efaie , d uqucl ./'4»»f s'eft mtjè en ObUiton pour le pé- 
ché. Et pouf le fabbath mefmcs,a nousii exprcfTemenr 
recomnMndc 5 Vous mefmes félon yos Traditions le 
rompez vous paspu mokdeNifan&deTifripoural- notkhhSlr 
Icrâchetervosdenées, neceffaires en Syrie? Et dites Arb^»!^ 
vous pas^qu'on le rompe pour un enfantd un jour j vi- «•«» 440% 
Yant?Et y avez vous pas mefme cefe Reglef^^ui annonce un uuatoi, 
sommandemtntdelaportde Dimpem rompre U Sahhathf " 
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afin que vous ne trouviez pluseflrrange ce que noftre 
Iclus vousdifoic , U Fils de i Homme eji Seigneur iu S^- 
btuhy Comme auïH de îa différence des viandes; Tout 
dnimalyTious dicnc- ils, qui eJi eftimé impur en cepecle , jtr4t 
ùuraujtecle du iyfïejjie , comme jadis aux en^m de T^loé. Et 
nous en donnent la raifon ; pource qu'en celles chofcs, 
d'ailleurs indifférentes. Dieu a feulement voulu tenir 
en bride noftre volonté , efprouver noftre obeiffancc; 
Brefjdit voftre Rabbi Hadarfan , Il n'y a pas une Loiplus 
' ^^P^'JI^ H'*' ^^^ du flux de U femme , (^'toutesftii eOe cejfera 
fous le règne du t^ejjie» Tant il devoit eftre derpouillé de 
ces obfervations extcrieurcs.pour nous r'amener à l'Ia* 
terieur $ Tant il cftoit certain à vos anciens, que toutes 
les cérémonies de la Loi,avoiét leur rapport au MefCe» 
autrementinutilesjpartant depuis fa venue fupcrflues. 
i . Et n'avez ici à nous objeâer,que de la Circoncifion, 

du Sabbathjde 1 Agneau de Pafquesîil eft dit,qu'ils font 

^ ' • inftituez O /l}^ / ^ perpétuité; Car de n ous mefmes nous 

apprenons la refpôfe, que ce mot fignifie une durée, & 

non une éternité ; une chofe à continuer fans znteru« 

ption^non pour ncftrc jamais rompue. Ainfi,eftiidit 

duCcrf , duquel le maiftre perce! oreille contre la porte 

Bxoa. .t.».^*v^c l'alcfnejil te fera fcrf,0 71^ 7* tousjours. Ce tûusjours 

»«»t. ,„r. neantmoins tempéré jufqu'au lubilé 5 Etainfî l'entend 

\^% "*" voftre Midrafch; par le Levitiq.Chap.«5. Et de Samuel; 

il eft dit ; Il demeurera devant lafice au Seigneur Q*712^^ 

perpétuellement; (ans Pen départir > Et là anflivoflre 

Midrafch. t3hl!};Cffttefiecîe des lévites, tej^acedecin 



quante ans^ Et voftre grand Grammarien Kimhi 0^ 

dit- ûjignifie un long temps, corne es Proverb, O^J^ ^33 

^^ *»• une hme dttfiecleiQcdt à dire ancienne, pofée parles ma- 
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jcurs Mais bien ces motsnïJ HJ? & H 70 & l^'ï D SlJ?^ 
fignificnc une chofcLcccrncllcjnjon ufîtczcn ces marie-^ 
tcs.Tellcmcnc qu'il vx)us en faut revenir lâ,quc ce D /IJ? 
ce fiecle^ pour lequel ces cérémonies, ces Sacremens 
cftoient inlliituezfe referoit à un autre ; des fignes à la 
chofe , des ombresau corps , desprotnefles à i'accom- 
pUfTement; mutation , cependant^ quin*en pre(upo(è 
point en l'autheur de l'un Ôc de l'autre j Audi peu qu en 
celui qui plante^& qui recueille .$ qui feme & qui moif- 
fonneiqui promet, 6c qui tient; Aidions qui f'entrefui-,^ 
vent fans mutation , û vice n'entrevient, preruppofenc 
au contraire mutation , ains inconftance , foit des per- 
fonnes , foit du temps, fi elles ne i'entrefuivent. Dont 
cftqueyoftreMidrafchlur l'Ecclefiaftenousdifoit ci uMnftkc». 
d 'stTus. La Loi que thomme apprend en ce pecle, n'efi rien au cm' 
rtgarddela Lot du t^ejfe ; Vn mefme Dieu neantmoins " 
ordonnoit-il pas.& MoyCe &leMe{Iîe}£tleThalmud 
au traité des Benediâ ions, CequifepaJfaenE^yptene- inmeu^ 
fioit qu'un accident nH'SD Ce qui je fira Jous le %^fJlie en^i»>»iùti»ai 
fera la (iihjiance^pfp une peinture* au regard du vif & 
dunair. R. Iohan<in mcimes^Partoutoùutt*Trophetete 
dira\Trafgejfi laLoi^ÇcfiMcÀï ence qulcd des Cérémonies 
«bet lui f excepte tldola trie ; Car en toupie rejk un Prophète , . 
peut apporter changement félon loccajion cJr tbeure* Et vou- j^jjjjj,]]**' 
driez-yousen confcience attribuer moins au Mefiie? 

Mais ici nous pen fez vous tenir. Car dites- Vous ou 
nous mondrez- vous au progcz de voftre Icfus , ce qui 
cftoit prédit du Medie^ Qu'il devoit deftruire les Ido:< 
les ? Qui a il au contraire de plusfreqiicni, de plus re- 
commendé en vos Temples i Et certes; nous vous avos ^ 
jamonftré raceomplifremeot de cefte Prophétie > Cai 
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où l^nt plus en tout rVnivers,nt les Oicux ni les Idoles 
des Gentils j Donc i* A(ly 1 ie , la Perfe , la Grèce > Mcalici 
cftoicQC (i pleines? Où chaque région , ville ,'mai(on; 
fun(flion j chaque afFedion ou padion , avoienc leurs 
Images^avoienc leurs Dieux^En refte-,il crace^En refte^ 
il mémoire? fiaon autant qu'il en faut pour remarquer^ 
qu'ils ont efté& ne font plus; leur opprobre, & les vi> 
âoires delefus ? Et peut ont nier, (ans nier le foleilj 
qu'ils font de£Faiâs,&deftruiâs de Ton ten^ps^ &àia 
voix de fcs Apoftres; ScparlesToufFrancesdefesMar^ 
tjrs? Et les Païens en font- ils pas foi par leurs hiftoires; 
leurs adorateurs par leurs regretzj leurs Dieux mefmes, 
, . par leurs à dieux « & par leurs plaintes ^ Et quant aux 
Images que vous voiez en nos Temples ; Que pleuft à 
Dieu ne vous euft on point donné ce fcandale.Cefang 
foit furies Autheursdela corruption ; Non certes fur 
noftre IcCus ôcCes Apoftres.Sacnez que Iefus& (es vrais 
difciples & les abhorrent, & les défendent ; Que cinq 
cens ans & plus» es plus floridàns fiecles de la Doârine 
de lefusyfes Eglifes dtat dfté fans Ima.ges ; Que la corra<« 
ption humaine les jr a gliiTéespiir le laps du temps>con- 
^ ■ tre noftte Evaagile , comme jadis contre la Loi , chez 
vous $ Ec'comme y des veaux de Bethel introduits jadis 
par leroboam entre les dix lignées, il ne feroit pas rai- 
fonnable de prendre pied ; pour juger de la religion 
d'Ifrael; moins de la Loi de Moy fè 5 Ainfî de ces images 
que vous voiez entre les Chreftieos , ne jugez pas de la 
Loi delefus, deladoârinede Ion Evangile. Lors qu*I- 
fraelfefcaru pourferviraux 1dole9',yousreftoicen lu- 
da le pur fervice ; Et quand mefmes en luda il fut cpa- 
taminoi Dieu nous fufcica des ][Çois pour lo (émettre s 

pour 
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pour le repurger des faux ferviccs; des EzechiaSjdes lo- 
fîas;qui brifoienc les aucelz des faux Dieux,& leursido- 
lesjlc ferpcnt mcfmcs d'Airain, crigc par Moyfcj parce 
que le peuple en abufoic , contre Ton Indicution pre- 
mière; Et (î quelques Eglifes au(Iî entre nous fe font 
desbauchces de la fincere dodrinc de lefus; nous a- 
vons des Hierufalem , des Eglifes reformées félon fa 
parole qui la retiennent ; n'avons point eu faute de , 
Princes, de Republiques, de MagiÂratzj foit qui les 
maintiennent en liberté,{oit,mefme: qui les aient rap- 
peliez à leur première forme. Et comme donq Oieu 
tCû. point laiÂré félon (es fidelitez , nonobftant les def- 
bauchesde voz Pères , de vous envoier en fon temps 
Ton Medic; Ainfî ne laidezpour les noftres de luipre- 
ftervollrcfoi&hommagejvous rengeans> non à ce •^--*'^ :nT2. 
que nous faifons , mais à ce qu'il nous dit j non ce que ^ '^LTcTlT 
vousvoiezcn noz parois, mais à ce que vouslifez en ^i*»^' 
nozfainâz livres; non à ce que partie noUre inven- 
tion, partie l'imitation d'autrui à miferablement glifîé 
entre nous; Car voudriez vous; que nous nous eilimiC' 
iîonsparlemefltnge, quclcsPayensavoieht introduit 
entre nous, mefmes (oubzvoz Machabées; mais à la 
première inftitution de leXus i iigaée du fang de fcs A- 
pofl:res,feelIée par la mort de tant de Martyrs ; y eut il 
jamais doctrine fi authentique ; fî folcnnellemenc 
prouvée.^ 

Et donq»qui vous peut plus retenir? & quel prétexte 
refte plus ; foit à voftreobfttnation, foit à voftre vaine 
attente.^ voftrc, gulden dtttn ainfi Tappeliez vous en voz 
fynagogues d'Allemagne ; çefte belle promeffe qui 
vous eftfaii^e aii Levitique chz^. tC.Stye me fouviendrai 
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de mon %yiluâcc 4^fc ^acoh Cl^O & aéiffidemon t^lliance 
aitcJfadCy ftî^l C^aujfidc mon Ahisnct avec Abraham^ 
(^ ur^ Conviendra de U terre. CcftftK fi foUVCnt rcpctc, 

qui f/clk pas (ans emphafe*, (ânspicineadcurance; Et 
li!c2iionc| ce qui précède. L'Eternel tous avoir prédit 
Icsciihmîcez^quidevoicnt fuivrc voz rebellions; Et 
et /'a:, Ji: iy]M demenreroni de re^e Jtentre vous ^fondront es 
^^;f 4o.af 41 .; ^^ xcz^t^nnemis à caufe de leurs inic^uitez^^ & des iniqui^ 

te:^ de Iturs l\r.u Y a il point delormais afllz long- 
te.i'jv ; y\ CjUihzc ii^clcs ouc vous y fondez? Z-oni/i cow- 
fjùroht U nnnuy.tiîè , CT ii^iotiitê de leurs f^resjèlon la for - 
faiciure MU ils auront com:p comr^moi '^c. Et lors leur cœur 
imifconcts l'humihera 5 c^ lors ils prendront en gré la fene de 
letif forjacKEitii il donc point temps fi vous voulez 

^H haîlcf iVtf.c de ccfte promcûTc; promcffc que nous 
• croiotîs trclceruioe ; promeflc , à la jouiflancc de la- 
quelle nousvous convions, nous vous fommons, que 
VousconclFiczàbon efcient,&vollrc debtc, & celle 
de voz pcfcs, rcconnoilliez d uncœurhurailiéla vraie 
cau{c diccllcçiamorr du juftc; du Mellieà yous en- 
voie j rçg;arJcz comme vous dit Zacliarie j 'Ucr^ moi^dit 
7jiclut.i». L'Eternel , o^ue^voui ave:(^ p^^cé^ en menic:^ dueil comme dt 
l'unioue, en joiez^en amertume ^ comme du premier uf; afin 
qjc (on- Alliance foii ratifiée en voftre Converfion; 

•"^ que celai qui par vous a elle perce, (oit percé pour 
Vousi^u çn(a plaie voustrouvitz voftre guarifon. 

^ Ecncnoubpaiezpointicià vos propres defpcns, de 

^ »an4iv,T t. voftre n^r^QH ^ïï^frî Btcnheureux quiatten t^ Cannai 

heureux auflî,q«ii UiflepafferrheurCj&nt vouscllpas 

^^^^•'''^' reproche fans caufci cjueîa c'tgotgneàconnuparlaCteux 

Jajpiifon , ^ qw IfOM n'avtl^poiut coatuélc droit de tEter^ 
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nel. Certes Daniel » duquel vous avez prisce mot , que 
vous avez tousjours en la bouchc^ne vousa point vou- 
lu entretenir en une actéce ou crcu e, ou vaguej Nul au 
côcraire ne vous a plus prccilcoiéc déclaré la venue du 
Meilîe la deitrudiô qui devoir Cuivre de voltrc ville j la 
ruine de voilre Temple; rabolttionde vosfacnfices, la. 
diâîpjition de voftre peuple.Et dôq,qu*atcendez- vous? 
Tous les calculs qu'en ont faict vos Doctcursîfont pie- 
çaexpirezj Ils nivoient plus ni fonds ai riv?. Voftre 
Rambamî ccDaéfeurdejufttcei duquel vous faites tant f^llH 
d'eftar, en fon Epiftre aux luifs d'Afrique fait mention pl'S 
d une Tradition qui vous promcttoitle Mefiielandu 

t r« /■ I n "''7> ï '• Tï 7\ — ' — *~ =^ Kambanîii 

monde 4474.Et Iclori voitrc Cronolocrie elle eft paueeTr^ 
il y a plus de neuf cens ans. Et une autre qu'il çfcrit de'*"™"* 
rA£tro[ogie,recitc que de fon téps ,t^ui tombe environ 
l'an de nojtre le fus i lyo. y f'eleva en Afrique un Impo ^^Xilîri'^** 
fleur quiie difoic precurfeur du Mefîie , &c cnfeduic 
pluHeuis; Comme il fe prenoientdes lors au premier 
venu*, leur patience ne voiant plus de borne;Et R. Mo- 
fes de Gironde &R..Levi B.Gcrfon des premiers d'cnrrc 
youS)le vous promettoient par une autre Tradition en 
l'an d u monde my. que félon voftre calcul,il y a plus de 
deux cens ans que vous outrepailcz; rat qo'aujourd hui 
vos Doâeurs ne vous f^a vent plus que dire, iinon^que 
tous les temps définis parles Prophéties font voire- 
mentpaCezleMeftie né; le Mcilie venu; ôc en cela 
donq fommes nousd'accotd,fculcment que vous vous 
convertiilîez : Et jamais ne fuftes vous, Ci frequens en 
jeufnes; fièxa^ftes en pénitences lircpurgcz de] toute 
idolatrie^fî attentifs à vbfire atrente;jamaiscepédanr,5 
il deiftixuez de route efperaacejtam deiiccles fans Pro^ 
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phetes;qaicn aviez tant loubzia captivité ; faDs con- 
duite de i'Efprit; qui vous ailiftoit fouz [le iccond 
Templc;en uncfilongue&profondenuitt&iansau- 
^' iT'TnT) cunc cftoiIIc:Qui dîtes toutesfois que voftre Mcffic cft 
1; à la porte I tout prcd à paroiftte. "Des MijoHfttbuy (clon 
.ui le Plalme^j. Jio/oMJ wr:ç/4 voix Ji vous faicles feulement un 
jour de pénitence; unfeulcUn dail^fifeulement vous luijaiéles 
ouverture autant ^ue le pertuis à*une aiguille- Et ainfi en 
parlent voz maidres. Tout cela vous doit il pas faire 
voir que vous fouffrcz pour quelque pcché & pour un 
trcfgrand pechc} maisquc vous nVxpicz point par vos 
pénitences i parce que vous ne le connoiflcz point, 
ull ne nous eft point révélé , comme a ceux de la ca- 
ptivité; vousdicnt voz Maiftres ^que. cette aube du 
jour;apre$; laquelle vousbaaillez en ces ténèbres; vous 
ufah'clc' eftpafféefMais, qu aveugles yousn'avcz point veuëj 
fitm 4i«f. 3j,^s yQ2 Pcres lui ont fermé les yeux. Ains lont vou- 
lu ettaindre; & aujourd'hui en plain midi vous tour- 
nez la veuë vers rOrieht ; & le folcH/qui luit à tous»Dc 
vous luit point. Et toutesfois , frères ; mes entrailles 
s'efmeuvent ici fur vous; Tes mifericordes de Dieu ne 
font point cfpuifées vers voftre race , ja nadvicnne. 
De luda vous dcvoit venir k Meffie; & luda ne vous 
cft plus connu ; voz lignées font pie^a confondues; 
Envainlattcndriez-vous^quine le pourriez connoi- 
ttre'9 Mais voftre nation , à travers de tant de diftipa- 
tions^de tant de confufions» demeure encore diftinûc 
& reconnue. Ce qui ne fe voit d'une feule autre , biei^ 
que moins tracaffëe ; en vain ne fe cpnferve voftre na- 
tion; quelque benediâion lui eftrefervée; Ceftebe^ 
jiediûion certes de laquelle nous parle noftre Apor 
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vwV/ftrc noftre concitoieriî par ou j'ai commencé ;& par 
où il faut que j'achève > Celle predidion , di-* je , qu'il 
vous baille pour grand fecrec , mais fecret à révéler en 
Ton temps; Dieu vuëille qu'en ce temps; ^ttil cfiadvc' 
nuendurciffementen Iffa<l en psrtie jufquesàce aneld p\e^ «tT&^ I 
nitftde des Gentils vienne. Des Gentils receuz félon Ist^ 
Prophétie de Noé, es tabernacles de Sem ; eiitez en 
voftrc Ifracl mcfmcî Quoi farâ:. Ifraepjera Cnuvé ^ 
Die»àit-^tfelon EiaieiDejiournera de JacçkUs tnfdelite^^ 
Les fera participans de l'alliance bien ibeuteufe de fon 
Medie* A cède poifeBion» à celle Ganàan; aujourd'hui 
nous vous appelions^ en attachons, en l'elHcacc de ces 
faintes Ëfcritures^des vollres melmes, la fommation à 
vollre porté; vous adjurons de les lire, de les examiner;' 
pefernos Interpretationscontrelesvolires ;trenoncè& 
pour un peu à vos préjugez, qu*iIsnevous achoppent; 
avosprcfomptions qu'elles ne vousavcuglent. Tous 
deux, fommes déformais d'accord , mefmes par vos 
Rabbins î Que le Meflic eft venu ;Nous relie en diffé- 
rend s'il s'ed ja révélé ; Ce qùê nous affermons ; & félon 
fes mirericordes;voas,qu'il attéd vollre penitéce;& lors 
-fe revclcra.Et nous toiôscepehdât nollrelelus; au téps 
prefixpar les Prophec«6fr apparu en faiuraux luifs , en 
lumière aux cécils, en admiratiôà la làgelTe, en ellone- 
méc aux puilfaces de ce fiede, en deilru6liô à leurs ido- 
les.en opprobie à leurs Dieux; en cô verlîô incroiable à 
toutes lottes d'Efpricsjcntre lcshômes;en changement /.9. 
palpable de rVnivèrs en toutes les parties. Certes ne 
doutez donq plus l'il ell révélé ; Dites avec David ; l'E- 
Pernel règne y Et lambralfez ,^ l'attendez déformais avec 
nous en fa gloire. Et Dieu nous doint parfon S; Efprir; 
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I <jueccvou5foitçnmircricocde,&noncnjugemcnt;En 

' cefteallUnce de par lui , comme noftcc Apollredicà 

vosIuifslorstcfidcnsâRome,^ii'>/i>/?r, félon Icrcmic, 
s«n.ii.n tUdejJ'itsyottstottfyospechez^^Cluenvo'iS^ienaimeTqiiant 
iVi^ii». àStlecUoitiuufc des Peranoaivoioai C'cScâaer ceAe 

douceparole; pat lui prononcée en cefubjec; ^tla 
Rcir.T..,. lions &U "tociiioit de Die» font fins repenitncc. Entant > 

que vous recevrez bien que tart , psur voftte nation; ) 
ca.f.T.,. njaiEcncoraflèzàtempspourvous; t Enfuit qui noiaeji 

nèfle Fils , minons ifl donné aux cnfans de tebetUbn , «» 
rriL . t fig Dieujin 0fiiijpnr qui lesirijr defonfceptre conte unfotie 
' " terre. A ceux qui le baifent 5 Père d'Sternité Prince de Paix: 

Médiateur entre Dieu & les hommes, encre faluftice & 

learspechez.Et à lui avec le Pere,& le Saiaâ ECpcit/oic 

gloire éternellement. Anvsn. 
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